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Un procès d’opinion 
à Prague 


Les autorités tchécoslovaques 
ont fait condamner pour un délit 
d’opinion quatre intellectuels, 
dont le seul crime était d'avoir 
fait connaître à l’étranger des 
textes à l'index dans leur pays. 
Ce procès s'est déroulé an moment 
même où les signataires des 
accords d’Helsinki examinaient à 
Belgrade l’application d’obliga- 
tions internationales librement 
consenties, notamment pour la 
libre circulation de l'Information 
et des idées. 

Personne ne peut croire qu'il 
y art là une simple coïncidence. 
L’ouverture du procès a été re- 
tardée à plusieurs reprises depuis 
le printemps dernier. Sans le feu 
vert de Moscou, Prague n’aurait 
pas osé le mener es pleine confé- 
rence de Belgrade. Certes, offi- 
ciellement. les inculpés n'étaient 
pas jugés pour leur adhésion à 
la Chute 77, laquelle se bornait 
à réclamer du gouvernement 
tchécoslovaque qu'il respecte à 
l'intérieur du pays les obliga- 
tions internationales qu’U avait 
contractées en matière de droits 
civiques et humains. Hais le 
rocambolesque acte d’accusation 
n'a pu tromper personne : il re- 
prenait des formulations dignes 
de Père stalinienne, telles que 
« tiens de conspiration », « sub- 
version contre l'Etat ». etc., 
transformant chaque .émigré en 
un « agent de ‘la CXA. » et 
chaque diplomate en agent de 
liaison chargé de payer tes 
- traîtres » avec des tablettes ut 
chocolat. . 

Le dialogue de sourds risque 
de durer longtemps. , entre PEst 
et l’Ouest. D’un côté, on pariera 
à chaque protestation occiden- 
tale d’ingérences inadmissibles 
les affaires Intérieures des 
Etats souverains. De l'autre, on 
rappellera que les obligations 
internationales -ne sont pas un 
vain mot, et que les droits de 
l’homme doivent Être respectés 
partout. Au-delà des accusations, 
voire du chantage réciproque au 
maintien de la détente, l’exem- 
ple de ce qui vient de se passer 
à Prague montre que, un quart 
de siècle après la mort de Sta li n e , 
on -ne peut plus impunément faire 
n Importe quoi sans que cela se 
«n-h> immédiatement. Et qu’au- 
cun Etat ne peut plus compter 
sur le silence des autres pour 
emprisonner, mettre aux travaux 
foncés, bannir de force ou inter- 
ner dans des prisons psychia- 
triques. des êtres humains dont 
1e seul crime est d’avoir des opi- 
nions' différentes de. celtes du 
régime «n place. 

La tentative faîte, ces jours -ci 
à Prague s'est terminée peu glo- 
rieusement pour ceux qui l’avaient 
montée. Devant les réactions à la 
conférence de Belgrade,, -où .l’af- 
faire fut évoquée en premier par ■ 
le délégué français, et devant le 
totié général soulevé dans le 
monde, le tribunal a dû bâcler le 
procès. 

De toute manière, le lieu avait 
été mal choisi pour tester les 
réactions occidentales. Ha Tché- 
coslovaquie, depuis 1938 et surtout 
depuis 3968, reste un objet de 
remords pour les démocraties de 
l’Ouest qui n’ont pas su l’aider. 
Tout ce qui s’y passe est scruté, 
jugé et condamné avec pins -de 
sévérité encore qu'aJBeurs. 

Le régime de M. Hnsak cherche 
en vain à se composer une image 
de marque convenable en se 
contentant d'échanges de visites 
de ministres on de premiers mi- 
nistres. Pour regagner le respect 
international. .H faudrait beau- 
coup plus. Et sans doute /un autre, 
régime que celui qui est issu -de 
la c normalisation ». Cartes 
espoirs dû- « printemps de. Pra- 
gue », écrasés par les chars des. 
pays du pacte de Varsovie, persis- 
tent aussi Man parmi les intellec- 
tuels que dans la population. 
Comme l'écrivait, dès 1971, dans 

sa lettre ouverte «ne part»* 
nranistœ et ouvriers dû monde 
M. Alfred Cerny, i’tmdea anciens 
dirigeants du P.C. tchécoslovaque, 
« le -parti de. Pavenlr n’est pas 
organisé.: n% pas ' d'appareil, n’a 
meme pas de nom. .mais H . y ® 
deux choses^ ^ qu'on . ^saurait M 
prendre tffcwturê manière la 
pensée critiqué «l ia ton* de la 
solidarité *■ 

fLire nos tafqntôlAom.p^ ^ _ 


Satisfaction mêlée de crainte à Bonn 

Les Allemands se félicitent de l'heureuse issue 
de l'affaire dn Boeing, mais s'inquiètent 
des conséquences du suicide des terroristes 

L’Allemagne fédérale a accueilli dans la Hesse,. mardi après-midi 
18 octobre, les otages de retour de Mogadixcia. ainsi que les membres 
du commando antit erroriste qui les ont libérés. 

L’annonce du suicide d’Andréas Bander, deGudrun Knsslin et de Jan- 
Carl Raspe, dans leurs cellules de la prison de Stuttgart-Stammheim, 
provoque toutefois certaines interrogations en RJF A. et. dans le monde, 
en particulier sur la façon dont les deux hommes ont pu se procurer 
un pistolet. Le quotidien du groupe Springer, Die Welt, se demande 
notamment si le triple suicide ne vise pas & « donner le signal d'une 
nouvelle teneur». 

Le résultat de Vautcrpsic des trois corps , qui a été. pratiquée dans 
la nuit de mardi à mercredi par deux médecins légistes ouest-alle- 
mands et trois étrangers, n'a pas encore été rendu public. Selon 
M m Heinz Punke, Vun des anciens défenseurs de Baader. ce dernier 
aurait été tué d'un balle Urée de l'arriére . de la tête vers Pavant. 
L’avocat a dédoré tenir cette précision d’un confrère, qui aurait assisté 
à l'autopsie. 

On est toujours sans nouvelles, à Bonn, de 81. Banne-Martin 
Schlcyer, enlevé le S septembre dernier à Cologne et dont le sort 
inspire les plus vives inquiétudes. Le président Scheel a lancé mardi 
soir un appel radiotélévisé aux ravisseurs. 

De notre correspondant 


Bonn. — Andréas Baader et ses 
compagnons les plus proches sont 
morts comme ils avaient vécu : 
en laissant derrière eux une 
« bombe s & retardement, dont 
l’effet n’est pas encore mesurable. 

Les premières enquêtes à la pri- 
son de Stammheim n’ont encore, 
si l’on en croit les autorités, 
apporté «mutin indice sur la façon 
dont Baader et Raspe ont pu se 
procurer des pistolets pour se sui- 
cider. alors que, depuis plusieurs 
semaines déjà, fis étalent en prin- 
cipe soumis à un isolement total 
Le ministre de la Justice du Bade- 
Wurtemberg. H Tnmgofct Bettder. 
a avoué, mardi soir à Stuttgart,; 
sa .pérsieïdté. 

I>e suicide de Gudrun Bhnshn. 
la campagne de Baâde r . est certes 
plus explicable. Sa cellule avait 
été visitée pour la dernière fois 
par les gardiens lundi à 16 heures. 
Bile a donc disposé de toute, la* 
nuit pour fabriquer une corde 
avec ses vêtements et se pendre 
aux barreaux de la. . fenêtre. De 
même Iragard Mffller, que les 
médecins s'efforcent de sauver, 
n’a disposé que d’un grossier cou- 
teau à pain avec lequel elle s’est 
frappée. 

Mais la présence des pistolets 
dans les cellules de Baader et 
de Raspe suscite la stupéfaction 
générale. Les amis et complices 
des terroristes disparus ne man- 
queront pas. comme ils l’avaient 
déjà fait lors du suicide de 
Ulrüce Meinhaf, de suggérer que 
Baader et Raspe ont été assas- 
sinés dans leur prison. Mais 
mfimé la plus extrême mé fi ance 
permet difficilement d’ima giner 
qu'à l’heure où la République 
venait de remporter une 
grande victoire sur le terrorisme, 
ses représentants aient pu épnni- 


AV JOUR LE JOUR 

GASPILLAGE 


Dans» cette drôle de fin 
de siècle, à quelques cen- 
taines de JtiUmètres de dis- 
tance» on apprenait ’ le même 
four le suicide dé Baader, qui 
avait combattu une société 
où Ü eonsidéraü la consom- 
mation comme un esclavage, 
et la condam natio n A la pri- 
son de quatre dissidents 
tchécoslovaques accusés d’ap- 
partenir à la CJjL parce 
qurüs estimaient que le saence 
qu'on impose à un peuple est 
un esclavage. • 

Certains, en concluront que 
cela signifie qu'en Allemagne 
fédérale on gaspille la Uberté, 
d’autres diront qvfen Tchéco- 
: Slovaquie on . gaspillé le socia- 
lisme, , d’autres enfin pense-, 
nmt qt?H rfy * pas -de. 

. socialisme en Allemagne fédé- 
rale et pas . de Uberté . en 
Tchéaütovaquie. 

Quant aux générations fut-' 
tares, voyant les choses de 

•plus loin, peûtrétrè Vrgnt- 
éites dans le rapprochement 
de ces . deux événements, le 
signe qu& . à Ig Jfn du XX? 
siècle, les sociétés industrielles 
de TQuejt et celles' deFErt 
étalent incapables de résoudre 
la question du gaspüfqge des 
existences. - 


BERNARD CHAPUIS. 





ver le besoin de faire disparaître 
les détenus âe Stammheim. 

Peut-on imaginer qu’une âme 
compatissante, à l’Intérieur de la 
-prison, ait confié aux deux ter- 
roristes l’instrument qui devait 
leur p ermettr e d’en finr ? 

Les revolvers ont été retrouvés 
dans des cellules qui avaient 
maintes fois été passées au peigne 
fin. 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 4.) 


IM mutai iMëraiisme ai Ma 

Ottawa souhaite me révision constitutionnelle 
approuvée par toutes les provinces 
y compris le Québec 

Le gouvernement canadien proposera prochainement au Par- 
lement fédéral une révision constitutionnelle en vue de donner 
naissance à un nouveau fédéralisme ayant l’adhésion de tons les 
Canadiens. Cette importante décision a été annoncée, le mardi 
18 octobre, à Ottawa, par la. reine Elizabeth d’Angleterre. 

Le gouvernement soucieux de tout faire pour empêcher le 
Québec de se séparer -du reste du pays, proposera sans doute de 
modifier la loi sur les langues officielles afin de mieux assurer 
l’égalité de statut La révision de la Constitution, annoncée pério- 
diquement depuis 196B, répond également aux pressions que les 
dix provinces, et pas seulement le Québec, exercent sur le gou- 
vernement centrai pour obtenir plus d'autonomie dans (a 
conduite de leurs affaires. 

- M. Trudeau a aussi l'Intention de prendre des mesures éner- 
giques pour lutter contre la récession économique et les disparités 
entre les provinces. 

De notre correspondant 


Montréal- — La nouvelle session 
du Parlement a été ouverte solennel- 
lement à Ottawa par la reine Eliza- 
beth d’Angleterre qui a prononcé 
elle-même, pour , la première fols 
depuis vingt ans, le discours du 
trône. 

Ce discours était très attendu, le 
Canada étant plongé dans une crise 
sans précédent depuis Télection d’un 
gouvernement Indépendantiste dans 
la province du Québec. D'autre part, 
les élections législatives fédérale® 
pourraient, avoir lieu l'année pro- 
chaine et les milieux politiques 
espéraient trouver dans le dis- 
coure, rédigé' par le premier 
ministre, M. Pierre-Elliott Trudeau, 
des Indications sur les thèmes qui 
seront développés pendant la cam- 


pagne électorale. En tait, la souve- 
raine, qui a, en principe, un droit de 
regard sur le discoure, a annoncé des 
mesures économiques importantes et 
le désir du gouvernement canadien de 
soumettre prochainement su Parle- 
ment une révision constitutionnelle. 

Une large part de son allocution 
a été consacrée aux problèmes de 
l’économie canadienne, qui connaît 
une grave récession. Dans bien des 
domaines, le Canada a battu de 
mauvais records en ce qui concerne 
le chômage notamment, qui atteint 
aujourd'hui 8.3 B /a de la population 
active au niveau national, avec des 
disparités régionales considérables. 

ALAIN-MARIE CAR RO N. 

(Lire la suite page 7 J 


La bc taille nucléaire 


L'atome est aujourd'hui Vun des plus grands 
diviseurs des citoyens dans de nombreux pays 
industrialisés. Pour réduire la contestation, 
M. Giscard (VEstatng. on le sait, a annoncé la 
création d'un conseil d’information sur F énergie 
nucléaire, qui devrait être adopté prochainement 
par le conseil des ministres, et M. Monory rend 
compte aie mercredi 19 octobre des efforts du gou- 
vernement en mattère £ énergie solaire -et géo- 
thermique. 

Cela n’empêchera cependant p as les- manifes- 
tations de continuer comme à Cruas. en Ardèche, 


où les écologistes se sont opposés, le 18 octobre, 
aux travaux préparatoires à la construction d’une 
centrale entrepris par BJDB. sans attendre la fin 
de F enquête d’utilité publique. 

Quant au parti socialiste, ü annoncerait offi- 
ciellement le 19 octobre son choix tfun moratoire 
nucléaire de dix-huit à vingt-quatre mois. Nom 
publions une série de trois articles représentant 
le point de vue de M. Henri Angles tCAuriac, 
ancien directeur général technique du groupe 
Thomson. 


L 


- PROMÉTHÉE ET LE FEU DÉROBÉ 


Sur les champs de bataille 
apparemment nouveaux du nu- 
cléaire et de l'écologie, c'est une 
vieille guerre de religion qui 
continue ; les aimées en présence 
sont toujours tes mêmes, les cau- 
ses qu’elles défendent n’ont pas 
changé : d'un côté, c ceux qui 
croient <m progrès a, les promé- 
thôens -, de l’autre, « ceux gui 
n'y croient pas ». Ecoutans-les, et 
d’abord les « incroyants ». Que 
disent-ils ? 

« Nous nous battons pour la 
SAGESSE L’humanité a Choisi 
la voie de la PUISSANCE et n’en 
a tiré que des avantages appa- 
rents et ponctuels. Globalement, 
eue if est pas plus heureuse gifau- 
trafois. S’il était légitime que 
FJiomme cultive et aménage la 
nature, cette « culture » devait 
constamment être contrôlée par 
la raison. Nous ne sommes pas 


par HENRI ANGLÊS 
/ ... . D'AURIAC 

contre te progrès, mais contre la 
progression inconsciente et bar- 
bare de Prométhée. Il est grand 
temps de substituer à cette dé- 
marche sans projet et sam inter- 
dits ceUc du civilisé qui sait où S 
veut aller et comment ü ira. 
Dans la formule des anciens, selon 
laquelle « on ne commande à la 
» nature qu’en y obéissant », les 
apprentis sorciers de la technolo- 
gie n'ont voulu lire qWune re- 
cette pour Faction. Alors qtFÜ 
S’agissait aussi et surtout âfune 
règle morale indiquant les limi- 
tes permises de cette action de 
Fhomme sur le monde. Uvales 
qui consistent précisément dans 
le respect de Za nature de la 
Nature, et d’abord de la nature 


de Fhomme. Non, nous n’avons 
pas le droit de laisser se déver 
lopper sans conscience (la cons- 
cience de Vôtre « conscient », et 
non de Fétre « consciencieux » 
ni monde une culture qui ne 
serait que le fruit d'une histoire 
instinctive et hasardeuse, indi- 
gne de Fétre pensant et raison- 
nable; qu’est l’homme, s 

(Lire la suite page 34 J 


Les critiques dn P.C. 
contre le P.S. 
se durcissent 


La C.G.T. publie 
une déclaration 
plus évasive 

La polémique antisociahsie 
du parti communiste a franchi, 
mardi, un nouveau degré. Au 
cours d’une conférence de 
presse présidée par .If. Robert 
BaUajiger, président du groupe 
com munist e à rAssemblee 
nationale. M. Herzog, chef de 
file des économistes du P.CP. 
et membre du comité central, 
a accusé le parti socialiste de 
a proposer d’élargir la domi- 
nation du capital». L’Huma- 
nité de mercredi 19 octobre 
publie en première page cette 
déclaration, que complètent 
d’autres critiques à propos des 
rotes du PS. lors du débat 
budgétaire. 

La C.G.T., qui araft connu 
de sérieuses tensions internes 
à la suite de déclarations très 
favorables à la position du 
P.C., a, eüe. publié mardi un 
texte qui réaffirme la fidélité 
de la centrale au programme 
commun, mais est plus évasif 
que le précédent sur les pointe 
en litige au sein de la gauche. 

Jusqu'où ira l'escalade verbale 
et écrite du P.CJF. contre le parti 
socialiste ? Après avoir accusé 
M. Mitterrand et ses amis de 
reculer par rapport aux engage- 
ments de 1972, puis d'avoir a pris 
un virage à droite », voici que le 
parti ftnmmopiste, par la vois de 
M. Herzog, juge le RS. désireux 
d'« élargir la domination du ca- 
pital » sur l'économie française. 
On voit mal en vérité ce qui 
pourrait justifier cette affirma- 
tion. D’actualisation du pro- 
gramme commun en concessions, 
puis en « précisions », le PB. a . 
accepté la nationalisation à 100 % 
de deux cent quatre-vingt-quinze 
sociétés dépendant — ou issues — 
des neuf groupes industriels Ins- 
crits dans le programme de 1972, 
des banques privées, des grandes 
assurances et, à terme, de la 
sidérurgie. Cela représente, grosso 
modo, le passage dans le secteur 
contrôlé par la collectivité pu- 
blique d’établissements employant 
quelque 740000 salariés (sidérur- 
gie comprise). En quoi cela pour- 
rait-il constituer un a élargisse- 
ment de la domination du grand 
capital »? 

G. M. 

f Lire la suite page 11./ 


"Inccnte;iti- 


un grand if'/rc 
d‘ Histoire. " 
ANNALES 


.proveesr 


NEW YO, 


Sentiment amoureux, 
sexualité, amour maternel 
du XVIII" siècle à nos jours 


Edward Shorter 

Naissance 

delà 

famille 

moderne 


L’ACTION CULTURELLE EN QUESTION 

j ta création 
cenfae t’ animation 


La discussion du . budget de la 
culture pour 1978 s'ouvre jeudi 
20 octobre à l'Assemblée nationale. 
O mercredi, les treize maisons de 
k» • culture qui protestent contre 
l'insuffisance des subventions pré- 
vues l'on prochain en leur faveur 
organisent une journée nationale 
d'action, marquée par un meeting 
public au Théâtre national de 
Chai Ilot et un rassemblement dans 
la cour du Palais-Royal. A ce mou- 
vement s 'associe le Syndeoc (Syn- 
dicat national des directeurs d'en- 
treprises d'action culturelle), qui 
s'inquiète du sort dés centres dra- 
matiques nationaux, dont les cré- 
dits, en dépit des engagements pris, 
ne seront que faiblement augmentés 
(« le Monde » du 14 octobre). 

Las maisons de la culture et les 
centres dramatiques sont tes prin- 
cipaux outils rie l'action culturelle 
en province : la stagnation de 
leurs moyens financiers met m 
cause l'expérience de la. décentrali- 
sation menée depuis plus de vingt 
ans. Au même moment, la capitale, 
déjà bénéficiaire de plus de la moi- 
tié du budget culturel de l'Etat, 
décide d'accomplir, sous l'impulsion 
de son maire, M. Jacques Chirac, 
wi effort important (« le Monde » 
du 15 octobre). Cependant l'Inter- 
vention de la municipalité dans 


une ville comme Paris, siège des 
grandes institutions culturelles de 
l'Etat, ne peut être que marginale. 
Tournée principalement vers l'ani- 
mation, elle ne saurait faire oublier 
tes difficultés persistantes de la 
création. 

(Lire page 19 l’article 
de THOMAS FBRBNCZI.) 
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deïëducation 


Numéro d'octobre 

Oui sont les étudiants 

— ; attitudes politiques 

— vie Quotidienne 

— dragues 

— sexualité 

— loisirs 

— les études où l'on travaille 
le plus» et le moins— 

L’école à l'hôpital 
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Page 2 — LE MONDE — 20 octobre 1977 


JEUNESSES 


Le point de vue de. 


La désaffection 




JEAN COURNUT et RAYMOND LEGAY 


L'inadaptation des adolescents 


Q UE l'enquêta de /a Vie : - Les qq f 

JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 

nas • fl), ait paru au moment même . 

où le synode sa mettait en route, une ootnmentaleum de ces chiffres, maie 
“!!• dm. I. lemp. n'mt 


quêta « Les Jeûnas, rsvsnlf st:% 
P° r fbl -, c'est risquer de ee falre-défxsp 

JEAN-FRANÇOIS Six (*) cor à Rome comme étant de» &*. 

7 deurs de la fol qu! confondent c eihat 

commentateurs de ces chiffres, mais avec ta culture; et de subir Jaeéàçe-.' 


pas sans Intérêt. 


ceux-ci feront-ils un choc salutaire 


Jean Courrait est médecin psuchanaUste 
et Raymond Legay éducateur spécialisé. 


D'autant, plus que le travail qu'a provoqueront-ils un réveil. 


accompli ta Vie n'est pas seulement On nota a dit depuis quelques 


dres de ceux qui viennent fmrcÿsc 
6 Rome, par-dessus la tête des. M- 
ques français, une supplique cotfcv 
la catéchèse appUquôe en Franc*.- - 


i EUNISSANT sous ta même rt/bri- tenter de comprendre de quoi ces 
que les « handicapée physiques comportements sont le symptSms. U 


le système scolaire « désadapté ■ 
dès les classes primaires plus de 


un sondage momentané : ta Vie a années : il y a un renouveau rell- 
réalisé !» même sondage II y a vingt gtaux. Bien. Quand on osait être un 


ans, donc avant le concile, avec peu sceptique là-dessus, quand on 


Le processus des ddnonctaUMi ; 
que J'annonçais Ici, à ta vfotB* aï. 


et mentaux » et tes • Inadap- convient d'abord de remarquer que 30 Va des enfanta, pour lesquels II t 188 mârnea questions, et un même osait contester les prétendues propbé- de Mgr Lefebvre à -LBkv 


tés sociaux ». tous les programmes le schéma conceptuel du handicap faut créer des classes de rattrapage- 
de politique sociale s'engagent à physique, de sa réadaptation, de sa Combien de futurs Inadaptés fabrique 
s'occuper de ceux qui constituent ta prévention, rend mal compte des ori- cette ségrégation précoce ? 

glnes et de ta détermination de l’Ina- De façon plus spécifique, la préven- 


faut créer des classes de rattrapage- sondage Identique il y a dix ans, Mes de Malraux sur ta vingt et unième 


au lendemain du concile. On peut stade qui sera religieux, en disant 


plus grande part des « exclus », dont glnes et de ta détermination de l’ina- 
René Lenoir, en 1974. chiffrait la daptatlon sociale. Celie-cl n’est ni 


donc comparer. que ce qui s’annonce, en , tout cas, ' r fes semHntégrfstss. Et poorta 

w, .a»... unis bh-wiuhik», ta uma- Responsable de 1966 à 1976 du en l’an 2000. ce sera une baisse très , ft commission nationale de raon 

lion devrait critiquer très sérieuse- Secrétariat français pour tas non- forte des croyances et de ta pratique garnit religieux n'est pas ré* 

ment ta prison l'hôpital psychtatri- croyants que l’épiscopat m’avait fait chrétienne, c'était comme si on avait tjonngjrg ■ 9 n» aurait même pis 

que mata aussi les lieux dits de fonder ' wc P ârt d *P ute 1970 è 08 mèroe mls l « diab,e dara Wnltier. On ****„<-„ & n a guère tenir compta? 
•« réadaptation » u est Illusoire wcrètartst et consulteur su eecré- ôtait dénoncé comme pessimiste, ['incroyance actuelle ou. sur un an 


proportion : un Français sur dix. soit une maladie ni un accident : elle 
plusieurs millions d'individus en remplit une fonction sociale ; chaque 


France actuellement. Catastrophe culture, chaque groupe dénonce et 
humaine et gouffre budgétaire. exclut quelques Individus, ce qui 


umalne et gouffre budgétaire. exclut quelques Individus, ce qui 

nMhi&M a ^ - permet de circonscrire une normalité. 

Ce problème est tout particulière- Parm[ ^ plustwn 


est désormais bien engagé pan 
les Intégristes et aussi, en nUafr, 
par les sem MfttéffiMès. Et pourtatt,. 
ta Commission national» de ItaonL 
gnament religieux n'est pas ré*b£ 


l'Incroyance actuelle ou, sur un 


^ nl rwn« t flffia î ! e dims 0, fa C m2ure Bonl blen ce sont les dlffé- lointain. Depuis 1958, ont été créés 

où ta chômage dont ils sont les rentes 10:1,185 d8 délinquance, l'êven- plusieurs minière d’établissements 
Ses «cLe S £ « dlls du P» handicapés mentaux et Inadap- 
té ^d'Sda^Si1toILTa« «t. au maximum, ta folle. Récemment, tés sociaux. Certains aujourd’hui 

fteteurs classiques la perte d’Idan- ®° nt dea comportements maintiennent artificiellement leur taux 

tité sociale qu’entraîne le fait de « Oordant des enfants 

ne pas trouver sa place dans tes inten3lfs> donl ,0 caraetère lnada P tô qui n'ont rien à y faire. 

HmTitfe Hn 631 P ,ua ambî 9 u - SI l'escalade de la Au-delà de ces faits, notons que 


d’espérer réadapter un jeune au 
travail et par ta travail, dans un 
établissement spécialisé souvent 
lointain. Depuis 1958, ont été créés 
plusieurs minière d'établissements 


tariat romain depuis 1668, J’avoue assassin de la fol et autres Joyeuse- p (Bf% des nouvelles cultures.- Ltato 
que, durant toutes ces années, étant tés- Or, que dit ta vie? En 1967. ^ q inondations s’étend. 
pourtant par nature plutôt résolument T7 Ve des Jeunes de qulnze-trents ans Taft , mim .. dt| 


optimiste et réaliste. J'ai été souvent déclaraient « ne pas croire en Dieu »; 
« catastrophé ». Par (es difficultés de ils sont 30 Va en 1977. En 1967, 6 Va 


celle tâche et de la rencontre avec sa déclaraient » sans religion » ; Ha 
des hommes et des femmes qui ont sont 17 % en 1977. 


Tant que ('ensemble du paopfc 
chrétien et ses dirigeants ns regar- 
deront pas en fac» cette désaffection . 
dea Jeunes, en France, par rapport 
non seulement à ta pratique - a& 


circuits de production. 


qui n’ont rien à y faire. 

Au-delà de ces faits, notons que 


Désigner l'inadaptation, c’est d'une reuse, la prolifération des seotes 
part préciser comment sont repérés m y s 1 1 c o-orientafbs témoigne-t-elle 


toxicomanie est franchement dange- m. Giscard d’Estalng s’est engagé à 
reuse, la prolifération des seotes un effort supplémentaire— Or non 


d'autres convictions que la roi cnns- un nous a au aepuis quelques , , A la toi chrétiens*, 

tienne? Vous n’y Ôtes pas du tout : années : U y . TabA imirdas, des « iSTSm: 

par l'incommensurable capacité des groupes de prière. Et chacun de év _ nt ^ e| crisa s’aggrawn. 

dirigeants chrétiens à sa voiler ta s’extasier sur l'hirondelle comme si iB sens évangélique du ■ grand ton» » 
réalité et par là, à ne pas faire face elle était le printemps, en oubliant j0 «m n0 mbre des - aven: 

à un problème de fond ; cslul de la désertion des églises, spécialement . . . âvanqéllques s'atténuera « 
l’Incroyance, de la désaffection aeeè- par les jeunes, et celle aussi des 


part préciser comment sont repères m y s 1 1 c o-onentares témoigne-t-elle seulement ces établissements sont 
dans ta champ social les comporte- d’une inadaptation ou seulement d’une incroyablement onéreux (15 milliards 
monts dits inadaptés, et, d’autre part bizarrerie ? de francs uniauement cour le sac- 


La limite 


Il y a aussi les Jeunes qui partent 
vivre en communauté rurale, ceux 
qui font la route, et tous ceux qui 
participent un peu à tous ces 
comportements. Sont-Ils Inadaptés? 
Où est ta limite ? 


dulre et de consommer des automo- 
biles I 

A repérer des seuHs d’inadapta- 
tion, II faudrait reconnaîtra que la 
différence n’est pas de nature, mais 
seulement qualitative et quantitative. 


La nécessité de marquer à tout prix ' Le fou, le délinquant, le • toxlco », ta 
cette limite nous ferait-elle oublier prostituée, expriment sur un mode 


de francs uniquement pour ta sec- 
leur des handicapés mentaux en 
1975 ; en rappel : le budget de 
l’éducation nationale est de 64 mil- 
liards de francs), mais ils caution- 
nant et développant la fixation du 
trouble et l'Installation dans le symp- 
tôme. Ils perpétuant et accroissent 
l'inadaptation qui y devient Irréver- 
sible et débouchent fatalement quel- 
ques années plus tard sur une dé- 


férée par rapport 6 ta loi chrétienne, séminaires. Devant ces chiffres, un 
de ce qui constitue une véritable évéque commentateur — Il est en ce 


désertification 


broncher : - Devant cette nouvefta dlre dans M déC annl*. 
photographie des /«unes, nous devons £ t n réalisme Qt | Q manque d*au- 
Lss chiffres sont quand même les nous garder de tout rètlexe extré- daca , oni prédomlné . Le synode 
Chiffres ; on ne peut pas se moquer mfcta. Un rien peut renverser ta sftua- VBrra *! il un 3^* — car c'est à lui 
d’eux, au moins Jusqu’à un certain tfon. car le propre des jaunes est den ,andar cas aux 

point ; on ne peut pas les triturer et de ne pas sTinataller. • (1) teun es d'abord ? Je n’ai j'anata caraé 

[es manipuler en leur faisant dire ta Je n9 ^ pas prèa de croire ^ JTïSi 


par les jeunes, et ceue aura, aea eer3 marginalisé. Venant de tennis* 
séminaires. Devant «res dilffres. un une hjgmire des dix années qui oni 
évêque commentateur — Il est en ce ^ |8 décembre 10B5- 

moment au synode — déclare sans décembre 1975), j g n ’ai pas pu ns 


les manipuler en leur faisant dire ta 


contraire de es qu'ils disanL Les qufl u Jemessg est une sorte de 


que ces comportements plus ou 
moins Inadaptés apparaissent souvent 
en continuité avec d'autres caracté- 
ristiques de la Jeunesse actuelle : 
désaffection pour ta «situation» et 
la • carrière », désacrallsation du 
travail exploité, irrespect de ce qui 
fut très longtemps tabous sexuels,' 
dénigrement du service militaire, etc., 
et que, d'outre part. Ils fonctionnent 
en miroir par rapport à nos modes 
(écologie, hindouisme, etc.) et à nos 
tares (alcoolisme, toxicomanies de la 
télévision ou du tiercé, fraude fis- 
cale. violence de la course au pro- 
fit, etc.). 

On pourrait se demander s’il existe 
en fait un comportement plus 
Inadapté que celui qui consiste & 
rouler en bicyclette dans une société 
qui est obligée pour vivre de pn>- 


p restituée, expriment sur un mode vlan ce adulte encore plus grave et 
dramatique, dangereux, désespéré, bien moins tolérée. 


dirigeants chrétiens seraient donc 
malhonnêtes ? Loin de mol cette 


jeunes d’abord ? Je n'al Jamais cassé 
d'espérer. Je ne vols pas pourquoi 
je commencerais aujourd'hui à mW- 


girouette qui change de cap à tout gager dans l'Impasse de l'amertume. 


excessif, ce que las autres disent Ce risque, c'est sur place qu’il 


ZZZZr L 3 vent Et force est bien de constater Mais II ne faut pourtant pas oubfisr 

< I ue ,a f* unssM > 80 France, depuis une certaine géographie de le toi-:. 
'® dix ana * a pris une dIrecUon natte : 80 Cinquième siècle. l'Afrique du fort 

b ? r de haut , le vlejot triomphalisme nncroyance, et 'qu’elle s’installe., étai» un pays de foi chrétienne ; 


us nesnent mconscemment. a rom- ^ ^ u „ 0 dIrecUon nette . 

ber de hairt; le vlejee triomphalisme rincroyatu e ^ « - qu . eH e s’installe.» 


_l 1 ■ - . . . . ...... , .... . „ 1 Hiviurâmas. ui mu duo o iidwio.- uuu‘ un iMp ua lui wjiiduoinio a 


tements sont différents, mais leur qyg doit s'exercer, une prévention 
valeur symptomatique est la même, immédiate, par l’ouverture de lieux 


chrétienté sont toujourt là présenta, p | te e t- avec une vitesse pu devenir ' chrétienne. Au vingt et 


A cas comportements Inadaptés, la 
société répond par l'exclusion des 


Immédiate, par l’ouverture de lieux comme vient encore de le montrer accélérée. 

d'8CCueU et de rencontres, donl l'orirJ E. Roulât dans ses deux derniers DirtT _ • _ 


glnsllté serait précisément de. per- livres; ils sont fa. Inconscients et plus Justement, d’ v.unrf pro^ 


“ îïïïs- .or-jsss.'Uss?* sa .■-« 


On met en prison, on place b ltiôpl- reprendre l’Initiative de son axis- anciens. Les dirigeants chrétiens ne . iirril ltiiit. « i n nnirraiintô 

toi ra, an An , . J « cgiisa a accueillir ■ ta nouveau» 


tai psychiatrique ou en centre de tance et ainsi rester ta sujet de sa 


réadapta ti on, on encadre par dea propre histoire, avant que la margl- 


techniclsns, on crée des lieux spô- rial i té. la drogue, la délinquance ne 
étatisés. Par ailleurs, l’étiquetage deviennent pour lui un statut social. 


catégoriel permet de circonscrire 
apparemment fes phénomènes et de 


Préventifs ou, mieux, déjà thérapeu- 
tiques, mate dans uns structure légère 


sont pas malhonnêtes, ce sont des 
somnambules. 

Car il suffit d'ouvrir les yeux sur 
quelques chiffras premiers, Inévita- 
bles. De grâce, ne lisons pas les 


iformôment accélérée. unième sfècfa> ta France pourrait s'sf- 

Un autre évêque commentateur , thçar de ta carte de la- fol. chrétienne, 
rie. plus Justement, d’ v-und pre-’ La' lot à -venir dépend de l’Esprit- 
ide mutation, culturelle »' et Invite Saint et des chrétiens de Tlma- 
igltae ft accueillir « ta nouveauté »; gfnation des rénétiens. de lèur prière. 


mais prenez garde. Monseigneur; de leur «sur. de leurs mains, de 
parier ainsi, comme nous rêvons leur liberté. Pas d» leur . tnconsé- 


fait, au secrétariat, en publiant i’en- 


(•) Prêtre. 


quenoe ni dé leur somnambulisme. 
. (1) Le Monde du 13 octobre. 


Jee renvoyer chacun^ sur un ministère peu différenciée, un appartement 


ou un secrétariat d’Etat, mais aussi 
sur la Sécurité sociale, (es colteo- 


dana la cité, une équipe pluridiscipli- 
naire peu nombreuse, des réseaux 


thritôs locales, les circuits privés, etc. non spécialisés de chambres et d’am- 


Eventueitement, on invente une 
« Madame Drogue ». 


Le coût 


plols. permettent un travail d’accueil 
original. 

Un lieu de rencontre, c’est la pos- 
sibilité pour tes Jeunes, Inadaptés ou 
pas. de s'associer, y compris au 


«Nager jusqu'à ta page» 

*"e*EST une drôle d'expérience Elisabeth, toute seule devant ses Aucun détachement, ici. ad» 


Ce que l'on ns publie pas. c'est 
l'addition budgétaire. Le9 chiffres 
concernant le coût de l’Inadaptation 
sociale sont très difficiles à colliger 
et à vérifier, mais toutes les estima- 
tions tendent vers un chiffre équiva- 
lant au dixième du budget de l’Etat 

Ce coût énorme nous Interroge 
directement sur les failles de notre 
fonctionnement, d'autant que ce qui 
est dépensé pour une politique de 
prévention s'avère dérisoire en face 
de ce que coûta un système qui est. 
en fait, chronlcisant, parce que 
ségrégatif. La ségrégation perpétue 
fatalement l'Inadaptation et la rend 
bientôt Irréversible. C'est ainsi que 
la prison accroît le risque de réci- 
dive, tas lieux dits de rééducation 
pour les caractériels sont dos pépi- 
nières de futurs délinquants et psy- 
chopathes. les regroupements de 
toxicomanes sont souvent des échecs 
thérapeutiques, quant au diagnostic 
de débilité, pourtant si variable, il 
équivaut à une carte d’invalidité. 

L’ampleur du phénomène et le 
grippage des réponses institution- 
nelles sont tels que ce qui pourrait 
être une authentique prévention ren- 
voie en fait à fa trame même de 
notre tissu social. Exempta : les 
mentalités, ta place du petit enfant 
!'ôcale„ 

Que répond un employeur éven- 
tuel à un Jeune demandeur d’emploi, 
qui, n'ayant pas de certificat de tra- 
vail récent, explique qu'l] a fait la 
route, ou qu'il sort de l'hôpital psy- 
chiatrique, ou qu’il a vécu en com- 
munauté ? La môme réponse que si 
le Jeune sort de prison, ou n’est pas 
français, blanc de métropole... La 
prévention de l'inadaptation passe 
aussi par les mentalités, et l'on n’a 
pas tort de dénoncer un certain 
racisme anti-jeunes— 

A un autre niveau, la prévention 
de l’inadaptation des adolescente 
réside dans la cohérence d'une poli- 
tique pour ta petite enfance. La struc- 
turation affective et intellectuelle de 
l'enfant se Joue, on le sali très tôt 
en fonction de ce que sont les 
parents, leur désir, leur langage et 
la place qu’üs ont dans tas rapports 
socio-économiques. 

Cest ainsi que le développement 
'd’un enfant dépend directement de 


C ’bsai’ une oroie aexpenence n ii saunfr . n , «jute aeuie uevaut st» aucun oetacnement, ici, ensre 
que d'avoir eu à enseigner enfants-problèmes, ses enfants à maître et disciples. Le professeur 
le français & des enfants tics, ses enfants atteints de mu- ■ perd à tout Instant toutes ses îar- 


queations sociales telles que le lia- sens Juridique du terme, pour orge- caractériels, rinna on groupe de tisme on de logorrhée, paniquée ces. Et les enfants assurent ans 


vail féminin, la garde du jeune 


entent Ci), ta statut économique du travail, de loisirs. Les organiser ai 
ménage, etc. Dans ta infime père- les 9*rar pour que leur soit reconnu 


pective. on sait que d la condition 
sous-prolétarienne est d'abord socio- 
économique, elle s’intériorise rapide- 


niser leurs circuits de logement, de pauvres maisons Isolées, loin, devant leurs regards trop In- 
travall. de loisirs. Les organiser et ^ tout, au milieu «Ton pay- tenses ou trop vides, a tout de 
les gérer pour que leur soit reconnu sage violent et pur, du côté de suite renoncé à leur enseigner 
ta droit à la parole. A ta responsabi- Drôme. Elisabeth Bing a dû les beautés apolliniennes de l’har- 
llté et à ta différence. affronter cette situation. Autour monteuse littérature française. 

d'elle, l’éblouissante beauté d'une Elle a renoncé & leur proposer le 


llté et A ta différence. 


fl) Four L5 million d’anfanta de 


monteuse littérature française. 
Elle a renoncé & leur proposer le 


Infléchissant tes capacités zéro a trois ans, sept cont mine «ont nature sauvage. Devant elle, une traditionnel exercice qui consiste 


d'initiative et d'autonomie dq ceux 
qui la subissent, notamment les 
enfante (Z). 

Tel qu’il fonctionne actuellement, 


les objets— de mode de gante pré- I dosa* d’agités et d'amorphes. 


cabre, palliatifs, et souvent Impro- 
visés. Cf GRAPE- 

(2) L’Ont asocial et son école. Jean 
Courant et Sophie Dehaut BdJL 
EPI. 1976. 


permanente transfusion de sang’ 
à celle qui ne cesse de mourir de' 
faiblesse, et. par eux. de reviym 
IUen de plus passionné que cet 
acharnement de tous & écrire, 
coûte que coûte. 

Ecrire? Us sont murés, eux ,. À 
elle, sur leur malheur individuel 


Et je nageai jusqu'à la page ^ vec ^ ^ T tliche de^sous^ — sur la malchance qui les a bas 
(édition Des femmes), c’est le 0^5^,, Elisabetb l’a ttmtde œnduits là. Us ne peuvent souf- 
manifeste-lapsus d’un élève. Car ieléguée au ^ mot de l'anecdote historique 

accessoires. Adieu les catégories *!!!? f SfE 

— - saur) mutilés. Mata ce qui na 


du joli, du gentil, du charmant, 


Haro ! 


sont celles de l'enfance Pourrait même «e murmurer dlrec- 


S ANS bouc émissaire, cette 
société étouffe. Hier, 
c’était le zazou. Aujour- 
d'hui. ce sera le punk. 

Pour le journaliste collabo, 
le zazou s autillait, suait ou 
éructait sur des arythmes 
judéo-nègres s. A fallait le 
tondre, le mettre au traoaü. 
Le punk est nazi, laid, récu- 
péré. Le gauchiste, usé par 
ses déceptions, et le bourgeois 
c r ain tif te désignent du même 
doigt vengeur. H empêche de 
penser et -’e ofore en nmd. 
Alors, haro / 

Le punk r a bien Cherché, 
d’a&euïs. Il a tout p ris sur 
lui, décidé à se faire hoir. 
C’est réussi. 

n est déià trop tard pour 
expliquer que. tout ça, c’est de 
l’image, rien que de Limage, 
toujours de Limage. Une 
image fignolée, rafistolée, une 
sorte de monstre de Pranken- 
stetn spectaculaire bricolé. Et 
qui dit seulement : ça va mal, 
réveülez^otts f 
Si un punk chipe le cha- 
peau de William Bunxmghs 
pendant une conférence à 
Beaubourg, c 'est te scandale. 
Bientôt on va leur mettre 
n’importe moi sur le dos. On 
ouvrira la chasse aux punks. 
Faites attention à ms cha- 
peaux 1 

RAPHAËL SORIN. 


Christian 

Borromée 

SOLUTIONS 

POUR 

DEMAIN 


comme nous l’aimons, de l'en- 
fance comme nous la réinventons 
pour notre plaisir quand nous 
avons réussi A bien oublier les 
monstres de notre propre en- 


tament trouve à se proclamer pêf 
le mythe. 

Le mythe ? Aucun n’est trop 
vaste pour eux. Alphonse Daudet 
était très loin : mais pas Sonüiey 


fance- Ces monstres, Elisabeth P« Sophocle, pas Shafeaspasré. 


Préface de . 

JACQUES RUEFF 

de l‘ Académie française 

Postface de 

ALAIN PEYREFITTE 

de l'Académie française 


a voulu les appeler au jour et les 
attraper par les cornes, c’est-à- 
dire par les mots. 

Au coude à coude avec ses gos- 
ses mal commencés, ce bizarre 
professeur a voulu les aider à pro- 
voquer cela qui les rend fous de 
peur : tant pis pour l’orthographe 
et la grammaire — mais qu'ils 
extirpent de leurs abysses les 
bêtes qui les empêchent d’être en 
paix 1 Qu'Ils les extirpent, non 
pour les tuer, mais pour les chan- 
ter. Adieu Apollon, et vive Dyo- 
nlsos I 

C’ e s t là, déjà. qu'EUsabeth 
montre peut - être le bout de 
l'oreille : nulle condescendance, 
ohe* elle, d'adulte en bonne santé 
penchée sur des enfants inadap- 
tés. Leur terreur est aussi la- 
tienne. La créativité thérapeuti- 
que. c’est peut-être ce qui va 
aussi la guérir. Et tas voilà par- 


ce sont d'étranges « morceaux 
choisis » qu'ils se font, ces enfante- 
là. courant s'abreuver a me sour- 
ces les plus hautes, les plia pro- 
fondes, les plus essentieûea -de 
l’humain. Branchés directement 
sur le tragique. Us ne txoavtot 
leurs pareils que chez Isa béri* 

Les « œuvres » des enfàists 
trouvent en elle ce lecteur. qts 
nous espérons tous quand no® 
écrivons : elle comprea.d, é&8 
applaudit, elle salue, elle Jpoçst 
à aller plus loin. Rite aima J, '■ 

Elle aime, elle est aimée.'®; 
cachette, les enfants lui -fourrent 
dans la m«.|n . plié en quaicA 
«texte» écrit pour eûe, dah£®ft 
moment de solitude. Eü» tesiriv 
de. elle sourit, elle pleuiéLat.? 
y a de quoi pleurer. EUe tes * 
sauvés, peut-être ? Et Us la^ 
vent. Brisée. la soHtudâ 


tto ensemble, pour une traversée pet ] ts caractériels steipris»* 

. qui pourrait bien être celle deta spontanément, largemsrt,^ 8 ’ 
dernière chance. ^ cdle qui connaît vtee.tNX'J* 

On va «tram» ..... déchirure d’écrire, la fl»?»-*. 


Grand spécialiste des questions financières, 
Christian Borromée expose dans ce livre 
les remèdes aux vices cachés ou apparents, 
économiques ou financiers. ' 


dernière cha nc e. 

On va commencer par écrire 
n’importe quoi : u’est la meilleure 
des méthodes pour familiariser le 
stylo, pour désacraliser la Man- 


ne pas écrire. : - .L.f-iC- 

«Hv a des gens gui 
Jamais aimé ïOs 


IMS PLON 


cheur de la pag» On va comment Çnfeadu parier de 
cer par établir la liste dp^L lea écrivains 
qu’on aime. Nommer cest déi\ 0nt "inventé Tacte- 
dominer et dompter. ’ J ceu * P 0 " 1 *1^ récriture «MW? 

nn? S ? * ateUei: d’écriture » saluL 
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LE DÉNOUEMENT DE L'AFFAIRE DU BOEING ET SES RÉPERCUSSIONS 


Les messages de félicitation affinent sur le bureau du chan- 
celier Schmidt après la libération des otages du Boeing de la 
Lufthansa. Tout- en exprimant leur soulagement, presque tons 
les commenta te ors approuvent la fermeté dont a fait preuve 2e 
gouvernement de Bonn. 

• A PARIS. M. Giscard d*Estaing, s'adressant mardi 18 oc- 
tobre aux journalistes, à sa sortie du Conseil économique, a 
déclaré que « tout le mérite de la femeté - revenait an 
chancelier. « Les circonstances comme celles-ci montrent. a-t-0 
dît. qu'il existe une communaut é de destins en Europe », ajou- 
tant qu’à cette occasion on avait • senti la' solidarité . - des 
paye de l’Europe occidentale. Mais, a-t-il fait observer, « la 
décision appartient 2 un homme seul ». M. Schmidt. un 
télégramme adressé b M. Giscard d’&stafng, écrit; de son côté t ' 
• Vous-même, cher Valéry, m’avez aidé par vous conseils et 
▼os encouragements, à supporter cette dure épreuve. Je vous 
en suis de tout cœur reconnaissant. Le souvenir de cette 
preuve d’amitié en ces heures difficiles sera pour moi un 
gage de la future coopération entre nous deux et entre nos 

peuples. » 

M. Raymond Barre a envoyé mardi matin 18 octobre à 
M. Schmidt le 'message suivant : « Je sois heureux d’apprendre 
la libération des otages dont nous suivions le sort avec la 
plus grande anxiété. Penne ttez-mol de vous dire man admiration 
peur la fermeté dont vous avez fait preuve Hanc répreuve 
redoutable que votre pays et vous-même avez affrontée. Cette 
fermeté est le seul garent de la sauvegarde des libertés démo- 
cratiques. » 


M. François Mitterrand, premier secrétaire du parti socia- 
liste, onvistte à Sofia, a l'invitation du gouvernement bulgare, 
à déclaré, mardi 18 octobre, au micro de R.T.L. : « Comment 
ne serait-on pas bouleversé par ce retour aux formes de 
la barbarie, par cette sanction collective qu'infligent à des 
Innocents ceux qui s’inspirent de pe ne sais quelle idéologie 

ou, peut-être, tout simplement de formes nouvelles de terro- 
risme. 

• Nous; Français, nous n’acceptons pas ces méthodes, nous 
les condamnons, et nous disons à ceux qui résistent, que nous 
sommes de leur côté. » 

Le P.S.U., tout en condamnant, dans un communiqué. 
I’- inconscience tragique » des pirates de L’air, refuse de 
s'associer au « concert d'éloges » qui a suivi la libération 
des otages, et ajouta qn’« aucun problème n'est réglé » 
dans les sociétés européennes. 

A. r extrême droite, le Front national réclame la formation, 
de - gouvernements forts », et Iq Parti des forces nouvelles 
déclare que la lutte contre le terrorisme «ne s'accommode pas 

du l«'Hgma ». 

• A LUXEMBOURG, M. Tborn, chef du gouvernement, a 
déclaré-. «Je ne vols pas pourquoi, sous prétexte que le terro- 
risme est mondial, l'on n Irait pas vers une collaboration insti- 
tutionnelle des Neuf. » Cette suggestion a été remarquée, notam- 
ment 2 Paris, et 11 n'est pas exclu qu’elle ait des suites. 

• A WASHINGTON. le porte-parole de la Maison Blanche 
a déclaré : « Le président estime que F Allemagne de l’Ouest a 


frappé un grand coup en faveur de tous ceux qui, comme nous, 
sont vulnérables à ce genre de terr o risme. » M. Brzerinski. 
conseiller de M. Carter, a dit i « Il n’y a pas de doute que les 
Etats-Unis seraient prêts à entreprendre toute action qui se 
révélerait nécessaire contre des pirates, quel que soit notre 
rôle au Proche-Orient » 

• EN ISRAËL, le premier ministre a télégraphié & 
M. Schmidt : « Il s’agit d'un sauvetage dont tous les hommes 
libres se réjouissent. » La presse souligne le parallélisme entre 
les opérations d’Entebbe et de MogaeUscîo. - points-clés sur la 
route de ia lutte contre la terreur 

• DE TUNIS, dans un télégramme & M. ScheeL le pré- 
sident Bourguiba saine « l'intelligence et la fermeté» du gou- 
vernement ouest-allemand et affirme que - le succès remporté & 
Mogadïscïo est une victoire de la démocratie contre la terreur ». 

• A LA CONFERENCE DE BELGRADE. M. Fischer, délégué 
de l’Allemagne fédérale, après avoir annoncé mardi le dénoue- 
ment de l’affaire du Boeing et s’être félicité de la « vague de 
solidarité »,' a- ajouté i «Quelque chose de semblable ou même 
de pire pourrait arriver demain (_) 2 n’importe quel autre 
pays. La société internationale doit donc se défendre énergi- 
quement, car si les terroristes savaient qu'ils ne peuvent trouver 
de soutien nulle , part, ils s'abstiendraient peut-être de telles 
actions. » Plusieurs délégués occidentaux ont immédiatement 
approuvé le délégué allemand ainsi que le délégué de la Hongrie 
qui, '« convaincu d’exprimer l'opinion de tous », a condamné les 
actions terroristes. 


LE RETOUR DES « REVENANTS » 

A Francfort, les rires et les pleurs des retrouvailles 


Wnnn — Le contraste entre 
les deux réceptions a été frap- 
pant : à Cologne, la pompe 
officielle Va emporté Ion du 
retour des « héros de Moga- 
discio ». A Francfort, en 
revanche, les rires et les pleurs 
des retrouvâmes entre les 
otages libérés et leurs famtOes 
exhalaient une profonde 
détresse humaine. 

Le pre: a descendre du 

Boeing qui r rit sur la piste de 
Y aéroport de Wabn, près de 
Cologne, mardi après-midi, est 
M. Vftschnew&ki, le ministre 
d'Etat 2 la chancellerie, l'homme 
de confiance de M. Schmidt, qui 
avait soivl les pirates d’escale en 
escale, et qui a .très largement 
négocié les conditions de la libé- 
ration des otages. 

A quélones pas de la paæereQe. 
le ministre de l'Intérieur,: 
M. Maihofer. eôr veston rôtir, 
attend sons le solefL H va au-, 
devant de la large silhouette de 
M. Wischnewskl qui, bd aussi, a 
retrouvé sa tenue offlcfeDe, alors 
que, sur. les écransde la télévision, 
il était apparu à. Mogadiscio la 
chemise ouverte, la cravaté arra- 
chée et le visage dégoulinant de 
soeur. 

Les deux hommes s’embrassent 
tandis que les vingt-huit membres . 
du commando G 9 descendent, de 
l’avion au pas de course peur, 
s’aligner sur la piste. Tous sont 
en civil et partent les tenues les 
plus variées : blue-jeans, chemis e s 
multicolores, blousons et Chan- 
dails. H s'agit pour la plupart 
d’adolescents au visage rose, avec 
des cheveux frisés ou des raies 
bien droites. Leur apparence 
évoque une chorale d'église plutôt 
qu’un groupe dé combattants for- 
més aux techniques les plus meur- 
trières. 

Le commandant de l’unité vic- 
torieuse, le directeur de police 
Ulrich Wegener, ne se (Hsfcragne 
guère de ses troupes. Lui aussi 
porte un pantalon gris et un blou- 
son de cuir. Le visage est angu- 
leux; la chevelure courte et noire. 
Fallure décidée. 

C’est tout- de suite l’heure des 
discours et de la rhétorique: des 
remerciements « éternels » au 
gouvernement sa malien, des 
v nous' sommes fiers de vous a k 
l’adresse des jeunes combattants 
dont l’allure est si peu martiale, 
et enfin l'hymne national pour 
tout le moôde. Dans la cohue de 


De notre correspondant 

la séparation, M. Wïschnewski\ne 
parvient pas 2 cacher quelques 
larmes derrière ses lunettes noires. 
Il se reprend très vite : lorsqu’on 
lui demande comment fl a sup- 
porté cette épreuve, il réplique 
avec son assurance coutumière : 
« Oh. vous savez, fai une bonne 
santé. » 

Une heure plus tôt, l’autre 
Boeing, celui qui ramenait les 
passagers de la Lufthansa, atter- 
rissait 2 Francfort Quatre-vingts 
d’entre eux seulement se trou- 
vaient dans l'appareil, les autres, 
trop choqués ou épuisés, repre- 
nant encore des forces 2 l'hôpi- 
tal de Mogadiscio. Bd. on a voulu 
accentuer l’atznosphère de ré- 
jouissances .en distribuant des 
. rieurs aux passagers. débar- 
quement toutefois est pénible. > 
En tête' du qortège, l’hôtesse de 
•tthr. blessée 'au .cours de l'opéra- 
tion de commando. La jambe en- ■ 
touréefle plâtre, elle est soutenue, 
lorsqu’elle descend lentement 
TescaMer. par le copilote de l'appa- 
relL Derrière elle, un employé de 


la Lufthansa porte un bébé que 
sa mère, trop faible, n’a plus la 
force de garder dans ses taras. 
Une autre, épuisée pourtant, 
s’accroche à son ebïm. 

Le cortège des « revenants » 
ne S’écoule qu’avec lenteur. Beau- 
coup sont drapés dans des cou- 
vertures, certains ont les pieds 
nua Dans. l’enfer où 11b ont vécu 
pendant plus de cent heures, ils 
ont abandonné leurs vêtements 
trop t»F»«md«. Lorsque le moment 
de la libération est venu. 

«nrny> n’a plus rien retrouvé 
l’extrême confusion. 

Si des sourires s’éveillent sur 
les virages. Ils se mêlent aux 
pleurs. La plupart des rescapés 
sont encore visiblement ravagés 
par répreuve. Même 2 Francfort, 
après avoir bénéficié de bien des 
réconforts déjà, une passagère 
âgée doit être conduite vers une 
ambulance. ■ 

Les autocars bleus de la 
TjrftÿmTnat. se- dirigent alors vers 
-la- cantine' da.-Faéroport. -tandis 
que l’on débarque le cercueil du 
pilote, Jttrgen Schumann, .assas- 
siné à Aden sous les yeux de tous 
les passagers. 


«Dans quel œîl veux-tu que je tire?» 


Les rescapés parlent de leur 
aventure, les uns en s’indignant, 
les antres en sanglotant Leurs 
propos . parfois contradictoires 
sont toujours émouvants. Bien 
connu en tant qu'ancien président 
de l’équipe de football d’Offen- 
bach, M. Gregorio Ca neHa s , un 
homme solide et toujours jovial' 
décrit les terroristes comme des 
c bêtes ». Pendant cinq ajoura, les 
voyageurs n’ont pu quitter leurs 
sièges et devaient attendre le bon 
vouloir de leurs geôliers pour se 
rendre - aux toflettee. « Nous 
ornons, dit encore M. CaneUas. 
les mains bées de telle façon 
qu’elles sont devenus toutes 
bleues. » 

Lorsque 2» terroristes s’en pri- 
rent au pilote, ils le contraigni- 
rent à s’agenouiller dans la 
cabine. L’un d’eux 1e saisit par la 
chevelure pour lui redresser la 
tête : « Dans quel ceü veux-tu 
que je . tiré ? ' «, demanda-t-il 
avant d’appuyer sur la détente. 
Le corps du malheureux fut 
laissé sur place pendant des 
heures. 

L’hôtesse ' de l’air Gahrieüe 
Dlllman a expliqué les tortures 
morales auxquelles les voyageurs 


ont été soumis : c Sur la pre- 
mière rangée de fauteuils, les ter- 
roristes avaient placé leurs explo- 
sifs. Puis fis installèrent les en- 
fants sur les fauteuils suivants. » 
Un autre rescapé parle des der- 
niers moments, lorsque l'ultima- 
tum des terroristes devait bien- 
tôt arriver 2 expiration : « On 
nous a tous ficelés et arrosés 
d'un liquide puant qui devait être 
de l’essence. Pour nous, a était 
clair que la fin. approchait _ » 
Une heure plus tard, dans le 
grand salon de l’aérogare, les vic- 
times des pirates prennent enfin 
part a une < célébration ». Les 
ministres venus de Bonn. le 
bourgmestre de Francfort, 
comprennent cependant que 
meure n’est pas aux grands dis- 
cours. Us se contentent de 
rendre hommage, une fols encore, 
au malheureux pilote du Boei n g 
sans le concours duquel la libé- 
ration n’auralt peut-être pas 
réussi Bientôt, ceux qui sont 
arrivés à la dernière étape de 
leur odyssée quittent Faéroport 
pour rejoindre enfin les foyers 
qu'fis * avaient cru ne jamais 
revoir. 

JEAN WÏTZ. 


[attitude coopérative du président somalien devrait faciliter 
le rapprochement amorcé entre Mogadiscio et [Occident 


Le gouvernement d’Arabie Saoudite, avec l’en- 
couragement probable de Washington, a joué un 
rôle décisif dans la préparation de ['opération de 
sauvetage des otages de Mogadiscio, rapporta le 
Financial Times. Selon le quotidien britannique, le 
roi Khaied, souverain saoudien, servant d’intermé- 
diaire entre Bonn et Mogadiscio, a usé de son 
influence auprès des dirigeants somaüena pour 
obtenir leur entière coopération dans la mise au 
point de l'action de commando. Comme le montre 
ci-dessous nôtre correspondant à Nairobi; la colla- 


boration du président Syaad Barre dans cette 
affaire devrait accélérer le rapprochement entre 
Mogadlscio et les capitales occidentales. 

D’autre pari, l'ambassadeur somalien à Bonn. 
M. Youssouf Adan Bokan, a assisté mardi 18 octo- 
bre, à la « réunion de victoire • du cabinet 
allemand. A cette occasion, M. Bokan a déclaré 
qu'il était fier qu’ « un petit pays ait pu sauver les 
vies d'innocents et contribuer ainsi â une meiHeure 
compréhension internationale ». 


■ Nairobi — Eu offrant use aide 
indispensable 2 l'Allemagne fédé- 
rale pour prendre d’assaut l'avion 
détourai de la Lufthansa, les So- 
mallens ont accum ulé un capital 
appréciable de sympathie en Occi- 
dent, que dama une grande 
partie, du tiers-monde. Ce fac- 
teur devrait entrer en ligne de 
compte Han» le conflit qui oppose 
i«. ^Somalie 2 l'Ethiopie à propos 
de VOg&den. « • • 

Le président Syaad Barre a non 
seulement pris la responsabilité 
d’autoriser • l’intervention d’un 
commando armé étranger sur le 
territoire somalien. mais il a éga- 
lement pris toutes les dispositions 
nécessaires au succès de. l'opéra- 
tion. Les Samallens ont, entre 
autres choses, joué un rôle crucial 
en assurant la discrétion des pré- 
paratifs avant l'assaut du Boeing- 
737 et en permettant l’octroi de 
délais supplémentaires accordés 
par les quatre pirates de l'air. 
Lundi ces derniers ont reporté 2 
tnris reprises leur décision' de 
faire sauter l’avion, ce qui a 
donné le temps au commando 
antiterroriste d’organiser un 
assaut nocturne. Entreprise . de 
J ou?, l’opération aurait pu tourner 
â la catastrophe. 

En se rangeant aux arguments 
du chancelier Schmidt avec 
lequel il s’est entretenu pendant 
une heure, lundi 17 octobre, le 
général Barre a confirmé que le 
régime de Mpgadiscio. dont l’am- 
bition est de refaire l’unité du 
peuple somali. ne voulait en 
aucun cas s’associer à des actes 
de piraterie aérienne, quels qu’en 
soient les auteurs. Les implica- 
tions diplomatiques de ce choix 
sont déjà sensibles. 

Ayant entretenu pendant de 
Longues années des relations pri- 
vilégiées avec l’Union soviétique, 
l aqu e lle a entraîné et équipé son 
armée. Mogadiscio s'est rendu 
compte, cette année, que Moseou 


Les deux politiques 


Il y a, w ce moment, en Fiance . 
t dans le monde deux vies pùblh 
[ues, deux. pratiques \de la politt- 
lue. 

L’une, c'est la politique tradition- . 
elle. MM., Marchais et Mitterrand 
'aillent, négocient, puis se brouillent 
t s'affrontent La gauche s'oppose 6 
i droite qui détient lé pouvoir, 
l Chirac taille des croupières à 
L Giscard d*Estaing et à M. Barre, 
e président de la République reçoit 
s maréchal Tito, le premier ministre - 
e rend aux Etats-Unis, puis en . 
Inion soviétique. Les communistes 
a raflfant A rarmameot nucléaire, tes 
au! listes sont hostiles à réfection 
u Parlement européen. Et alnst de 
une- Jour après Jour,, cette poua- / 

1ère de' petites quaralfea >t'- de 
rends événements, de votes ~et- de 
fecoura, de rencontres et- de traitée, 
onstttue la ‘traîne, de rNstohe des 
puvolra, qui n’ftsi- guère l'histoire : 
es peuples. 

Et putt H y a Tautr» politique r 
alla dii ttnOrferee. des priseaffo»-/ 
œ. des révoltes et de là violence. 

ê celle-là. comme- de ta. première, 
ous somme» preaqife.lorâ tes 
üaure Avac cette différence, îou- 
rfofe, eti qm' cftansfo - tout, -qoe ttooa 


par : PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 


'ne risquons guère de. devenir des 
auteurs de J’hlstolre" officielle, de 
miStoîra-des « Grands «/tandis que 
chacun de nôus peut à tout moment 
devenir l’acteur Involontaire ~ voire 
la victime 1 — du terrorisme, et de" la 
-violence. Ou du moins què chacun 
de nous pense confusément qui/ 
pourrait lui rhommé' ou '"ta femme 
- quelconque, se trouver, dans la ban- 
que, le bureau de poste, la rue, 
l'autobus, l'avion où des hommes en 
, armes, terroristes ou révoltés, .voire 
' gangsters, car .tout se mêla dans un 
brouillard de sang, tireront dans le 
tas, prendront au hasard leur» otages. 

Cas: ce sentiment bien entendu, 
cette crainte diffuse, qui donnant leur 
carSctàre spectaculaire 2 toutes les 
agissions, attaques,' prises d’otages 
et enlèvements dotobtea aortes dont 
Tàchiàlitè est en eff moment si 
riche «t .-que; ^les^ '-médias Tassassent 
jusqu'à l'obsession.- ^Cértas^ entre un 
président du 'patronat et un 'simple 
citoyen sans responsabilité : nï pres- 
tige.. entre un-flla de. rolïïtardalre et 
un petit garçort dé famâfe modeste. 

: «i rait pim. qua-te rtsque n'ert pa» 


égal; ''et puis .te Japon est loin, 
rAUemagna, c'a»L_ P Allemagne. Mate 
. un employé de banque ou des postes 
. et même le client qui. se tient de 
l'autre côté du guichet, la passager 
d'un avion ou plus simplement d’un 
autobus soudain « détournés » par 
des hommes masqués, uri simple 
passant dans la rua,, témoin aecl- 
dentsl d’une fusillade' ou de l'Inter- 
ception de quelques tuereè, tous 
oeux4à sont des hommes comme 
vous et mol, des hommes ordinaires.' 
E il p’êst guère de Jour où on né 
relate que l’nn d’eux, notre sem- 
blable, notre frère, a payé de sa 
vie ta malchance de s’être trouvé 
au mauvais moment à la mauvaise 
place. 

Le terrorisme et la violent» écflp-- 
sent ainsi dé plus en plus, et C’est 
naturel -la politique clanique. Le 
nom de Bander, hier celui de Carlos, 
demain cêkd de. quelque autre terro- 
riste, sont -plus connus que ceux du 
chancelier allemand, du président dû ■ 
rOrganisaîtar de libération de la 
Palestine. B pourtant, Te premier. 
Brader; voulait faire plier M. Schmidt; 


et le second, Carlos,- prétend com- 
battre au nom de M. Arafat 
- Entre les coups de force, les révo- 
lutions, les guérilla» et leur répres- 
sion en Amérique latfne, les émeutes 
et les affrontements d’Irlande, les 
combats du Proche-Orient, l'oppres- 
sion qui régne dans une foule de pays 
avec son corollaire la révolte, et 
môme, pour rester à nos portes, le 
terrorisme d'outre-fihin, l'Industrie des 
enlèvements en Italie, la France appa- 
raît enoore relativement favorisée. 
-On y suit at on y commente les péri- 
péties dé ces fltms à suspense avec 
d’autant plus de passion qu'en géné- 
ral ils 80 déroulent chez les autres. 
Et on peut ensuite s'abandonner avec 
banne conscience aux poisons et aux 
délices des jeux de la politique tra- 
ditionnelle. 

C'est, tout compta tait, un signe 
de santé. Quand nous déplorons les 
divisions, les affrontements, les dis- 
cussions qui, chez nous, tiennent 
tant de place, consolons-nous en 
nous disant Qü'aprds tout noue avons 
de la chance d'avoir le loisir de 
consacrer tant de temps et d'énergie 
6 batte politique-là, plutôt que de 
voir notre attention requise par l’au- 
tre politique, celle de ta violence. 


De notre correspondant 
en Afrique- orientale 

avait- - décidé d'appuyer Addis- 
Abeba .dans le c on f II t somalo- 
é thlp pten. Menabés d Isolement, 
les Somali ens ont. alors cherché à 
SB ménager de nouveaux appuis. 
, notamment daosMe inonde arabe. 
‘ 2 £als,.le succès de oes_ Initiatives 
est demeuré, jusqu’à une date ré- 
cente. assez limité. 

A l’exemple des Etats-Unis, les 
capitales occidentales ont refusé 
de livrer 2 Mogadiscio des -armes 
destinées aux c forces de libéra- 
tion » qui se battent en Ogaden. 
Certains pays du Proche-Orient 
offrent une aide, mais ils le font 


diacètrement et la Ligue arabe a 
refusé, jusqu’ici, de se prononcer 
ouvertement en faveur aes Sama- 
ltens. La de Mogadiscio 

demeure assez impopulaire au sein 
de l’Organisation de l’unité afri- 
caine, Se nombreux Etats mem- 
bres s'inquiétant d'un précédent 
mettant en cause la carte poli- 
tique actuelle de l’Afrique. 

L’attitude du gouvernement de 
Mogadiscio dans le détournement 
de l’avion allemand devrait accé- 
lérer le réchauffement déjà sen- 
sible de ses relations avec l’Ouest 
« Nous n’oiibUerons jamais », a 
d’ailleurs déclaré à ce propos le 
chancelier Schmidt dans le mes- 
sage de remerciements quH a 
adressé mardi au président Barre. 


Le parallèle avec Entebbe 


Le parallèle avec le raid israé- 
lien sur Entebbe est. d’un autre 
côté, assez révélateur des réac- 
tions africaines. En juillet 1976. 
le maréchal ldi Amin avait aidé 
les pirates de l’air, allant mém*- 
jusqu’à les autoriser à renforcer 
leurs rangs et -'à leur offrir un 
cordon de protection ougandais. 
Les Israéliens avaient été 
contraints d’agir seuls sur - un 
terrain hostile. Le président ou- 
gandais n’avait même pas réussi 
— ou songé — à cacher son 
souci d'exploiter la situation à 
des fins de publicité personnelle. 

Le raid israélien sur Entebbe 
avait dohe été resse n ti comme 
une humiliation en Afrique noire. 
Non parce que des otages avaient 
été libérés, ce dont presque tout 
le monde s'est réjoui, mais parce 
qu’une puissance étrangère prou- 


vait que l’on pouvait encore frap- 
per impunément au cceur de 
l'Afrique. 

Dans l’opération de sauvetage 
menée mardi sur l'aéroport de 
Mogadiscio. l’opinion africaine 
ne peut que louer la sagesse des 
autorités locales. On ne pourra 
pas oette fois accuser un régime 
africain d’options douteuses. La 
démonstration est d'autant plus 
importante qu’il s’agit d’un gou- 
vernement socialiste qui s’est, de 
longue date, prononcé en faveur 
des Palestiniens. La cause de 
l’Afrique, c’est le sentiment gé- 
néral. ne peut en sortir que gran- 
die, alors que les circonstances 
du a raid sur Entebbe » avaient 
plutôt eu l’effet contraire. 

JEAN-CLAUDE FOMONTL 
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l£ DÉNOUEMENT DE L’AFFAIRE DU BOEING ET SES RÉPERCUSSIONS 


Des spécialistes britanniques ont conseillé 
le commando d’intervention aBomand 


De notre correspondant 


Lon d r es. — Malgré les déclara- 
tions du premier ministre. 
M. Callaghan, mardi 18 octobre, A 
Bonn, minimisant avec modestie 
la contribution britannique à 
l’opération de commando de 
Mogadisdo, la plupart des Jour- 
naux; anglais évoquent les mérites 
des grenades spéciales utilisées 
par l'unité d’intervention alle- 
mande. Ces grenades ont été 
mises an point en Grande-Bre- 
tagne. Elles ont déjà été utili- 
sées à titre expérimental par les 
hommes du SAS (Spécial air 
service), spécialisé dans la lotte 
antiterroriste. Elles aveuglent et 
assourdissent, par un effet méca- 
nique, l’adversaire, qui est mig 
ainsi hors d’état de réagir pen- 
dant six secondes. Deux membres 
du SAS avaient été envoyés A 
Mogarilscln pour conseiller le 
commando alemand «or l’emploi 
de ces grenades et» d’une manière 
générale» pour aider à la mise au 
point de l’opération. 

Dans les milieux officiels, on se 
félicite que l'opération de Moga- 
dlscio ait resserré les liens, non 
seulement entre les gouverne- 
ments, mais aussi entre les peu- 
ples de l’Europe occidentale En 
privé, les officiels notent que 
l’affaire est intervenue A un mo- 
ment de légère tension dans les 
relations entre Bonn et Londres. 
Certains estiment que l'opération 
de Mogadisdo a contribué, dans 
une certaine mesure, au succès 
des entretiens de mardi entre le 
r>ii>nw»npr Schmidt et M. Calla- 
ghan. 

Il n’est pas douteux que cette 
opération a en un effet positif 
sur l’opinion britannique, qui 
continue A nourrir des senti- 


ments La sym- 

pathie et la solidarité A l’égard 
du gouvernement et du peuple 
allemands, soumis & cette pénible 
épreuve, se manifestaient dans 
toutes les conversations. Tandis 
que les journaux populaires féli- 
citent le chancelier Schmidt 
d’avoir donné au mande un 
exemple salutaire et recomman- 
dent une action internationale 
antiterroriste vigoureuse («Pen- 
dea-les haut et courts, titre le 
Daüy Express ). le Times analyse, 
dans son éditorial, les effets diplo- 
matiques de l’opération de Moga- 
disclo. «IZ est important que 
l'Allemagne fédérale ne se sente 
pas mal aimée de ses voisins 
européens, comme elle a pu 
sentir au cours des derniers 
mois— s écrlt-CL 
Le journal évoque les critiques 
s mal informées ». venant pour la 
plupart de la gauche, qui, selon 
loi, ont renforcé le réflexe habi- 
tuel des étrangers, p r ompt s 
juger que la démocratie allemande 
est surtout menacée sur sa droite. 
Et II conclut : « L’ Allemagne a de 
fartes traditions, aussi bien à 
gauche qu’à droite, et les extré- 
mistes de chaque camp ont des 
caractéris'^nues communes Le 
jrrablème est de les contenir. La 
tâche sera facilitée si l’AUemame 
occidentale se sent intégrée à 
l’Eurove occidentale et reconnue 
comme un élément précieux, doté 
d’un système politique Qvi s'est 
révélé plus plus adaptable 

et plus sain ou’on Pouvait l'espé- 
rer a y a trente ans. Le triomphe 
de M. Schmidt ^nxrait lui valoir 
autant de crédit à l’étranger 
qu’en Allemagne. » 

HENRI PIERRE. 


Les unités spéciales d'intervention en France 


Comme plusieurs autres pays 
étrangers, la France a créé des 
unités spécialement entraînées 
pour les brises d’otages A carac- 
tère politique ou criminel, les dé- 
tournements d’avions. les Inter- 
ventions en milieu pénitentiaire 
ou les réductions de forcenés. 
D'antres m testons peuvent être 
attribuées A ces unités, comme 
le transfert d’hommes particuliè- 
rement dangereux, la protection 
de très hautes personnalités me- 
nacées ou le transport de fonds 
importants. 

■ Les deux unités les plus «nnnnp^ 
sont la brigade anti-commandos, 
du ministère de l’intérieur, et les 
deux groupes d’intervention de 
la gendarmerie nationale, qui 


DANS LA PRESSE 
ALLEMANDE 

GENERAL ANZEIGER (indé- 
pendant! ; Us ont voulu ser- 
vir une dernière fois. 

« Les suicides à Stammheim 
démontrent l’effet produit par la 
victoire sur les pirates aériens 
dans la lutte antiterroriste. Les 
principaux terroristes, Boeder. 
Raspe et Enssltn. ont abandonné, 
comme Ulrïke Meinhof l’avait fait 
avant eux. La résignation a dû 
les submerger, après leurs espé- 
rances surfaites durant le toeek- 
ènd. ou, tout au moins, üs ont 
considéré leur cause comme per- 
due. Peut-être ont-üs encore voulu 
rendre un dernier service, en ce 
qu’ûs se sont présentés aux veux 
de leurs partisans comme des 
martyrs . » 

FRANKFURTER RUNDSCHAU 
(gauche libérale) : des défail- 
lances intolérables. 

a Ce que nous devons éclaircir 
aussi vite que possible, c’est la 
question de savoir comment (Z a 
été possible que les terroristes en 
prison — et cela six semaines 
après leur isolement total — ont 
pu entrer en possession d’armes 
avec lesquelles fis se sont donné 
la mort Quand on sait que le 
système de sécurité est en 
vigueur à /‘intérieur et autour 
de Stammheim ü est impossible 
de comprendre que cela se soit 
produit 

» rz est nécessaire que les 
autorités responsables s’efforcent 
sérieusement de convoquer une 
commission internationale, qui 
devrait avoir tous les moyens 
d'examiner l'arrière-plan des évé- 
nements de Stammheim. Car ce 
qui s*v est produit suggère des 
difaOlancea intolérables, qui 
assombrissent l’image de la Répu- 
blique fédérale .» 

SÜDDEUTSCHE ZEITUNG 
(centre gauche): un tournant. 

< La douleur et Vtndtgnation, à 
propos des meurtres de Cologne 
et d’Aden. sont en train d’être 
relayés par un soulagement no- 
table. Même si. en ce moment, 
des attentats dus à la folie sont 
encore possibles de la part de 
terroristes déséquilibrés par la 
nue. le mot « enfin » pénétre 
déjà dans la sensibilité de chaque 
citoyen Le mot ne décrit pas 
seulement la ioie touchant l’heu- 
reuse action libératrice, mais 
exprime encore plus le sentiment 
qu’au jour<r?tui on atteint un 
tournant dans la lutte contre le 
terro rism e, au moins en ce qui 
concerne Za République fédérale, 
et peut-être FEvrope. » 


relèvent de l’autorité du ministère 
de la défense. 

Sous les ordres du commissaire 
principal Robert Broussard, la 
brigade anti-commandos a été 
créée en 1972 A la suite du drame 
«mgig-nt qui endeuilla les Jeux 
olympiques de Munich. Constituée 
de policiers volontaires, la brigade 
anti-commandos dispose de grou- 
pes d Intervention A Paris et en 
province, mais elle peut agir en 
dehors du territoire national, 
comme ce fut le cas. par exem- 
ple. A titre préventif, lors de la 
détention par des terroristes ja- 
ponais de l’ambassadeur de France 
à La Haye. 

Créées en mars 1974, les unités 
de la gendarmerie nationale sont 
Installées A Maisons- Alfort (Val- 
de-Marne) et A Mont-de-Marsan 
(Landes). Chacun de ces deux 
groupes — celui de Mont-de-Mar- 
san a reçu une Instruction para- 
chutiste — est constitué d’un 
lieutenant, d’un adjudant et de 
trois équipes de six gendarmes, 
soit nn effectif total de vingt 
hommes. 

Depuis leux création, les groupes 
d’intervention de la gendarmerie 
nationale ont opéré une 
soixantaine de fois en France et 
A l’extérieur. On se souvient 
notanunent de leur action, en 
février 1976. A Djibouti et A la 
frontière somallenne. pour récu- 
pérer des enfants de milit ai r es 
français détenus dans un car par 
un groupe de quatre terroristes 
armés. 

Pour des opérations de plus 
grande envergure, tel le 
raid Israélien d’Sntebbe. en 1976. 
la France pourrait mettre en 
œuvre des unités organiques de 
professionnels pulsées dans les 
forces armées. C’est ainsi que la 
11* division parachutiste dispose 
de régiments d’infanterie compo- 
sés d’engagés. A partir desauels 
— avec l’appui éventuel de la 
légion étrangère — on peut for- 
mer. pour la circonstance, des 
unités spéciales d’intervention. 


M. CHIRAC : la démocratie est 
un régime d'autorité. 

M. Jacques Chirac, président du 
ELFJÉL, maire de Paris, a déclaré, 
mardi 18 octobre. A Castres . « Je 
tiens à rendre ■ ommage au chan- 
celier fédéral lÜemand, au gou- 
vernement et aux autorités de ce 
pays, et à leur témoigner mon 
admiration pour leur manière, à 
le fois résolue et Intelligente, de 
mener cette si difficile et déli c ate 
affaire .» n avait noté, aupara- 
vant. à Magana et : a De nos joi > 
ta fermeté n’est pas chose cou- 
rante. Le laxisme dans lequel rer- 
tatns se complaisent chez nous 
peut conduire i la décadence, à 
la dictature même. Or la démo- 
cratie est un régime d’autorité. • 


• L’ambassade d Allemagne 
fédérale en France et le bureau 
parisien de la Lufthansa ont reçu 
des centaines d’appels téléphoni- 
ques de Français. Tous tenaient 
A exprimer leur solidarité, et 
certains proposaient de l'argent 
pour les famines du pilote assas- 
siné et des éventuelles victimes. 
D'autres ont offert leur vie en 
échange de celles des otages II 
s est même trouvé des volontaires, 
avant l’intervention du commando 
ouest-allemand. pour prendre 
part A une action armée contre 
les terroristes. 


Embarras à Moscou 

De notre correspondant 


Moscou. — L’agence *._as a 
publié, le mardi 18 octobre, un 
premier commentaire sur l'échec 
du détournement de ravira de 
la Lufthansa, commentaire repris 
par la plupart des journaux cen- 
traux. 

Selon une méthode qui tient 
encore plus A la confusion qu'à 
l’amalgame, l’agence Tass dé- 
nonce. dans la meme phrase, « les 
forces néo-nazies qui redoublent 
d’actfoiié en Allemagne occiden- 
tale », et e les derniers actes 
de terro r isme : l’enlèvement du 
président de rassodation ouest- 
allemande de F industrie, 
M. Schleyer, et Ze détournement 
de l’avton de la Luj Jiansa ». 

Ce commentai tre traduit tm 
certain embarras de la part des 
Soviétiques. Le problème a trois 
dimensions. Par principe, Moscou 
condamne les détournements 
d’avion, et juge avec une extrême 
sévérité ceux qui s'en rendent 
coupables sur son territoire ou 
sur ses appareils. En second Heu. 
l’opération du lyirnwawHn anti- 
terroriste ouest -allemand s’est 
déroulée <hn« un pays qui, mal- 
gré les tensions récentes, demeure 
officiellement un allié de l’Union 
soviétique. Enfin, c’est la pre- 
mière intervention « militaire » 
ouest-allemande au-delà des fron- 
tières de la RJF-A. depuis la fin 
de la guerre. 

Dans ses commentaires, la 
presse soviétique, d'ordinaire si 
prompte A dénoncer les « dan- 
gers du militarisme ouest-alle- 


mand » ne dit mot sur cette 
dimension Internationale de l’af- 
faire. Lues du c raid » des Israé- 
liens. A Entebbe, elle avait con- 
damné cet « acte de piraterie ». 

H est vrai quTsraSl avait agi A 
l’Insu du gou ve rnement de l’Ou- 
ganda, autre aîné africain de 
Punira soviétique, alors que les 
dirigeants «imkHuns ont donné 
leur bénédiction A l’opération 

n npRt . iiT1gm«i| | (Tp 

H n'est évidemment pas exclu 
qu dans les prochains jours, la 
presse soviétique change d’atti- 
tude. Pour l’instant, l’agence Tass 
se contente de powdgmngr Œ les 
actions provocatrices des divers 
éléments anarcho-gaachistes qui 
jouent manifestement le rôle de 
provocateurs », et ajoute : « EUes 
ont aggravé à l’extrême la situa- 
tion en République fédérale; en 
attisant rhystèrie, la rêaeton 
veut en profiter pour infliger un 
coup aux forces démocrati- 
ques. (-J Les actes de terrorisme, 
qtd font partie d*tm large plan 
visant à créer des conditions pro- 
pre es au déchaînement de la réac- 
tion, sont condamnés en BJP A. 
et dans d’autres pays d’Europe. » 
-Seuls la Kom&omolsJuüa praoda 
et Troud, journal des syndi- 
cale donnent ***** Informations 
quelque peu détaillées sur le dé- 
tournement de l’avion, la libé- 
ration des otages et le suicide des 
détenus de la prison de Stuttgart- 

S toTnmhrim 

DANIEL VERNET. 


Plusieurs associations de pilotes 
donnent leur accord 
au mouvement de grève des 25 et 26 octobre 

espagnols est «en partie respon- 
sable » de la tragédie du 
Boeing -707 de la Luththansa, dé- 
tourné peu après son décollage de 
Palma-de-Majorque. Le Syndicat 
espagnol des pilotes de lignes 
aériennes (SEPLA) accusent les 
autorités aéronautlques espa- 
gnoles d’avoir ignoré leur «de- 
mandes répétées de mesures de 
sécurité». Us déplorent que leurs 
demandes n’aient abouti a ce jour 
qu’à des « mesures de sécurité 
inefficaces ou pratiquement 
inexistantes ». 

A Tel-Aviv, un membre du 
comité exécutif de l’Association 
des pilotes de ligne israéliens, le 
commandant Barnch Fossman, a 
déclaré que ses collègues se pro- 
nonceraient probablement en fa- 
veur de la grève. « Je suis 
convaincu, a-t-il déclaré, que si 
nous faisons grève, la prochaine 
fois qu'un pays acceptera de 
fournir un sanctuaire à des pi- 
rates de Voir — comme FAlgérle 
vient de le faire pour les pirates 
de raoion japonais — fl sera 
boycotté.» 

En' France, le président de la 
Fédération française des navi- 
gants de l’aviation civile. M. René 
Camus, a révélé, mardi, que cer- 
taines compagnies ont mis au 
point un système de formation 
psychologique des équipages en 
cas de détournement de leur 
avion, s Nous sommes, dans cer- 
taines compagnies, Jormés pour 
entretenir des relations, et même 
des liens quelquefois affectifs, 
avec les pirates de Pair qui se 
trouvent d bord de l’avion », a-t-il 
expliqué A Antenné 2. . 

D’autre part, le secrétaire d’Etat 
ouest - allemand aux transporta 
vient de recommander à la Lufh- 
tansa de ne pas embarquer de 
passagers dans les aéroports 
étrangers où les contrôles ne sont 
pas considérés comme suffisants, 
apprend - on A Francfort. Une 
v liste noire » d’aéroports « peu 
sûrs » a été établie par les auto- 
rités et aurait été transmise A la 
compagnie. 


La Fédération internationale 
des associations de pilotes de 
ligne, qui regroupe soixante-qua- 
tre associations, a lancé un ordre 
de grève de quarante-huit heures 
à partir de mardi 25 octobre, 
12 heures GJK.T. Elle veut ainsi, 
tout en protestant contre la mort 
du pilote de la Lufthansa, 
M. juergen Schumann, appuyer 
L'appel lancé aux Nations unies 
pour que s'ouvre A l'Assemblée 
générale un débat extraordinaire 
sur la piraterie aérienne. 

LTFALPA m donné A ses mem- 
bres jusqu'à dimanche pour ré- 
pondre A son appel, mais, d’ares 
et déjà, les pilotes britanniques, 
australiens, suédois, français, es- 
pagnols s’y sont déclarés f&vlra- 
bles. une grève mondiale des 
pilotes avait déjà été déclenchée 
en Juin 1972 par 1TFALPA pour 
protester contre le manque de 
mesures efficaces à l’égard de 
la piraterie aérienne. Elle avait 
été largement suivie, en Europe 
notamment. 

«L'escalade du terrorisme» 

Le président de 1TFALPA. le 
capitaine Derrey Fearca, avait 
estimé lundi que, en « plaçant 
l’affirmation de leur souveraineté 
nationale au-dessus du bien-être 
général, Zes gouvernements encou- 
ragent t’escalade du terrorisme, 
mettant en danger la vie d’inno- 
cents. passagers et équipages ». 

Mardi on apprenait que le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Sort W&ldhelm. accor- 
dait un caractère prioritaire à 
l’appel de 1TFALPA. M. Wal- 
dhelm a rappelé que le problème 
des prises d’otages figurait déjà 
à l’ordre du Jour de la session 
en cours de l’Assemblée générale, 
et il a ajouté que « cette ques- 
tion devrait être traitée avec la 
plus grande urgence ». 

Dans un manifeste publié mardi, 
les pilotes de ligne espagnols 
considèrent que l’e absence de 
sécurité » dans les aéroports 


TEMOIGNAGE 

les conditions de détention à Stammheim 

M* Roland Sauver est avocat à Strasbourg. Le 27 septembre der- 
nier. û a, devant le tribunal paritaire de la cour d’appel de Hambourg, 
défendu un de ses confrères allemands, Bf* Kurt Groenewold, Fun des 
avocats de. la Fraction armée rouge, qtd fait Fobjet d’une procédure 
disciplinaire ( ü est suspendu jusqu'à la décision du tribunal correc- 
tionnel qui siégera à p a r t ir de janvier 1378). Quelques heures avant ta 
nouvelle de la mort de trois membres de la RAP, nous recevions de 
M* Houver un témoignage dans lequel fl évoque les difficultés de la 
défense dans r « affaire Bander », mais aussi les conditions de déten- 
tion des condamnés de Stammheim et de leurs rapports avec le 
monde extérieur, qui amènent à s’interroger aajoartFhui sur la 
manière dont les -armes ont pu pénétrer jusque dans les cellules du 
quartier de haute surveillance : 


Cet avocat, ainsi que tous ses col- 
laborateurs sont Inculpés • de sou- 
tien A association de malfaiteurs », y 
compris la femme de ménage, qui 
étalL selon te Parquet, la cerveau 
de la bande fsfoj. , 

n faut rappeler que l'origine du 
conflit avec les défenseurs est dû 
aux conditions de détention des 
membres du groupe Ba&der-Melnhof. 

Devant l'Impossibilité d'obtenir 
satisfaction par la voie judiciaire, les 
détenus ont entrepris une grève de 
la faim. 

Cette action a été soutenue par les 
avocats. 

Ceci a été qualifié par la eufte de 
soutien à association de malfaiteurs. 

Comme réponse à la grève de la 
faim, ultime recours des opprimés, 
tes autorités des différentes prisons 
ont supprimé toute boisson aux 
détenus. 

Les cellules ont été fouillées, la 
courrier des avocats censuré, les 
écoutes téléphoniques ont été mises 
en place sur les standards des 
études. 

Ehfin. (es avocats ne pouvaient 
rendre visite à leur client qu’aprds 
une fouille complète, y compris 
l'inspection rectale. 


La visite aux détenus se faisait vêtu 
d'un petgnoîr fourni par la prison. 

Kurt Groenewold et aes confrères 
se sont bornés A vouloir faire ros- 
pecteur les dispositions du code de 
procédure pénale qui fixe les garan- 
ties minimales accordées à tout 
détenu. 

Le Parquet fédéral at le ministre 
de la justice, par ailleurs membre du 
S.P.D„ ont estimé que les détenus, 
na reconnaissant pas la Constitution, 
ne pouvaient ea prévaloir des dispo- 
sitions libérales qu’elle comporte. 

Cad a d’ailleurs été confirmé en 
substance par la Cour de cassation 
do Karlsruhe : « SI tes détenus 
sont dans une telle situation. Ils n’ont 
guère qu'à s’en prendre à eux- 
mêmes. - 

O’une manière générale, ce qu'a 
fait Kurt Groenewold. des avocats 
français l’ont lait également lorsqu'ils 
défendaient des membres du F.L.N., 
des membres de CO.A.S. ou des 
manifestants. 

Kurt Groenewold a tout simplement 
fait son travail d'avocat : défendre les 
seuls Intérêts do son client avec cou- 
rage et persévérance, y compris 
contre les tribunaux et la trop 
fameuse opinion publique. 


Dans plusieurs villes européennes 

Quelques brèves manifestations 
de soutien aux terroristes 


Quelques courtes manifestations 
de soutien aux terroristes ouest- 
allemands ont eu lieu, mardi soir 
18 octobre, dans différentes capi- 
tales européennes, pour protester 
contre la mort d’Andréas Brader. 
Gndrtm Rasslln et Jan Cari Raspe 
et contester qu’il s’agisse de sui- 
cides. 

' • A ROME, trois cents Jeunes 
gens ont tenté de pénétrer dans 
l’ambassade de R.P.A, protégée 
par les forces de police. Plusieurs 
coups de feu rat été tirés et des 
journalistes italiens ont été pris 
A partie par les manifestants. Uü 
autre défilé a eu lieu à Naples. 
A Milan, un inconnu décla- 
rant parler an nom des Brigades 
rouges a téléphoné à l’agence Ita- 
lienne' Apgft pour annoncer des 
représailles contre Ira Allemands 
vivant en Italie. Dans la nuit, de 
nombreux attentats rat été com- 
mis contre des établissements 
commerciaux ouest-allemands. 

• A ATHENES, aux cris de 
^ Schmidt assassin, à la potence », 
une centaine de Jeunes anarchis- 
tes ont manifesté dans le centre 
de la ville. Des heurts se sont pro- 
duits entre les manifestants et la 
police qui tentait de les disperser, 
un certain nombre d’arrestations 
ont été opérées et des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont été 
prises pour protéger les diploma- 
tes o urat - aDknaa d s résidant iiiwa 
la capitale grecque. 

D A LONDRES, des manifes- 
tants ont défilé, mardi soir, A Bel- 
grade Square, devant l'ambassade 
de la République fédérale d’Alle- 
magne en signe de protestation 
contre le suicide des trois diri- 
geants du groupe Baader - Mein- 
hoff, en criant : « Au meurtre l » 


• A VIENNE, des accrochages 
ont eu lieu, mardi après-midi, 
entre la police et plusieurs Jeunes 
gens qui manifestaient. Selon un 
porte-parole de la police, deux 
arrestations rat été opérées au 
cours de cette « manifestation non 
autorisée ». 

• A PARIS, des cocktails Molo- 
tov ainsi que des cartons enflam- 
més ont été Jetés sous trois auto- 
cars de tourisme allemands en 
stationnement, mercredi vers 
o heure. Ce sont de Jeunes moto- 
cyclistes qui, d'après des témoins, 
ont provoqué ces Incendies, rapi- 
dement éteints et dont les dégâts 
sont Insignifiants. A Nancy, le 
centre culturel franco - allemand 
a également été très légèrement 
endommagé par un engin Incen- 
diaire de fabrication artisanale. — 
<AJFJ>„ AJ», U J* JJ 


DANS 

QUELLES CIRCONSTANCES 
LE PILOTE 
A-T-IL ÉTÉ TUÉ? 

Avant de tner le pilote à l’es- 
cale d'Adeu. devant les passa- 
gers, Je cher des pirates avait 
déclaré qne celui -cJ avait tenté 
de s’enfuir, ont raeonté les ota- 
ges à leur arrivée A Francfort. 
Selon certains, le pilote anralt 
effectivement essayé de quitter 
l’appareil, pois anralt été arrêté 
par les autorités snd-féménltes 
et rendu anx pirates. 

Selon une antre version, jar- 
gon Schumann aurait posé le 
■»«»<"> sur une piste de terre 
pour tenter de briser le train 
d’atterrissage et rendre ainsi un 
nouveau décollage Impossible. H 
serait descendu vérifier et anralt 
déclaré en remontant dans l'ap- 
pareil qu’il refusait de repartir. 


• RECTIFICATIF. — C'est 
par suite d’une confusion que le 
F. Kolbe, qui a donné sa vie à 
Auschwitz pour sauver celle d’un 
père de famille, a été présenté 
riane Ze Monde du 19 octobre 
comme étant de nationalité alle- 
mande. Il était en réalité polo- 
nais. 


Satisfaction mêlée de crainte 


i Suite de la première pagej 

wnfiri ]es deux hommes ne 
pouvaient plus recevoir de 
visites. En théorie, les consignes 
en vigueur ue leur auraient même 
pas permis d’apprendre l’issue, 
pour eux malheureuse, de l'opéra- 
tion. de Mogadisdo. Toutes' ces 
failles dam; le système de sur- 
veillance fournissent naturelle- 
ment des arguments aux amis 
de Baader. 

■ Dlx-sept avocats qui défendent 
des membres du groupe terroriste 
ont aussitôt adressé un télé- 
gramme. au ministre fédéral de 
la justice. Us rappellent le pro- 
pos de l’historien Goto Mann, 
selon lequel on devrait fusiller 
les terroristes emprisonnés lors- 
que leurs complices encore en 
liberté procèdent A un enlève- 
ment ou A uné prise d’otages. 
Les avocats, parmi lesquels se 
trouvent M“ Axel Azzola (an- 
cien défenseur de Gudru Enns- 
Un) et Hans-Joachim Welder, qui 
prit en main les intérêts du ter- 
roriste Haag, estiment que la 
proposition de M. Goto Ma«n est 
m a i n tenant a entrée dans les 
faits ». De son côté. M" Otto 
Shily, qui a toujours eu des 
étroits avec le groupe terroriste, 
devait tenir ce mercredi à Bonn 


une conférence de presse. Il a 
annoncé par avance qu'à- son avis, 
la version selon laquelle Baader, 
Raspe -et Ennslixi se seraient sui- 
cidés lui parait x prématurée ». 

Les événements de la prison 
de Stammheim plongent en tout 
cas les autorités dans un em- 
barras très profond. Aussi font- 
elles de leur mieux pour dissiper 
toute suspicion. Les corps des 
trois terroristes ont été trans- 
portés dès mardi après-midi A 
la clinique universitaire de Tü- 
.blngen, où l’autopsie devait avoir 
lieu ce mercredi. Pour faire face 
aux critiques éventuelles, le mi- 
nistre de la justice du B ad e 
Wurtemberg a annoncé que des 
experts étrangers sont Invités A 
prendre part A l’enquête, et ü a 
souhaité aussi que l’organisation 
Amnesty International accepte 
d’envoyer un représentant A Ttt- 
trfngen. 

JEAN WETZ. 


• • Le maire de Jérusalem. 
M. Teddy KoUek, a adressé mardi 
18 octobre une protestation A la 
télévision Israélienne pour avoir 
rendu publiques les informations 
selon lesquelles les Allemands 
s'apprêtaient A lancer l'opération 
de Mogadisdo. plusieurs heures 
avant que celle-ci ne commence. 


« LIBÉRATION » : ils voulaient 
changer de vie à en mourir . 

Serge Joly écrit dans Libé- 
ration : 

e V ivants, leur guérOla nous 
effrayait, morts leurs vies nota 
bouleversent comme des person- 
nages sortis de la légende du 
siècle. 

» Ils ressemblent désormais à 
ces personnages façonnés par les 
révolutions manquées, dont par- 
fois les idées nous font bondir, 
ou nous sont devenues tout sim- 
plement étrangères, mais qui les 
assumèrent jusqu’à leurs ultimes 
conséquences, sans jamais cher- 
cher & biaiser avec elles. (—) 

» Destins tout à la fois exté- 
rieurs à nous, et en même temps 
totalement fascinants, parce 
qu’exemplaires d’une manière de 
rêver Faction révolutionnaire jus- 
qu’à la faire dans le bruit et. Ta 
fureur, en refusant (F entendre le 
silence qu’as traversaient. D'au- 
tant plus fascinant dans leur cas 
que nous les avons croisés, dans 
les mêmes lieux, dans les mêmes 
-désirs, aux mêmes âges. 

» la grande patrie sans fron- 
tières de tous les révoltés est 
peuplée de ces s héros » qui n’ont 
eu de cesse que de se tromper au 
prix de leur propre mort et de 
ceües des autres. 

» Ils s’appellent Andréas 
Baader, Charles TSUon, et tant 
d’autres anonymes mais aussi 
Alvaro Confiai. Celui-là. par 
exemple, a fait au moins autant 
de mal à la révolution portugaise 
que la tempête déchaînée par la 
fiJi 1 . en Allemagne fédérale ; et 
pourtant on le rencontre toujours 
avec émotion : r origine de ce 
sentiment se trouve dans cette 
fidélité existentielle à une idée, 
payée en années de prison et de 
tortures. 

» Même si, comme le groupe 
Baader, Ils ont parfois poussé 
l'intolérance jusqu’au crime, ü 
conviendrait de ne pas oublier 
qu’fis voulaient changer de vie A 
en mourir. La guérilla urbaine, 
cette guerre quris ont voulu me- 
ner contre le géant étatique, a 
été en quelque sorte la forme 
vivante, le désir incarné d’une 
aventure qui était tout simple- 
ment devenue une manière de 
vivre différemment, avec les 
bonheurs propres qu’éOe engen- 
drait. » 
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Le gouvernement de Taipeh se fait à l’idée de l’établissement 
de relations diplomatiques entre Pékin et Washington 


Taipeh. — La façade de l'am- 
bassade des Etats-Unis, bâtiment 
de style colonial, an r ait besoin 
d’un bon replâtraga Comme le 

note un journaliste américain, 

c'est un peu le symbole de l'état 
des relations entre Taiwan et 
Washington. Bien que l’on sou- 
ligne à Taiwan que la visite du 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Cyms Vance. & Pékin, à la fin 
août n’a pas eu de résultats appa- 
rents, on se demande si elle n'a 
pas constitué un nouveau pas vers 
l'établissement de relations diplo- 
matiques entre Pékin et Wash- 
ington ; ce qui porterait un rude 
coup au régime nationaliste. - 

Cette inquiétude est ressentie 
par une partie de la population, 
et. bien -que l'an affirme, au 
consulat américain, n'avoir 
délivré davantage de visas qu’à 
l'ordinaire aux mois d’août et 
de septembre, les demandes d'en- 
trée aux Etats-Unis ont consi- 
dérablement augmenté. H a été 
décidé que pour l’année 1977 le 
consulat américain délivrera au 
total 8 400 visas d'immigration et 
31 000 pour ' des séjours limités. 
En fait, beaucoup de personnes 
ayant obtenu ce dernier type de 
visa essaieront, par un moyen 
quelconque, de rester aux Etats- 
Unis : elles reviendront à Taiwan 
avec un petit citoyen américain 
dans les bras. 

La quête de la nationalité amé- 
ricaine est en majorité le fait des 
Chinois du continent, dont les 
familles sont arrivées dans les 
bagages de Tchiang Kaï-chek. 
s Ce sont les plus riches, as sont 
venus ici nous imposer leurs UM, 
et ce seront les premiers à fuir 
le bateau en cas de difficulté », 
nous dit, amer, un Taïwanais de 
souche. Ses concitoyens consti- 
tuent ia . grande majorité de la 
population (14 sur 16 mimons 
d’habitants) et descendent d'im- 
migrants venus au dix-septième 
siècle de la province chinoise du 
Pukien. 

H y a quelques mois, un heb- 
domadaire (Nouvelle Généra- 
tion) a été saisi avant sa mise : 
en vente parce .-qu'il publiait là 
liste des personnalités ayant 
d'étroites attaches -- aux Etats- 
Unis. Nombre de . personnages 
Influents ou des membres de leur 
famille n’ont-Bs pas la nationa- 
lité américaine -? O» serait no- . 
tamment leycâs.:du .fDs^du pre- : 
mipr ministre, ;M_ Tchiang Ohing- . 
kuo, et des .enfants du président 
de la République, M. Yen Chia- 
kan. KL Yu Chl-chung, le puis- 
sant et richissime directeur du . 
quotidien China Times, a un pas- 
seport américain. Bien - que la 
réglementation des changes n’au- 
torise que les. investissements à 


l'étranger qui facilitent les ap- 
provisionnements en matières 
■premières, il aurait récemment 
investi X milli on de dollars dnne 
une affaire de construction «mr 
Etats-Unis, tandis que de riches 
Chinois de Taiwan auraient ac- 
quis une- centaine de mntoîg en 
Californie-. 


De notre -envoyé spécial 


Optimisme des milieux 
d’affaires 

Ces opérations financières de 
personnes qui prévoient l'avenir 
sont cependant encore peu nom- 
breuses et ne semblent guère 
avoir de conséquences tangibles 
sur l'économie. Les marchés fi- 
nanciers et boursiers continuent 
à avoir des activités soutenues. 
D'ailleurs, dans les milieux d’af- 
faires, qu’ils soient talwan&ls ou 
étrangers, c'est l'op timisme qui 
prévaut. Four les businessmen 
américains, s ü faut dédramatiser 
la situation. Quelle que soit la 
formule future des relations 
entre les Etats-Unis et Taiwan, 
on s'adaptera. » Récemment, de 
passage a Taipeh, le président de 
la Banque d’expoit-impart amé- 
ricaine a d'ailleurs affirmé que 
celle-ci continuerait à accorder 
des prêts à lHè. qui présente pour 
les investisseurs etrangers de 
nombreux avantages en raison de 
l'interdiction du droit de grève 
et des salaires encore peu élevés. 

Le gouvernement cherche tou- 
jours à galvaniser l'opinion publi- 
que Sur les paquets de cigarettes 
figurent les exhortations des auto- 
rités : s Restez calme devant l’ad- 
versité ! Ne comptez que sur vous- 
mêmes 1 a Chaque soir, à la télé- 
vision, la nouvelle vedette, Fan 
Yuan-yen. le souriant ' chef d’es- 
cadrille communiste qui s'est réfu- 
gié à Taiwan en juillet, selon la 
version officielle — en réalité 11 
est probable quH est arrivé dans 
Tîle deux mois auparavant et que 
les autorités ne l’ont «sorti» qu’à 
la veille de la visite de M. "Vance 
à Pékin, — vient parier de tous 
les maux qui accablent la Chine 
populaire. Quelques instants plus 
tard* sont les messages 

du gouvernement annonçant une 
recrudescence des Infiltrations 
d'espions communistes et' promet- 
tant'., 10 000 dollars américains à - 
qui .permettrait d’en faire arrê- 
ter. 'Les TTïPcgngpq sont 'complétés 
par ‘te numéro de téléphone du 
service des renseignements mili- 
taires. * 

KL Tchiang Ching-kuo a d’au- 
tre part lancé une grande campa- 
gne en fàveur des droits de 
l’homme-, chez le voisin. S’ap- 
puyant avant tout sur les récits 


fleuves du pilote c qui a choisi la 
liberté », las nationalistes bran- 
dissent un doigt justicier en direc- 
tion du continent Bien que l’on 
note un relatif relâchement de 
l’Étau policier qui pèse sur ia 
population, le problème des pri- 
sonniers politiques à Taïwan, qui 
n’a guère attiré l’attention de 
l’opinion internationale ces der- 
nières années, ne s'en pose pas 
moins. Les autorités ont fait arrê- 
ter des centaines d’opposants, qui. 
après une parodie de procès, sont 
toujours en prison sans savoir 
parfois ce qu’on leur reproche 
exactement uNe vous faites pas 
d’iIùtsi0Ti3~ s. nous dit un intellec- 
tuel, «nous sommes libres, d’aller 
ou nous voulons, de nous amuser ; 
mais touforars pas de penser». La 
publication, le 16 août, d’un appel 
de l’Eglise presbytérienne deman- 
dant aux Etats-Unis de ne pas 
se rapprocher de Pékin mais récla- 
mant en même temps et l'indépen- 
dance et la liberté » pour Taïwan 
a été 'fort mai prise par les auto- 
rités : les signataires ont dû pas- 
ser de longues heures dans les 
bureaux de la police. 

Du côté officiel, on se refuse 
à envisager l'hypothèse dîme rup- 
ture des liens diplomatiques avec 
les Etats-Unis « Nous pensons 
que les Etats-Unis seront fidèles 
à leurs engagements vis-à-vis de 
Taiwan. Par conséquent, toute 
considération sur les conséquen- 
ces d’une reconnaissance des 
communistes par Washington 
serait pure spéculation », 
nous a-t-on dit au ministère des 
affaires étrangères. En fait, 11 
serait étonnant que les nationa- 
listes ne cherchent pas en cou- 
lisse avec les. Américains la 
« meilleure ■ formule de compro- 
mis dans la pire des hypo- 
thèses ». 

Vers nu ménage à trois 

Du côté américain, à Taipeh. 
an 1 que la visite de 

M. Varice en Chine n’a pas été 
aussi infructueuse qu’il y paraît 
On insiste en particulier sur les 
rencontres entre hauts fonctlon- 
' qaires américains et chinois aux- 
quelles elle a donné Heu et qui 
-, ont -permis de discuter concrète- 
ment. La plupart \ des spécia- 
listes américains des affaires chi- 
noises estiment que Washington 
a pratiquement accepté les trois 
conditions misés par. les Chinois 
. à la normalisation. --rupture des 
)tens diplomatiques avec Taïwan, 

• abrogation du traité de défense 


mutuel de 1954 et retrait des 
douze cents soldats américains 
encore stationnés sur lHe (il y 
en avait dix mille en 1972). U sem- 
ble, d’autre part, que les Etats- 
Unis aient, finalement renoncé à 
obtenir de la Chine un engage- 
ment public de ne pas recourir 
à la force pour « libérer » 
Taiwan. C’est, en toute hypo- 
thèse, sur ces bases que Pékin 
et Washington négocient les deux 
questions fondamentales pour les 
Américains : assurer la sécurité 
de Taiwan et maintenir une 
présence économique sur nie. 

La meilleure solution, pensent 
les Amér icain*, et sans doute 
aussi les nationalistes aujourd’hui, 
aurait été celle des deux Chines, 
comme il y a deux ADemagnes. 
Cette formule, qui selon certains 
sinologues américains aurait pu 
être imposée à Pékin II y a dix 
ans, mais dont ne voulait à aucun 
prix Tchiang Kaï-chek, accroché 
à son rêve de représenter la Chine 
entière, est devenue aujourd’hui 
impensable. De son côté, M. Teng 
Hsiao-plng, commentant devant 
des journalistes américains la vi- 
site à Pékin de M. Vance, a clai- 
rement rejeté la formule consis- 
tant pour les Etats-Unis à ouvrir 
une ambassade en Chine et un 
bureau de liaison à Taiwan, 
c’est-à-dire à inverser la situation 
actuelle. B y a aussi la solution 
japonaise : Tokyo a rompu tout 
lien officiel avec Taipeh et établi 
une ambassade à Pékin tout en 
maintenant des liens économiques 
étroits avec Taiwan par l’entre- 
mise d'une représentation com- 
merciale à caractère privé. Maïs 
cette formule est pour les Amé- 
ricains insuffisante : c’est donc 
une troisième voie, intermédiaire 
entre le bureau de liaison et la 
formule japonaise, qu’ils cher- 
chent à trouver avec les Chinois, 
l'essentiel étant que la présence 
américaine soit la plus officielle 
possible afin de garantir la sécu- 
rité de Taiwan. 

En fait, ni du côté américain 
ni même en privé du côté natio- 
naliste. on ne croit à une attaque 
île la Chine contre Taiwan. D'une 
part, une telle opération entache- 
rait gravement le prestige inter- 
national de la Chine ; d’autre 
part.- et surtout, elle l'affaiblirait 
pour de longues années. Taiwan 
est éri effet une puissance mili- 
taire Importante (cinq cent mille 
hommes,' plus de deux millions de 
réservistes et un armement mo- 
derne). Les nationalistes consa- 
crent 48 % de leur budget aux 
dépenses min ta ire, construisent 
des armes légères et des m is si les 


air-air et viennent de se 
auprès d’Israël des 
briel (officiellement cet achat 
est démenti à Taipeh). Enfin, 
Taiwan serait capable en quelques 
mois de fabriquer une bombe ato- 
mique, si elle ne l’a déjà». 

e En cas d’attaque, nous serions 
peut-être battus, mais les commu- 
nistes, eux, seraient irrémédiable- 
ment affaiblis et donc à la merci 
de VUJIJSJ5. ». nous a dit une per- 
sonnalité proche du premier mi- 
nistre. 

Un Journal local écrivait récem- 
ment : ell sera sans doute dif- 
ficile pour Washington d’avoir une 

femme légitime â Pékin et une 


concubine à Taiwan. » C’est pour- 
tant plus ou moins vers cette 
situation que l'on s'oriente. 
Comme dans tout ménage â trois, 
l’équilibre sera précaire et éprou- 
vant pour les nerfs des Taïwanais, 
qui seront dans une position peu 
assurée. C'est apparemment ce 
saut dons l'inconnu et V* illégi- 
timité » — la reconnaissance du 
régime communiste par les Etats- 
Unis réduisant à néant le mythe 
de La Chine nationaliste — que 
l'on craint â Taipeh, davantage 
assurément qu’une remise en 
cause de l’existence même de 
Taiwan. 

PHILIPPE PONS. 


Chine 


Folklore et internationalisme prolétarien 

De notre correspondant 


Pékin. — Rien ne plaît autant 
au public chinois que de voir 
ses artistes incarner des per- 
sonnages d'un autre monde ou 
d’un autre ègo. il a donc tait 
cette semaine un sccue/7 ravi à 
rensemble de chant et de danse 
- rOrlent », dont la spécialité est 
de présenter des spectacles 
venus d’Afrique, d’Amérique la- 
tine ou d'autres pays asiatiques. 
La troupe, nous dit-on, lui vic- 
time des persécutions de ia 
■ bande des quatre » et sa réap- 
parition fait partie du renouveau 
culturel et artistique consécutif 
à la chute de Mme Chiang Ching 
et de ses amis. 

Pourtant le poids du passé — 
ou des habitudes — se fait en- 
core sentir dans certaines créa- 
tions, par exempte dans la choré- 
graphia Intitulée. Le président 
Hua nous guide dans notre mar- 
che victorieuse, qui s'achève 
par une génuflexion de toute la 
troupe dBvant les portraits de 
M. Hue Kuo-feng et de Mao Tse- 
toung. Une Danse des mülclen- 

• • Quel ravissement en revanche 
de découvrir la grande artiste 
Qulghpure Altoule, seule ou 
accompagnée par un étonnant 
tambouriniste, dont la danse, 
empreinte A la fols d’une pro- 
fonde sensualité et des rigueurs 
d’une longue tradition, reflète tout 


l’art d'une des plus vieilles civi- 
lisations d’Asie. 

Mois le plus surprenant est de 
voir musiciens et danseurs ■ chi- 
nois se lancer dans des numé- 
ros inspirés des folklores ara- 
bes, africains ou latino-améri- 
cains. L'illusion pourtant est 
presque totale lorsque, le corps 
convenab/emenr noirci et em- 
plumé, Ils s'accompagnent eu 
tam-tam pour incarner des ber- 
gers éthiopiens ou des guerriers 
maliens. Le spectacle devient 
déroutant lorsque apparaissent 
sombreros, ponchos et longues 
jupes è volants pour interpréter 
eu son des guitares une série 
de danses argentines. Cet effort 
accompli, et avec succès, pour 
découvrir et faire connaître des 
modes d’expression artistiques 
aussi peu chinois que possible, 
suscite la sympathie, mais sur 
le programme du spectacle II y 
a une citation de rancien minis- 
tre des alfalres étrangères Chen 
Yi qui Justifie d'une manière un 
peu étrange ce genre d'interna- 
tionalisme. » L'Orient n'est pas 
une notion de géographie mois 
de politique. Il évoque la lutte 
contre Hmpériallsme et le colo- 
nialisme. » 

il reste que le spectacle laisse 
une agréable Impression d’ou- 
verture, de décontracf/on mémo. 

ALAIN JACOB. 


Le jour où 

toutes les banques feraient 
le même crédit». 


...vous feriez mieux 
d’en demander à vos amis. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de la 
souplesse du crédit teille que nous la comprenons. 

Le jour où ilriy aurait plus de banques en 
concurrence, il nV aurait plus de choix possible... 
le crédit monopolisé n’aurait pas plus uimagina- 
tion qu’une machine à calculer. 

. Pour Tachât de votre appartement ou pour 
le financement de vos équipements, vous risque- 
riez, alors de vous heurter à des- complications 
toujours accrues. 

Et vous devriez renoncer à tout ce que 
Texistenee .de banques privées comme la nôtre 
vous garantit aujourd’hui 

. CCF. Banque privée, 

notre rôle auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 


CREDIT 
COMMERCIAL 
kDE FRANCE 


CCF. 105, avçnuu des Champs SÿaÿBs 73008 Paris ML- 720 92 00 
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ASIE 


fndonésîe 

Cent mille prisonniers politiques sont toujours 
détenus sans jugement 

estime un rapport d'Amnesty International 

M. Bambang Supeno est sourd- 
muet et aveugle. H est toutefois 
en prison depuis près de douze 
ans pour s communisme ». U n'a 
Jamais été jugé et toutes les 
requêtes pour connaître les 
charges qui pèsent contre lui sont 
demeurées sans réponse. XI fait 
partie des prisonniers politiques 
encore détenus à la suite de la 
tentative de coup d’Etat du 
30 septembre 1965 et de l’arrivée 
au pouvoir du général Suharto, 
et qu’Amnesty international fl) 
évalue à cent mille dans son 
dernier rapport. 

Certains de ces prisonniers 
n’avaient qu’une douzaine d’an- 
nées lors de leur arrestation. En 
1965-1966, au moins un demi- 
million de personnes ont été tuées, 
rappelle le rapport d’Amnesty 
International et 700 000 
ont été incarcérées pendant un 
certain temps. Comment se ré par- 
tissent les personnes encore déte- 
nues pour motif politique ? Les 
chiffres officiels sont contradic- 
toires. Four la catégorie A — les 
prisonniers considérés comme 
responsables du coup d’Etat — les 
chiffres ont varié de 5 000 en 
1971 à 1745 en 1976. La catégo- 
rie B regroupe ceux contre les- 
quels aucune preuve ne peut être 
apportée, mais qui sont toutefois 
considérés comme dangereux. En 
1970 leur nombre était officielle- 
ment de 15 000. L’organisme de 
lutte anticommuniste Kopfc&mtib 
les estimait l’an dernier à 29 480. 

Selon Amnesty. Ils sont en réa- 
lité environ 55 000. La catégorie C 
comprend les personnes les moins 
compromises, y compris celles qui 
auraient soutenu une tentative 
d’insurrection communiste... en 
1948. Officiellement, elles ont 
toutes été relâchées, mais Am- 
nesty en estime le nombre à plu- 
sieurs dizaines de milliers. H y a 
enfin les 3273 « X v ou a non 
classifiés ». selon le vocabulaire 
officiel. 

« Il est impossible de savoir 
combien sont les détenus poli- 
tiques. disait le procureur gé- 
néral en 1971. Leur nombre est 
flottant, comme le yen par rap- 
port au dollar/ » 


Intellectuels ou des techniciens, 
comme l’écrivain Pramudia 
Ananda Toer, qui avait le droit 
d’écrire, mais pas de posséder 
crayon et papier f 
Les visites sont rares 185 % des 
prisonniers n’en reçoivent pus), 
poursuit le rapport d’Amnesty. 
La correspondance très réduite: 
deux cartes en trois ans pour 
Pramudia Ananda Toer. La nour- 
riture. déjà est en 

partie subtilisée par les gardiens, 
qui ne donnent qu’un peu de riz, 
quelques légumes et parfois un 
bout de poisson sec. Les médica- 
ments doivent être payés. Nombre 
de détenus sont tuberculeux. Le 
savon, les vêtements, la literie 
et le matériel de cuisine sont dis- 
tribués avec parr.lTnnnlp Les 
mauvais traitements, voire les 
tortures, continuent. Ainsi, le 
docteur Djajus. âgé de soixante- 
trois ans, détenu depuis onze arw , 
a été torturé en décembre 1975, 
à Djakarta, où existent plusieurs 
centres d’interrogatoire discrets: 
rue T&nah-Abang, rue Gtmung- 
Saharl, ou à Kebayoran-Uima. 

Amnesty international ajoute 
que les prisonniers, qui ignorent 
encore, dans la plupart des cas, 
dans quelle catégorie ils figurent, 
ne savent pas non plus pour com- 
bien de temps ils seront encore 
détenus. Cette incertitude est ef- 
frayante, surtout pour ceux qui, 
condamnés à mort depuis des 
années, mais toujours pas graciés, 
attendent toujours avec angoisse 
Je lendemain. « Nous sommes 
comme les feuilles sur un arbre, 
attendant de tomber à terre et 
de nous y fondre, f—) Aidez-nous 
au moins à être conduits devant 
un tribunal, pour que cette incer- 
titude qui nous ronge prenne 
fin ». disait un prisonnier à un 
avocat, lui -même Incarcéré pour 
avoir défendu des détenus politi- 
ques. 


AFRIQUE 


République Sud-Afrkoine 

Le gouvernement interdit deux journaux : 
et dix-huit organisations hostiles à l'apartheid 

De notre correspondante 


(1) Amnesty International, q u 1 
vient d’obtenir le prix Nobel de la 
paix, a son siège à. Londres : elle 
dispose aussi d’un bureau à Farts, 
20, rue de la Mlchodlère. 75009. 


Un plan de « transmigration » 

Seuls les a A » seront jugés : 
jusqu’à présent, seulement huit 
cents d’entre eux sont passés 
devant un tribunal, et aucun n’a 
été acquitté. Très peu de c B » 
ont été libérés. Selon l’amiral 
Sudomo. chef du Kopkamtib, ils 
seront relâchés. Mais pas n’im- 
porte où. En effet, « étant donné 
le problème du chômage ». ils 
devraient être envoyés dans d’au- 
tres parties du pays dans le 
cadre du plan de « transmigra- 
tion ». Cela signifie, en réalité, 
comme pour les quatorze mille 
habitants du camp de Buru. qu’ils 
finiront leurs Jours à travailler 
la terre dans l’isolement, pour 
le compte de l’armée, sans possi- 
bilité de sortir, dans des condi- 
tions sanitaires et alimentaires 
déplorables. Beaucoup sont des 


• A Djakarta, un porte-parole 
du ministère de la defense et de 
la sécurité a qualifié, mercredi 
19 octobre, le rapport d’Amnesty 
international de « vieille histoire » 
et ajouté : «r Le silence est d'or. » 
- lAPP.) 


Singapour 


TREN TE-N EUF P ERSO NNES 
ONT ETE ARRETEES au 
cours des quatre derniers mois 
à Singapour et en Malaisie 
pour «activités communistes», 
a-t-on annoncé de source offi- 
cielle à Singapour samedi 
15 octobre. La plupart étaient 
des ouvriers du bâtiment qui 
avaient recueilli des fonds, des 
livres et des médicaments des- 
tinés aux maquis du parti 
communiste de Malaisie. — 
(Reuter.) 


Bangladesh 

TRENTE-SEPT MILITAIRES 
IMPLIQUÉS 

DANS LA RÉCENTE TENTATIVE 
DE PUTSCH 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 

Dacca (U J 3 J.). — Des tribunaux 
militaires siègent presque tous les 
jours depuis la récente tentative 
de coup d’Etat (le Monde du 
4 octobre). Selon des Informations 
officielles, quatre cent soixante 
militaires des années de terre 
et de l’air avaient été jugés le 
17 octobre; trente-sept avalent 
été condamnés à mort et exécutés 
et vingt condamnés à la réclusion 
à vie. 

[Survenu à Bogra. dans le nord dn 
pays, le 30 septembre, et à Dacca, 
le 2 octobre, le soulèvement de jeu- 
nes soldats b angolais voulant ren- 
verser le régime du générai ZSaur 
Eatunan, a tait deux cent trente 
victimes. Depuis, le gouvernement 
a Interdit les trois principaux partis 
politiques.] 


Johannesburg. — Dans uns gigan- 
tesque opération menée à Durban, 
au Cap et à Johannesburg, la police 
a procédé, depuis mardi 18 octobre, 
& une série d’arrestations de mem- 
bres ou de responsables de mou- 
vements anti-apartheid ou appar- 
tenant a la « Conscience noire >. 
D’autre part, le journal officiel, qui 
devait être publié à 11 heures 
(locales) mercredi matin, annonce 
que deux Journaux, le World et le 
IVsefc-fnd World, ainsi que dix-huit 
organisations connues pour leurs 
prises de position contra la poli- 
tique de « développement séparé » 
ou pour leur adhésion au mouve- 
ment de la Conscience noire, sont 
déclarés hors la lot {- unlawlull -). 

Cette mesure d’une ampleur aans 
précédent équivaut à une interdic- 
tion pure et simple. Elle rappelle 
celles dont furent victimes le parti 
communiste sud-africain, dans les 
années 50, puis plus tard l’African 
National Congress (ANC) et le Pan 
du Chris tiana Instituts of Southern 
Alrican Congress (PAC), Les locaux 
Africa, organisation œcuménique 
frappée d’interdiction, ont été visités 
par la police, ce mercredi matin. 

Parmi les dix-sept autres organisa- 
tions Interdites, figurent le Soweto 
Students* Représentative C o u n c 1 1 
(S-S-R.C.), association de lycéens et 
-de collégiens de Soweto. qui anime 
les manifestations étudiantes dans 
l’immense cité africaine et dont les 
présidents successifs ont été arrêtés 
ou ont dû se réfugier à l’étranger, 

la Black’s Parants Association, fon- 
dée au lendemain des révoltes de 
juin 1976 et reconnue par la S.S.R.C. 
comme • interlocuteur valable » ; la 
Black People’s Convention dont 
le président d’honneur était Steve 
Biko, mort le mois dernier en déten- 
tion ; la Black Women’s Fédéra- 
tion, mouvement de femmes de la 
conscience noire ; la South African 
Sludent’s Organisation (SASO) ; la 
Black C o m m u n 1 1 y Programmes 
(B.C.P.). connue pour ses pro- 
grammes de formation et d’alphabéti- 
sation des adultes (plusieurs de ses 
membes ont été récemment arrêtés 
au Transkei et au Natal) ; divers 
mouvements de jeunesses ; le syn- 
dicat des journalistes noirs, une asso- 
ciation d’écrivains et le Zlmile Trust 
Fund, dfons créé par Steve Biko 
pour venir en aide aux familles des 
prisonniers politiques. 

Une vague d'arresfafions 

Parmi les personnes arrêtées, on 
trouve,, entre . autres. M..Motlana, 
président du Comité des dix (qui 
réclame l’autonomie de la munici- 
palité de Soweto), MM. Rachidi et 
Mazibuko, respectivement président 
et secrétaire général de la B.P.C.. 
M. Malahabathe, membre du Comité 
des dix et directeur du lycée 
Morice-tsaatson, la Père Mkatkwa. 
ancien secrétaire de la conférence 
des évêques catholiques (ce dernier 
faisant déjà l’objet d’une mesure de 
« bannissement -). 

La police poursuit, ce mercredi, 
arrestations et perquisitions, notam- 
ment dans le bureau de M* Shu 
Chettie. avoca* de la famille Steve 
Biko, où elle rechercherait des 
documents concernant le dirigeant 
noir mort en prison. 

Dès l’annonce de ces mesures, de 
nombreuses voix se sont élevées 
pour protester : « C’est un Jour ter- 
rible et triste pour l'Alrique du Sud, 


a déclaré la.p résident du Christiana 
Institue, M. Beyers Naude, qui ne 
savait p89 encore qu’il venait d’étre 
frappé d’un» mesure de « bannis- 
sement -. C’est une action choquante 
qui prouva que le gouvernement agit 
désespérément pour stopper le cou- 
rant tavorahls des changements 
réels. » 

« Le gouvernement prouve ainsi 
qu’il n'est pas capable de diriger 
le paya », e’eet exclamé Mme Heien 
Suzmann, député du Progrès tve Fédé- 
ral Party '(opposition blanche). Le 
révérend Sam But!, président du 
South African Council of Churchee, 
s'est dit - choqué de voir que le 
gouvernement ne respecte pas le 
sentiment des Noirs ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Nattons' Tmtes (New- York). ~~ 
Prenant là parole, mardi 
18 octobre, devant P Assemblée 
wwAtoIa , A. l’ouverture du débat 
sur la Namibie, le président de 
la SWAPO, M. sam Nujoma. a 
reproché au régime de Pretoria 
s de se livrer & une série de 
manœuvres politiques et müitatres 
qui montrent qtdü rta pas renonce 
à une solution de type colonial ». 

Le chef de : l’Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain a 
a cc usé l’Afrique du Sud de vou- 
loir transformer la Namibie en 
un ' ensemble de onze Bantoustans 
et de mettre sur pied, à l’intérieur 
du territoire, des années tribal es . 
11 a dénoncé k la prétention sud- 
africaine de vouloir s’approprier 
Vahois-Bay. qui est partie inté- 
grante du territoire namibien ». et 
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PROCHE-ORIENT 


A LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 

Le délégué égyptien a vivement dénoncé 
la politique d'Israël 

De notre correspondant 


Belgrade. — la réunion de la 
conférence de Belgrade a été 
consacrée mardi 18 octobre à 
l’audition de quatre pays médi- 
terranéens non européens. M. De- 
maghla trous (Algérie) a centré 
son intervention aur l'édification 
d’un nouvel ordre économique. 
Il a Invité la conférence à y 
contribuer, compte tenu du man- 
que de résultats de la conférence 
de Paris. Il a regrett é que la 
conférence de Belgrade ne soit 
pas habilitée à discuter de la 
situation au Proche-Orient.- 
Le représentant de l'Egypte, 
M. Mourad Ghaleb. n’en a pas 
moins prononcé un violent réqui- 
sitoire contre Israël et sa « politi- 
que raciste d'agression et d'expan- 
sion, de violation des droits de 
l'homme, d'arrogance et d'intran- 
sigeance ». Israël, a-t-il affirmé, 
a recours « à la torture et aux 
méthodes d’oppression nazies », 
les juifs émigrés en Palestine 
a persécutant » le peuple arabe. 
M. Ghaleb a estimé quTaraël se 
trouve placé devant c le défi de 
la paix ». L’Egypte accepte ce défi 
et elle ne ménagera pas ses 
efforts pour arriver à la -convo- 
cation de la conférence de Genève. 
Aussi est-il du devoir de la confé- 
rence de Belgrade, selon M. Gha- 
leb, de g forcer » Israël à respec- 
ter ses obligations Internationales, 
à reconnaître les droits du peuple 


palestinien à un Etat Indépen- 
dant, et à évacuer les territoire 
occupés. 

M. Tssam Beyhum, délégué du 
T.ïhart , a condamné hil aussi la 
politique israélienne à l’égard du 
peuple palestinien dont la situa- 
tion constitue c une honte pour 
l’humanité ». Cette politique, 
a-t-il estimé, est à l'origine du 
drame libanais. 

Le représentant d'Israël, 
M. Minerbi, nia mentionné te 
conflit Israélo-arabe que pour 
rappeler le point de vue de son 
pays selon lequel oe conflit doit 
être traité directement entre les 
parties intéressées. 11 a Insisté 
sur le c très grave problème » 
des Juifs en U.RJSJ3. et dans cer- 
tains autres pays : où Ils sont 
l'objet de mauvais traitements 
permanents. U a demandé aux 
pays représentés & Belgrade d’em- 
pêcher les manifestations d'anti- 
sémitisme. assurant qu'Israël 
respecte les droits de tous les 
hommes et reste fermement atta- 
ché aux libertés ofndamentales. 
M. Minerbi a aussi parlé des 
nombreux domain»; (irrigation, 
lutte contre la désertification, 
environnement, agriculture, re- 
cherche scientifique, etc.) dans 
lesquels son pays est prêt à col- 
laborer avec l’Europe. 

PAUL YÀNKOVrTCH. 


LOUIS WIZNITZER. 


Washington admet «avoir été pleinement informé 
des objections israéliennes > 
à toute participation de RÏ.L.P. à Genève 


Washington (AJ 1 J? J. — Le 
département d'Etat a révélé 
mardi 18 octobre, l’existence d’une 


Dans « Information juive» 

M. ÉMILE TOUATJ : ne crai- 
gnons pas gue Genève ce 
soii Munich. 

M. Mi» Touatd, membre du 
Consistoire de Paris et du conseil 
représentatif des Institutions jui- 
ves de France, écrit notamment 
dans le journal mensuel Infor- 
mation juive, organe de liaison 
de la section française du 
Congrès juif mondial. 

e Excès d’alarmisme, à la suite 
de la déclaration commune amé- 
ricano-soviétique. Excès d’opti- 
misme après le o document de 
travail » israélo-américain (—). 

• Alors gardons la tête froide 
sans laisser croire qvfon peut 
nous payer de mots. » 

» _ Israël se satisfait à la ri- 
gueur du statu quo. Donc, ce sont 
ceux qui veulent changer ce 
statu quo qui doivent être prêts 
à en payer le prix, soit en déclen- 
chant une guerre aventureuse, soit 
en acceptant d’établir avec Israël 
des relations pacifiques, sous 
forme de liens diplomatiques et 
économiques, et d’échanges hu- 
mains et culturels. (-J 
» De son passé biblique, Israël 
peut apprendre comment vivre 
avec les super-grands. Ils s’appe- 
laient autrefois Egypte, Assyrie, 
BabyUmie, Perse , Alexandre. 
Rame, ns s’appellent maintenant 
JJBA. et UJIJSE. La leçon de 
cette histoire est la suivante : 

ne pas affronter directement l'un 

des super-grands — ne pas s’alié- 
ner totalement à Vun d'eux — 
ne pas devenir l’enfeu de leurs 
querelles. Cela fait partie aussi 
du message des Prophètes. f_J 

Souhaitons qu’Israël aille finale- 

ment à Genève et ne craignons , 
pas que Genève ce soit Munich, » 


« minute » des conversations du 
4 octobre entre MM. Vance et 
Dayan à la suite des « malenten- 
dus diplomatiques » survenus ces 
jours derniers entre les deux pays 
à propos d’une éventuelle repré-, 
sentatlon de l’Organisation pour 
la libération de la Palestine 
(OLP.) à la prochaine confé- 
rence de Genève. 

M. Moshe Dayan, ministre 
Israélien des affaires étrangères, 
avait déclaré Jeudi dernier devant 
la Knesset que les Etats-Unis 
étalent d’accord avec Israël pour 
exclure rOJiP. de la conférence. 
Dès le lendemain, le département 
d’Etat avait nié l’existence d’un 
tel accord (le Monde daté 16-17 
octobre). 

M. Hodding Carter, porte- 
parole du département d’Etat, a 
cependant reconnu mardi 
qu'Américains et Israéliens 
avaient conjointement approuvé 
le texte d'une « minute » résu- 
mant une partie de six heures de 
discussions. Le porte-parole s’est 
refusé à dévoiler la teneur de 
oette e minute ». H a toutefois 
mentionné les deux points sui- 
vants : 

« M. Vance a confirmé lors des 
entretiens que la position améri- 
caine demeurait ta même, à sa- 
voir que V inclusion de tout nou- 
veau participant à la conférence 
de Genève doit être acceptée par 
Unîtes les parties présentes tors 
de ta première conférence. (—) 
Israël a. par conséquent le droit 
ae s’opposer à toute nouvelle par- 
ticipation. A cet égard, nous avons 
été pleinement informés des objec- 
tions israéliennes à l’encontre de 

VOXjp. » 

Selon M. Carter, les Etats-Unis 
n’ont pas apporté leur adhésion à 
la position israélienne & l’égard 
de l’OLP, mais en ont simple- 
ment pris note. Le problème de 
la représentation palestinienne, 
a ajouté le porte-parole, n’est pas 
encore résolu et de nouvelles 
conversations sur ce sujet seront 

nécessaires avec Israël et les pays 

arabes. — (AB JP.) ^ 
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Namibie 

Un accord sur le retrait graduel 
des troupes sud-africaines 
serait en bonne voie 

De notre correspondant 

s’est élevé contre l'utilisation dn 
désert de Kahalarl. ; en. Namibie, 
pour des essais nucléaires, sud- 

africains. ■;’* 

Ce discours marque un durcis- 
sement tactique â la veille dfrja 

« cinq » (France, Etats - UW* 
Grande-Bretagne, A lient g&e 
fédérale et Canada) après la tntf- 
«i*mp s navette» effectuée parce* 
der nière entre la SWAPO -et. Pre- 
toria. Bien qu’il faille .encore 
régler des questions de détail u 
semble que les grandes lignes d’un 
règlement global suggéré par . ls 
finn Occidentaux sont sur. le 
point d’obtenir l'adhésion des 
deux parties en présence: • . 

Aux termes de ce projet d’ac- 
cord, les troupes sud-africaines 
seraient graduellement retirées de 
Namibie, ne laissant qu’un contin- 
gent de mille à deux mille 
hommes dans le territoire a la 
date des élections. Un nombre 
sensiblement égal de < casques 
bleus » auraient alors gagné la 
Namibie et veilleraient au dérou- 
lement normal d’une consultation 
dont la date n’a pas encore été 
fi-rA«* mais qui se déroulerait sans 
doute durant l’été 1978. La ques- 
tion de Valwis-Bay serait mise 
entre parenthèses et sera réglée 
après l’ accession de la Namibie â 
l’indépendance. L’Afrique du Soü 
remettrait en liberté les membres 
de la SWAPO qu’elle détient. De 
son côté, la -Tanzanie élargirait 
discrètement les anciens membres 
de la SWAPO que l’Organisation 
a fait Incarcérer pour «trahison». 

Les « cinq b soumettront ce pro- 
jet de règlement avant la fin de 
la semaine à l’approbation des 
pays africains dits de a première 
ligne ». puis le feront adopter par 
le Conseil de sécurité. 


LA COTE-D'IVOIRE 
ACHÈTE DES AVIONS MILITAIRES 
A U FRANCE 

Ls Côte-dTvoIra a décidé d’ache- 
ter six avions Alpha-Jet. produits 
par le groupe -privé Dnssault-Breguet 
en coopération _avec~ Ses industriels 
*■»— sir antres exem- 
plaires de ce même avion ont été 
retenus en option par la Côte- 
d’ivoire. 

Ce pays devient le cinquième 
client de cet avion, un biréacteur 
capable de missions d'en train cm eut 
et d’appui léger de troupes au h>L 

Déjà, ]a France, la Répnblique 
fédérale d’Allemagne (à raison de 
deux cents appareils chacune), le 
Togo (cinq) et la Belgique (trente* 
trois) ont acquis des Alpha-Jet. La 
premier avion de série doit sortir 
des chaînes de production en décem- 
bre prochain, et la Côte-d'IvoIre 
pourrait commencer à recevoir sera 
premier Alpha-Jet dans dix-hait 
mois. 

La Côte-d’IvoIre a déjà acheté, 
pour son année de l’air, des hélicop- 
tère Alouette et Puma à la France. 
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Canada M. BOURGES SÉJOURNE JEUDI ET VENDREDI .4 BONN 

EN VISITE 0FFIC1E1LE ; 

Ottawa souhaite une révision constitutionnelle 01 UN,0N S0VlfT!QUE ^ ^ane et Schmidt feront le point 
w£~r3“rS iE 10 tonomime 

I» mi o nunimi «ih.o+ion av9C ,0 s population® des territoires miere ministres provinciaux du m octobre, sur Ptavusthm de son Les entretins que M. Raymond européenne » au printemps sur 

■ ;„rü q ! , catte situation du Yutan * du NortK ) UBsr pour la Canada, ô l excaption de celui du homologue soviétique, le aasiciwi Bf f n - après- l’emrijonnement n’œt pas exclue. 

“ ^ “ Ü L’ 9 ^ protection de l'anvlronnemem :et Québec, avalent adopté une déclara- Dlmltri Onstlnov. 
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BEÜ'.^ 


Ottawa souhaite une révision constitutionnelle 


M. BOURGES SÉJOURNE 
EN VISITE OFFICIELLE 
EN UNION SOVIÉTIQUE 


f Suite de la première pagej 


Le ministre français de la défense, 

. . ■ _ M. Vvon Bourses, se rend en Union 

mener des consultations approfondies oaoflf ». A cette occasion, les: pre- soviétique, dn jeudi a> ao lundi 

avec les population® des territoires mlers ministres provinciaux du 24 octobre, sur l'invitation de un 


l~~ oflnrtc folle nar Ta nnimnmn . iu.i.uiihhuciii ai °nu«u duupm me 

e 8 l’amélioration de leur niveau de vie. tien commune dans laquelle lis e’en- 

ment pour y remédier. . a nano ^ D „t 


imitrt Oiûtinov. midi 20 octobre et vendredi matin. Enfin, les difficultés de certains 

M. Bourses doi* assister, notam- seront principalement, consacrés secteurs isidérurgie. aèronau- 
eat. i la démonstra tio n d'une &ux affaires économiques. Le pre- tique, raffinage) seront évoquées, 
vision des forces terrestres sont- fnler ministre rencontrera le M. Le ber demandera des pré- 
chancelier Schmidt et les minis- cislons à VL Barre sur les projets 


L’inflation foui nourralt atteindra L® traiie.réeemmant conclu enlr® le gageaient â faire de leur mlaux pour aW5jMI aes forces terrestres sont- mler ministre rencontrera le ML Le ber demandera des pré- 

cette année !o Vof et m récession CanacEa 8t 108 Etats-Unis sur l’acho- ■ assurer renseignement dans les tdqaes et u visitera une astae chancelier Schmidt et les minis- disions à M_ Barre but les projets 

nr 4 nrr,.r»nt nttnwn i - mlnement du gaz naturel de l'Alaska, deux langues ». lé où le nombre des d'aviation fc Kiev, «h,«i aBe i*t«ile très des finances (M. Apel), de français en matière de désarme- 

preoccupani i unawa. Le oacours au Mra aux communes. personnes concernées le justifiait des officiers de la manne soviétique l’économie LM. Lambsdorff) et de ment (qui pourraient faire pro- 


trône e penote eu gouvernement de ,"^7“ ou£a îe cette propre I a Lênto^. n TurT^ I ^ défense (M. Leber). 

de S ™.ère "directe 8 7SSJZ £T iSfiET ^ °™ 

1978 eu contrôle de® prix et des ruflité nationale posé -par la situa- damBntat de ,a Constitution .. 
salaires qu'il avait Instauré II y a tlon québécoise. Elle e estimé que _ _ 

deux ans. Les milieux économique® cette crise ne pouvait être séparée Ul!6 COlflRIISSÏOII 

réclamaient cette mesura depuis des de la situation économique générale. . , j. . ... 

mois, estimant que ce contrôle avait * H est - Impératif, a-t-elle dit que UeS GroilS UB I ttOüiniB 
perdu toute efficacité. Toutefois le des sentiments d'inégalités llnguis- 

g o uva marnant a annoncé qu'un pro- tiques ou culturelles ne. soient pas Par alUeura, te gouvernement sou- 
jet de loi visent à la création d'un encore envenimés par des constats mettre,' au Parlement, des amende- 

org an Esrne de survelHance serait sou- d'injustice économique. A l'Inverse, monts à TAcle sur les langues offi- 

mls aux Communes. U ne' peut taire de doute que flncèr- dalles concernant le langue de 

La reine a mentionné deux secteurs Vtuda évidente qui régné au Québec travail dea employés fédéraux et les 

de l'économie dans lesquels le gou- e an. effet négaUl sur r économie. » minorités. 

ve marnent fera des efforts. Le pre- Pour tenter de dénouer ce. conflit. Pour renforcer les droite et les 

mler est celui des produite allmerv- |g gouvernement a pris, ou prendra, libertés des Canadiens, le gouveme- 

taires. i . —, ment rappelle le discours du titina 


Une commission 
des droits de l’homme 

Par ailleurs, te gouvernement sou- 


à. Léatagrad. a aura une série d'en- défense (M. Leber). chain ement l’objet d’une prise de 

tretfens avec te marécbal Onstlnov. En février dernier & Paris, position de M. Giscard d'Estaing). 

Le précédent voyage d’un ministre MM. Giscard (TEstains et Schmidt L’élaboration de nouveaux pro- 
francais de u défense en Union avaient décidé de renforcer la grammes d'armement sera envi- 
so Vf étique remonte i décembre 1973. coopération économique franco- &agè, ainsi que la possibilité de 

date i ' laquelle M. Robert Galle?, allemande & court terme, de pro- construire un nouvel avion de 

ministre des armées du gouverne- céder & des consultations trimes- transport franco - allemand en 

ment de M. pierre Uessuer, s’était trlelles dans ce domaine et de tirant les leçons du succès de 

rendu A Moscou en voyage olücJeL chercher en commun des propo- l’Airbus. 

sltions à faire au prochain conseil MAURICE DELARUE. 

européen 18 et 9 décembre) pour 

harmoniser les politiques écono- 

M TÀITTINIjFP miques dea Neuf. (Le Monde du 

EST CHARGÉ DES QUESTIONS M ' “ UB0UUïE BT K0MMÉ 

DE DÉSARMEMENT aÆffSJB.'t.^rïS AMBASSADEUR DE FRANCE 


M. TAITTINGER 
EST CHAR6É DES QUESTIONS 


MAURICE DELARUE. 


Les droits linguistiques 

Le second concerne l'énergie et Te 
désir du Canada de se suffire à lul- 
méme dans ce domaine. Le gouver- 
nement s’attend que les prospections 
en cours, dans la mer de Beaufort et 
dans les TI es arctiques, offrent rapide- 
ment de nouvelles possibilités d'ex- 
ploitation de pétrole et de gaz natu- 
rel. Ottawa s'engage, à ce sujet, â 


Jamaïqua 

M. FIDEL CASTRO 
EN VISITE OFFICIELLE 
A KINGSTON 

M. Fidel Castro, premier mi- 
nistre de Cuba, effectue, depuis le i 
dimanche 16 octobre, une visite 


« un eue, .nveur sur , ecunuuue . . -- [ÏÉÇADMFMFUT dt constater que la croissance 

. Pour tenter de dénouer ce. conflit. Pour renforcer les droite et les Ul ULiAKrlOTCni allemande aura été en 1972 plus I 

le gouvernement a pris, ou prendra, libertés des Canadiens, le gouverne- , a faible (3 % par an) que prévu | 

une série d’initiativès dont la reine n!L pp *!!f ÆL'yiS, 

a dressé la liste. Il a récemment ün Ac ? des drott ? , dE sénateur de Paris, parlementaire r^tSont S'atSScm surMTB. 

— -«..a 1 homme et nommé une commission en mission chargé d'animer et de ieur attenuon sur iuib. 

constitué un groupe de travail ^ Hmitm „ __.„ J ," .. "-1:^ ZT. Avec MM. Anel et T jwnhBdopff I 


des droits de l’homma. li^ entend, coordonner, sous l’autorité du Avec MM . Apel et Lambsdorff, 


(Taak Force) sur l'unité canadienne, maintenant, nommer un - x ombuds^ ministre dès affaires étrangères. le Premier ministre parlera sur- 
qul a pour tâche de recueillir le man > et proposer une léolslation Ies nécessaires à, la mise affaires communautaires 

— ^ ^ «» - asrsrs rtsjs" jss 

tout le paya En second lieu, et c est arentves officielles. a gnnriri n » mardi 18 octobre un possibilités d’emprunts cotnmu- ! 

peut-être 16 l'annonce la plus impor- L’ensemble de ce® propositions esi communiqué de l’hôtel Matignon, nautaires) et des négociations 


tante, Ottawa va, une nouvelle lois, basé sur des considérations de prirv- 


<i4 M. Talttlnger. ancien secrétaire commerciales Internationa- #wt si _ 

ILan^r . un orocBasus de révision of P® Q uî portent la marque' du lS ’ Eta£ aux ., AUaine étrangères, les (GATT). Les Allemands iT^Ia "dispositioa” oü “coruralssarlai 
relancer - un processus ae révision ,/j „ Tnid „7, sera appelé & représenter la demanderont certainement à générai au* affaire» allemandes et 

constitutionnelle avec tous les g ou- iiuuoau. rour rianB ^ réunions mtema- M. Barre de préciser ce Que la autrichienne» de 1947 a 1949 . et 

rin . I nm«A. SO™* - 0“ marasme économique. H tdnnate* nû «.rnnt truie «m Ion Pranec nar un» rnrer.nl» conseiller technique au caOinei du 


M. DE LABOULAYE ESI NOMMÉ 
AMBASSADEUR DE FRANCE 
A WASHINGTON 

M. François Lefebvre de Labou- 
laye a été nommé ambassadeur de 
France 6 Washington, en rempla- 
cement de M Jacque.* Kosolusko- 
Morizet annonce le Journal o//i- 
ciel de mercredi 19 octobre. 

]Ké ca 1917. b! ne Labouloye est 
entré au Quai d’Orsay en 1943 11 a 
été en poste A Beyrouth. A Ot- 
tawa, a Washington (de 1994 S 
1957) et a Moscou 11 avait été mta 
à la disposition du commissariat 


aident de la Fraoieco. chargée de 


cneronr * e ib nature protuuuo u» époques plus simples ». Il faut cette mesure a été prise « sa op- La coopération nucléaire fran- des pétroles de i»ss 3 1962. et prê- 
te fédération canadienne et de ses m-des ajustements structurels • et un plication des délibérations du co-allemande, riant le domaine sident de la Fraoieco. chargée de 

objectifs et 6 certains droits fonda- - réajustement de nos valeurs, une <*« ministres du 24 août des surrégénérateurs surtout, sera ^ dü^JSÏÏoteï S 

mentaux qui devraient être garantis redécouverte des mérites de rauto- h ? ca m l . Tl é ^' Ainsi que la prépara- ouiration centrale, chargé des 

T dlaclollne et du oartaaa éouitahi» » Cté dèCidé d la demande du pré- tlon de la conférence de Wash- affaires d’Afrique du Nord de 1965 

è tous les Canadiens -. De cette ***** ** ta République de déni- Won sur l’évaluation interna- â ises 

entreprise devrait'- émerger un nou- 1 1 "®™ 8 pour sortir de la crise çner une personnalité d'expà- tdoimle du cycle du combustible .A mba£ ?.5£ Bur . \ Kio-de-Janelro d ? 


uaa .. » uinibm. _,i .--ovrtti rnn- politique, «/e gouvernement se rlence internationale chargée de nucléaire. ?2$? t. 'î 1, , e }Jï . Tot7 ?. L 972 , k 

veau lédémllsma qui ^ consacre profondément à la redé- coordonner Voction de la France Les suecestlons qu’avaient faites 1075 dir^5*^ b ïïl W ïrMÎli 

pul et rattachement des Canadiens, couverte de fesprfr tf unité ». «Le *uns le domaine du désarme- jj_ Brejnev en 1976 pour réunir que» au ministère des amures 


& 1968 

Ambassadeur & Blo-de- Janeiro de 
1968 à 1971. et a Tokyo de 1973 à 
1975. M de Labouiaye était, depuis 
1975. directeur des affaires polltl- 


d’où qu'ils soient ». 

. Le discours du trône souligne que 
« te question des droits linguistiques 


officielle de cinq Joins & la Ja- I concerne particulièrement r unité 


mécontentement dans dn pays aussi me1 * *• 
riche a sa source dans r esprit 
humain, et c'est là aussi que Ton _ __ 
doit trouver r unité de la nation -, 


• *• des conférences sur l'environ- étrangères.] 

nement, l’énergie et les transports 

comme c suites » de la conférence 
M. Barre, premier ministre, sur la sécurité et la coopération 


Tam^oukim iLMicM ManlW C[ "7 , , IL 11 se rendra en visite officielle à en Europe (CJ3.C.E.) seront ré- • M. Santiago Roel. ministre 

te premier S nationale - et que - tajou , reffl«merti firme le discoure du trône ayant Budapest du 27 au 29 octobre, & étudiéeaD*abord écartées par les mexicain des affaires étrangères, 

iaSalcaST Ml tSl MaS» a acamSllf avec d'autant plus.de pial- de conclure : « Le Canada entre dans l'invitation du chef du gouverne- Occidentaux, elles sont considé- «t reçu, mercredi 19 octobre, par 

JAUUIWUU, ULL- «n, la* laimnaa une nOUVBlle~èrB. » • • — X V ... -- «* - *. 1 a. crm anIUffiw franaalc U ,4a ftni_ 


M. Castro a préc 
haltait, par cette 


pi'fl souhai- «fr ta déclaration sur les langues 
te, « corso- ^ adoptée au coure de te réunion dea 


lider les liens entre les peuples ministres provinciaux au mois 
et les gouvernements a de King- 
ston et de la. HAvane. Au cours ■ — . 

des trois dernières années, M. Cas- _ __ 

txo avait dû reporter & deux • - .. Nicaragua . 

reprises son voyage à lai Ja- . ■■■ —' • 

malque en raison de l'hostilité ■ ‘ • .. . 

Z ■ VINGT-QUATRE MORTS 

SSXt AU COURS D'AFFRONTEMENTS 

âeSSSî 0ITRE IA GARDE NATIONALE 

The Gua rdian , comme « une . ET HK fiKFPIUFÎO^ • 
preuve que le premier ministre . Cl UUEKILLWl» 

œ violents affrontements 
un Etat communiste ». ■ armés' ont lieu au Nicaragua 

La visite de M. Castro avait depuis une semaine entre des 
pour objet d’une part, de réaf- guérilleros appartenant au Front 
firmer son soutien aux régimes sandlniste de libération et les 
révolutionnaires dans les Caraïbes, farces de l’armée régulière. De 
et, d'autre part, d’éviter tout bonne source, on Indique que 
malentendu avec le gouvernement vingt-quatre personnes au moins 
de Kingston, à la suite de la ont trouvé la mort au oours des 
reprise des relations diplomati- combats qui se sont étendus 
ques entre Cuba et les Etats- mardi 18 octobre à Managua, la 
Unis. II semble que la venue capitale. 

du dirigeant cubain permettra La garde nationale aurait 
au parti national populaire réussi à reprendre le contrôle de 
(PJU.) de M. Manley de re- la situation à Managua même 
trouver un équilibre politique dans la Journée de mardi, mate 
ébranlé depuis le mois dernier des heurts sont encore signalés 


preuve que le premier ministre I 
jamaïquain voulait loin de nie 
un Etat communiste ». ■ 

La visite de M. Castro avait 
pour objet d’une part, de réaf- j 


par la -démission du Jeune en province,, en particulier & 
ministre de la mobilisation, le Masaya, 6 30 kilomètres de la 
Dr D. K. Duncan. exigée par capitale; où les militants sandi- 
l'aüe droite du PJî_P. niâtes avaient lancé une opéra- 

ttan d’envergure dimanche der- 
nier. Plusieurs, autres casernes 

B re kn m e c ‘ de là garde nationale, proches des 

a nnmaÿ frontières avec le Honduras et le 

Costa-Rlca (qui a réclamé Pen- 
• La reine Elizabeth cf Angle- vol d’observateurs des Nations 
terre était attendue, mercredi unies à sa propre frontière) mit 
19 octobre, A Nassau, aux 3aha- également été attaquées. A Ma- 
rnas, pour une visite officielle de saya, quinze personnes au moins 
deux Jours, an cours de laquelle ont été tuées. Parmi elles, 
elle ouvrira la session du Parle- M. Francisco Arauz Y Palaclo, 
ment et Inaugurent là première l’un des dirigeants de la gué- 
station de de me. — rüla sandlniste dans le nord du 

(AJPJ paya — /AJ’J», AJ>J 




technique internationale de .là- cuisine 
à votre goût^ etselon votre budget - 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE :: 

dans mwQoIledlon dé 40 modèles. . 

aux Agnes et cotorfs étoffrianls sur 450m 1 d’exposiïbn. j 


POUR CHOISflfHL FAUT AVOIR LH CHOIX 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
VENTE^EI^ 9L 

9RT, Tue dû Paühonrg St-Aitbme. 750HPaife - feL 6ffl*4&27 
- : ; : ■' JMètro Nalioa ; - ; . 

ouvert du ^fcmdî au sametf &idus de 1b b 30àîah 


ALAIN-MARIE CARRON. 


ment hongrois, M. Laz&r. a-t-on rèes aujonrdlmi plus favorable- s™ 1 collègue fiançais. M. de Gui- 
annonoé mardi 18 octobre k I ment à Parte et à Bonn. La pas- rtnga ud. Jusqu’à vendredi soir. Il 
l’hôtel Matignon. J 


sibilité d’une conférence < grand I 


•acances 

" le tourisme français: 

Une triple information ! 


Participez au Festival 
' ^ des Vacances 

(es 22-23-24 Octobre 1977 12 compagnies aériennes 
à la Maison de la Chimie et d’autres organismes 
28 bis, rué Saint-Dominique divers seront présents pour 


*75007 PARIS. 

Dans 14 salles dé cinéma, 
seront projetés non-stop 


vous renseigner et vous 
conseiller sur les destinations 
de vos projets de vacances 
•et vous pourrez gagner 


des films sur lemondeentier. des voyages et de 


23 offices de tourisme. 


nombreux cadeaux. 


Vous pourrez discuter 
vacances avec nos 
conseillers en voyages. 
Ils sont plus de 30, rien 
que dans nos agences 
parisiennes. 

Ils prennent tout le temps 
nécessaire pour vous 
orienter en fonction de 


Venez vous renseigner 
à l’une de nos 9 boutiques. - 

: discuter vos goûts et de votre 
>c nos budget sur les destinations 

i voyages. ou les formules de vacances 

le 30, rien les plus Intéressantes. 

; agence® lis vous remettent dans 

toute la mesure du possible, 
out le temps une docùmentation 
Dur vous •• touristique. • 

metion de Profitez de leur expérience. 


ijl J Découpez ce bon. 

vous recevrez 
nos nouvelles brochures. 

Elles vous informeront sur 
fensemble de nos séjours 
et circuits de cet hiver. 


tous les grands voyages 
au bout du monde : Asie, i 
Amérique du Sud, Amérique 
du Nord... Des circuits 
bien rodés en petits 
groupes pour découvrir 
le monde à la française. 


tous les voyages par 
avions spéciaux, dés 
Baléares au Maroc, 
des Canaries à la 
Ibnlsie- 
EL bien sûr, nos 
brochures CARNAVAL, 
RÉVEILLONS, 

SPORTS D’HfVER et f 
CROISIÈRES. - ? 


36, nie de la Victoire 75009 Paris - TéL 280.67.80 
275/277, bd Voltajre 75011 Paris -TéL 344J8JB • 
107, niede la Glacière 75013 Paris - Tâ. 58852.41 
’ ; :?7?; nic dWêsw 75014 PaiS - Téf, 542.47i»‘ T 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - TéL 250.88.74 
14, avenue de Villiers 75017 Paris • TéL 227i2i8 
' 147, fue.Onfener 75018 Paris - TéL 07(152.42 


5, rue Louce-Wichel 92300 Levallois-Perret - TéL 757.06.70 I 
122, avenus Gabnd-Pèn 93400 SainHtojîa - Ta 28DM80 \ 

> (poste 280) • 1 


£ Nom P 

f Adresse. 

> 

I 


Nom Prénom. 


désire recevoir vos brochures 

(Joindra 5 Fen timbre* pour frais d'expédition) 


aura des entretiens avec MM. Oli- 
vier Giscard d’Estaing. président 
du comité pour l’expansion du 
commerce international ; Rossi, 
ministre du commerce extérieur ; 
Monory, ministre de l’Industrie ; 
Mentre, délégué général & l’éner- 
gie ; Sourdille. secrétaire d’Etat à 
la recherche ; Poniatowski, ambas- 
sadeur itinérant, et Giraud, admi- 
nistrateur général du Commissa- 
riat à l’énergie atomique. 

• A la suite de l'article paru 
dans a E.G. Magasin » attaquant 
« le Monde », M. Frankie Hansen, 
député socialiste luxembourgeois, 
membre du Parlement européen, 
a déposé une question écrite le 
vendredi 14 octobre. Elle deman- 
dait notamment & la commission 
quelles mesures elle comptait 
prendre pour réparer le préjudice 
causé par « un article aussi no- 
toirement diffamatoire ». Députe 
cette note, la commission de 
Bruxelles a répondu en « déplo- 
rant profondément » l’attaque 
contre le Monde (le Mcmdel du 
18 octobre 1977). 
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EUROPE 



Tchécoslovaquie 


Les condamnations de contestataires à Prague 
font l’objet de commentaires sévères en Occident 


Le « procès d'opinion » me në « à la sauvette » 
à. Prague pour diffusion à. l'étranger de textes 
à l'index en Tchécoslovaquie est condamné dans 
« l’Humanité -, l’organe du P.C. français. Les 
délégués américains et français à la coaféreve 
de Belgrade en ont aussi parlé. A Washington, 
le département d’Etat a exprimé son Inquiétude 
après les informations sur le verdict. « Si l'an- 
nonce est vraie, a déclaré le porte-parole de la 
Maison Blanche, nous pensons que cet acte 
posera de graves questions sur la valeur de 
l'engagement du gouvernement tchécoslovaque 
eu ce qui concerne les principes d’une circu- 


lation plus libre et plus large de l’Information 

de toute sorte, définis dans les accords 
d'Helsinki. . 

Pour M. Bon Hayward. secrétaire général 
du parti travailliste britannique, a s’agit d’ - une 
violation flagrante des droits de l’homme: la 
condamnation de ces quatre courageux combat- 
tants» pour ces droits, qui Intervient alors que 
siège la conférence de Belgrade, montre « un 
mépris flagrant du régime de Prague des obli- 
gations internationales de l’Acte final d'Helsinki 
qu’il a signé et ratifié ». 


Praguô'f.A.F.P., Bculerj. — Contrai- 
rement à ce qu’avait indiqué le prési- 
dent du tribunal municipal de Prague, 
la procès des quatre intellectuels 
commencé lundi 17 octobre ne s’est 
pas terminé mercredi, mais dès 
mardi après-midi, par l’énoncé du 
verdict Le metteur en «cène Otta 
Omest. qui plaidait coupable, a êlô 
condamné è trois ans et demi de 
prison pour avoir eu - des liens de 
conspiration « avec des diplomates et 
des - agents étrangers » en France 
et en Italie ; le journaliste Jiri Lederer 
è trois ans de prison pour les mêmes 
chefs d'accusation. Le directeur de 
théâtre Frantiselc Pavlicek et le dra- 
maturge Vaclav Havel ont été condam- 
nés. respectivement.- à dix-sept mois 
et quatorze mois de prison, peines 
assorties du sursis. Il était reproché 
au premier d’avoir diffamé l'Etat dans 
des articles publiés è l’étranger et. 
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au eecond, d'avoir fait passer à 
l'étranger les mémoires de Prokop 
Drtlna, qui tut ministre de la justice 
jusqu’en 1948. Les condamnés ont 
décidé d'Interfeter appel. 

La deuxième journée du procès a 
été consacrée au réquisitoire, aux 
plaidoiries et aux dernières déclara- 
tions des inculpés. Le procureur. 
M. Jaroslav Adamec, a demandé que 
M. Omest soit traité avec indulgence 
en raison de ses aveux et n’a pas 
précisé la durée des peines de prison 
qu’il réclamait pour lui et pour 
M. Lederer. Il a demandé le sursfs 
pour les deux autres inculpés. 

Au cours de leurs déclarations 
finales, les quatre Intellectuels ont 
tous déclaré qu’ils étaient encore 
des partisans du socialisme. Lorsque 
M. Lederer, laissant de côté le texte 
écrit qu’il avait préparé, a tenté 
d’expliquer pourquoi il n’avalt pas 
commis d'acte répréhensible en dé- 
nonçant certains aspects de la poli- 
tique des autorités tchécoslovaques, 
il a été interrompu à trois reprises 
par le président du tribunal. Aucun 
témoin n’a été entendu durant fe 
procès. La seule personne convo- 


quée, Mme Maria Ruth Krizkôva, une 
amie de M. Omest, n’a pas ôté 
admise dans la salle d’audience, le 
juge ayant décidé que «sa dépo- 
sition écrite avait déjà été 
examinée ». 

Le soir, MM. Havel et Pavlicek, 
entourés d’autres signataires de la 
Charte 77 et de Journalistes étrangers 
ont eu la surprise de voir arriver 
dans le café, oû iis étaient réunis 
M. Jiri Hajek. le premier porte- 
parole de la Charte, et ancien 
ministre des affaires étrangères, qui 
ôtait pratiquement assigné è rési- 
dence à son domicile depuis mars 
dernier. M. Hajek a déclaré qu'il 
était trop tût pour commenter ce 
procès. 

Dans la soirée, la télévision tchéco- 
slovaque a évoqué pour la première 
fois ce procès et a consacré son 
commentaire de quelques minutas è 
dresser surtout le portrait de 
MM. TIgrid et Pelikan, « ces êmigràa 
tchécoslovaques travaillent pour des 
services de renseignement étran- 
gers ». Ce mercredi matin, la presse 
reprend pratiquement le commentaire 
de la télévision. 


«L'HUMANITÉ» : que Ton ne 
compte pas sur nous pour 
cautionner un déni de justice. 

Commentant le verdict de Pra- 
gue dans son éditorial de V Hu- 
manité intitulé : « Nous n’ accep- 
terons pas », René Andrïeu écrit 
qu’ <c il s’agit de procès politique 
et de délit d'opinion ». H ajoute : 

« Bien que cette fois le pro- 
cureur n’ait pas fait référence à 
la Charte, il est clair que les 
quatre intellectuels traduits de- 
vant le tribunal de Prague ont été 
frappés pour avoir exprimé des 
opinions non conformes à la poli- 
tique des dirigeants actuels de la 
Tchécoslovaquie. 

» Si l'on nous objecte qu'ils ont 
violé la loi en diffusant à l’étran- 
ger des tracts jugés subversifs à 
Prague, nous dirons qu'ü est vrai- 
ment urgent de changer de loi. 

» En tout cas. que l'on ne 
compte pas sur nous pour cau- 
tionner. fût -ce par notre silence, 
ce qui apparait clairement à nos 
yeux comme un dent de justice, 
quelles que soient les positions 
politiques prises par les condamnés 
et même si nous rte les partageons 
pas. Encore que les intentions 
affichées dans la Charte 77, ne 
nous paraissent nullement de na- 
ture a mettre en péri 2 le socia- 
lisme. 

s Aucune raison d'Etat ou de 
parti, aucune fausse conception 
de la solidarité internationale ne 
nous fera accepter une telle cari- 
cature de justice qui défigure le 
visage du socialisme. Il faut le 
dire : ce qui porte atteinte au cré- 
dit de l'Etat tchécoslovaque, c'est 
moins la diffusion à l’étranger de 
manifestes d'intellectuels mécon- 
tents, que la manière dont on les 
traite dons leur propre patrie. H 
n’est pas tolérable qu'un écrivain, 
un journaliste, an homme de 
théâtre, même quand 3 déclare ne 
pas mettre er. cause la légalité 
socialiste, perde sor. emploi ou 
soit mis an ban de la société 
quand il n’esi pas traduit devant 
les tribunaux pour délit d' opi- 
nion. 3 


M. TIGRID.: des méthodes bien 
illustrées par « l'Aveu ». 

M. Pavel TIgrid, rédacteur en 
chef de la revue en langue tchè- 
que Svedectci (Témoignage) édi- 
tée à Paris, mis en c^use au cours 
du procès, a fait la déclaration 
suivante : 

« Je regrette profondément que 
le metteur en scène Otta Omest, 
mon ami depuis 1940 et avec lequel 
nous avons combattu à Londres 
contre le fascisme, ait pu être 
manipulé par la police politique 
tchécoslovaque au point d'avoir 
fait le mea culpa dont nous aoons 
eu connaissance. Je ne lui repro- 
che rien, mais f accuse le régime 
actuel de la Tchécoslovaquie 
d'avoir eu recours à des méthodes 
bien illustrées par l’Aveu et dont 
Omest, entré au parti commu- 
niste en 1934, croyait qu'elles ap- 
partenaient à un passé révolu. 

s En ce qui concerne les faits 
reprochés par l’acte d’accusation, 
mes amis et mai-mime, nous 
sommes fiers d’avoir pu contri- 
buer dans la mesure de nos 
faibles moyens à la diffusion 
dans le monde d’une littérature 
et d'un art qui n'ont pas droit 
de cité en Tchécoslovaquie. Le 
régime tente de transformer toute 
la vie culturelle du pays en un 
Blafra de l’esprit. Il est donc de 
notre devoir de permettre d la 
culture tchécoslovaque de sur- 
monter cette horrible épreuve. Et 
c'est ce que nous ferons aussi à 
l’avenir. 

» L’acte d'accusation nous re- 
proche d'être au service des capi- 
talistes, des impérialistes et des 
services de renseignement. Ma 
foi. nous sommes tous des agents 
comme Soljénitsyne, Pliouchtch, 
Boukovski. Kolakotoski, DfOas, 
Michnik, Pelikan. Mlynar. Pierre 
Emmanuel. Pierre Data, Vercors, 
Yves Montand. Tom Stoppard, 
Heinrtch B œil, Guenter Grass, 
Arthur Miller. Nous nous sentons 
en bonne compagnie. Nous y res- 
terons fidèles. » 


Le délégué américain à Belgrade 
fait référence 

à l'organe central du P. CF. 


Belgrade (ASJ*.I. — Au cours 
d’une réunion du groupe de tra- 
vail sur la a troisième corbeille» 
(circulation des personnes e; des 
idées). Arthur Goldberg, chef de 
la délégation américaine h la 
conférence de Belgrade, a parlé 
du procès de Prague. H s’est 
appuyé sur l’Humanité pour 
déplorer ce procès intenté < à 
plusieurs citoyens qui voulaient 
seulement parler à leur gouver- 
nement de VActe final <TRel- 
sinkt ». Il a cité l'article du quo- 
tidien. du P.C J. protestant contre 
le refus du gouvernement tchéco- 
slovaque d’accorder un visa à un 
des journalistes qui voulaient 
suivre les audiences. Aussitôt, le 
délégué tchécoslovaque a soulevé 
P3r le délégué soviétique, qui s’est 
qu’il ne s’agissait pas de questions 
relatives à l'application de l’Acte 
final d’Helsinki mais seulement 
de « violation des lois d’m pays ». 

Il a été Immédiatement soutenu 

pa rie délégué soviétique, qui s'est 
déclaré « étonné par Vinterven- 
tion du délégué américain, qui a 


choisi une formule humoristique 
en joignant sa vota à celle du 

parti communiste français», s Cet 
humour, a-t-il ajouté, ne nous 
fait pas rire. » 

Le délégué de la ÎLXlA. lui. 
a rappelé le passage de l’Acte 
final d'Helsinki, qui parle du 
a plein respect des principes qui 
régissent les relations entre 
Etats ». H s'est attiré aussitôt une 
réplique du représentant de la 
France, M. Alain Pi erre t, qui a 
estimé qu’il n’y avait nullement 
violation de ces principes «lors- 
qu'un représentant d'un pays, quel 
qu'il soit, évoque un manquement 
clair à plusieurs dispositions de 
l'Acte final ». 

uLe délégué américain, a-t-il 
ajouté, a soulevé le problème du 

refus de. visa à un journaliste 
français qui souhaitait se rendre 
dans un autre pays pour des rai- 
sons professionnelles. U est évi- 
dent que si notre d&égatùm avait 
été informée en temps utile de ce 
fait, je l’aurais mentionné dans 
mon intervention d’hier. » 


Grèce 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


L « alliance des forces de gauche » permettra 
aux deux P.C. de se mesurer 


Athènes. — Où va aller la 
gauche en Orées ? Vers des orga- 
nisations plus ou morp» constitu- 
tionnelles, issues du mouvement 
communiste grec, ou vers des for- 
mations nouvelles et en premier 
lieu le Pasok? Tel est l’un des 
enjeux de la consultation électo- 
rale. 

Pour la première fols depuis 
quarante ans (depuis l’établisse- 
ment de la dictature de Jean 
Me taxas le 4 août 1936). le 
parti communiste grec EL35LE. se 
présente seul aux élections et 
sous sa propre bannière. Une 
autre branche du mouvement 
communiste grec, le tciC-IV- dit 
t de l’intérieur » (eurocommu- 
niste), a formé l'« alliance des 
forces de gauche » avec PEda 
(gauche unie), la Sodallstiki 
Parla (la Marche socialiste), la 
Protovoulia (Initiative 
socialiste) et le parti chrétien- 
démocrate. 

Phénomène commun & r 
occidentale, une trentaine 
groupuscules marxistes gravitent 
sur la gauche des deux KJKJL, 
TnH.iB seul le parti XKXX. 
(parti communiste révolutionnaire 
maoïste) présentera une centaine 
de candidats qui peuvent glaner 
quelques milliers de voix. 

Hors la loi et combattu de 
façon plus ou moins virulente 
depuis les quatre dernières dé- 
cennies, le parti communist e ne 
s’est manifesté qu’à. partir des 
élections du 9 septembre 195L Soit 
du fait de la répression, soit par 
rémigration dans les pays de 
l’Est, il avait perdu une grande 
partie de ses cadres. Il fit sa 
rentrée h arm la vie politique sous 
le couvert et dans les rangs de 
fEda, qui obtint 10,57 % des voix. 
Lors des élections du II mal 
1958, l’Eda réussit une percée 
avec 24,42 % des voix, mais, à , 
celles de 1964. les dernières avant 
le régime des colonels, elle re- 
tombe & 11.80 %. 

Déjà profondément divisés par 
des analyses différentes sur les 
causes des graves revers subis 
depuis la libération (1944), alors 
que leur résistance à l'occupant 
leur avait valu une large audience, 
les communistes virent leur 
conflit Intérieur accentué par les 
événements de Prague. Sorti du 
ghetto dès le rétablissement en 
juillet 1974 des Institutions démo- 
cratiques et presque aussitôt léga- 
lisé, le K.K.K se présenta, malgré 
les divergences, dans une même 
coalition avec l’Eda et le tcjt.k. 


De notre correspondant . 

n’obtint ' que 9,47 % des voix. 
L’euphorie de la liberté retrouvée 
et les équivoques de runtte 
d’action réduisirent l'impact élec- 
toral des communistes. 

. Le KIC.W. n'accorde pas une 
importance majeure aux nouvelles 
élections et ne semble pas devoir 
livrer une véritable bataille poli- 
tique : ses riirigeonfc estiment 
qu’elles seront un coup d’épée 
dans l’eau. Cette consultation leur 
offre avant tout la possibilité de 
recenser les effectifs, de contrôler 
l'efficacité de .l’appareil rois en 
place, de tester le pouvoir d’attrac- 
tion de ses mots d’ordre et de 
son programme. Le H.K.E préco- 
nise de radicales réformes poli- 
tiques, économiques et sociales. 
B se réclame également de l’indé- 
pendance nationale et dénonce le 
retour à l’OTAN. la présence des 
bases américaines et l’adhésion à 
la CJSJ2. Ce parti espère, d’autre 
part, réduire le KJLE. de l’inté- 
rieur à sa plus petite expression, 
éliminer l’Eda -et Influer sur la 
masse flottante de gauche. 

Se référant aux élections de 
novembre 1974. les .dirigeants du 
KLKJS. de l’extérieur relèvent que 
leurs électeurs ont constitué 
l’essentiel des 9,47 % obtenus. Us 
avancent l’exemple de leur secré- 
taire général. M. Floralds, élu 
rijtwn la deuxième circonscription 
d’Athènes avec 42973 votes pré- 
férentiels, contre Ifl 458 à M. Dra- 
cDpoulos. un des dirigeants du 
KJ3LE. de l’Intérieur. Le K.KJS. 
de l’extérieur escompte enlever 
pour le moins 9 % des suffrages. 

Cet objectif sera difficile à 
atteindre pour deux raisons : 
tout d'abord le K.KJL de l'in- 


térieur dispose de solides striai 
turcs et de nombreuses, et ds 
■ miques organisations de base, 
élec tio ns estudiantines ’ de ri 1 
1977.' les listes flü KKS d é- fias-i 
tériear ont obtenu 22% des'.Vojt 
contre’ 29 % au TC.K.BL de Testée 
rieur. Avec l’« alliance des' * 

de gauche». le K.K.K de 
rieur peut prétendre . mordre sué*- 
la masse flottante de gauche, qo£; 
en novembre 1974, ne se porté' 
pas sur le Fasok. ■ ■ ; 

D’antre part, le Fasok a le vehfc\- 
en poupe. Au regard de la gauche -• 
traditionnell e, lourde héritière--' • 
d’un passé qui ne s'inscrit, pis» 
riang la réalité politique, d’àujoqr- - 
d'hui, .ce parti peut profiter du ’ 
mouvement créé par une nouveüfe ! 
gauche qui se forme et se cherché, - 
conduite par M." André Papas- 
dréou. Le Pasok se présente 
comme le parti le p‘ ~ 
à orienter cette masse 
Avec des structures nom 
larg emen t implantées dans 
le pays, et le dynamisme que. lui - 
assure une ’ jeunesse nombreuse 
venant à la fois- des universités, -. 
des ateliers, de la campagne,- le 
Pasok présente un programme 
propre à rallier ceux qui fiant 
tentés par un socialiste décentra- 
lisateur et autogestâonnaire. Le-’ 
programme fait également res- 
sortir comme objectif essentiel 
lin dépendance nationale marquée 
par une égale suspicion à l’égard 
des Etats-Unis et de. lTT-RJxS. 
Le Fasok pense pouvoir dépasser 
l’Union démocratique du centre 
et devenir ainsi le premier parti 
de l’opposition!” 

La compétition sera donc sévère . 
entre le KKK. l’alliance des 
forces de gauche et le Fasok. pour 
attirer la masse flottante de 
gauche. 

MARC MARCEAU. 


de l’Intérieur. Cette coalition 


A travers 
te Émonde 

Argentine 


9 M. CHARLES BEm.m.'ETiHKLbÆ, 
directeur d'études à l’Ecole des 
hautes études en sciences 
sociales, attire notre attention 
sur le sort du professeur Hora- 
clo Chlafardini, Argentin, ar- 
rêté en Juin 1976 à l’université 
nationale du Sud, oû il déte- 
nait la chaire de théorie éco- 
nomique et d’économie inter- 
nationale. Les conditions de 
détention du professeur Chla- 
fardini se sont récemment 
encore détériorées alors qu’Q 
' attend depuis plus de quatorze 
mois de passer en jugement. 

Chine 

• M. EDWARD HEATH, ancien 
premier ministre britannique, 
est arrivé, mardi 18 octobre, à 
Pékin pour sa troisième vis: '2 
privée eu Chine, à l’invitation 
du président Hua Kuo-feng. 

M. Heatb est la quatrième 
personnalité du parti conser- 
vateur britannique à se rendre 
en Chine depuis la visite offi- 
cielle de son leader. Mme Mar- 
garet Thatcher, en avril der- 
nier. — 

Etats-Unis 

• LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS est en partie reve- 
nue le mardi 18 octobre sur 
une décision antérieure en 
approuvant une loi autorisant 
6.8 milliards de dollars d’aide 
à l'étranger. Elle avait en effet 
voté U y a quelques semaines 
une loi Interdisant aux ban- 
ques internationales l’utilisa- 
tion de fonds en direction de 
certains pays communistes. Le 
président Carter s’étalt à ce 
sujet Inquiété du principe qui 
mettait en danger l’aide par 
l’intermédiaire des banques 
internationales. La loi doit 
être maintenant examinée par 
le Sénat — (A J J» J 

Union soviétique 

• Mme TATIANA KHODORO- 
VITCH, un des membres fon- 
dateurs du comité pour la 
défense des droits de l’homme 
en U-RfLS. a décidé de quit- 
ter son pays. Interpelée la 
semaine dernière par le K.GK 
elle avait été mise en demeure 
de choisir entre la prison et 
l’immigration. Elle souhaite 
se rendre aux Etats-Unis avec 
ses trois enfants et le mari 
d’une de ses filles. — 


Espagne .... 

b radio et la télévision d'État seront contrôlées 
par le Parlement ’ 

• De notre correspondant • 


Madrid. — La radio et la télé- 
vision d'Etat seront, en Espagne, 
soumis à un contrôle parlemen- 
taire qui en assurera l’objecti- 
vité. Telle est Tune des décisions 
adoptées le mardi 18 octobre, 
lors du troisième «sommet » de 
la Monolot 

M. Adolfo Suarez et ses colla- 
boratems se sont réunis une nou- 
velle fols avec les dirigeants des 
principaux partis au palais de la 
présidence du g o u v e rnement pour 
examiner les grands thèmes • sur 
lesquels un pacte est possible 
entre toutes les forces politiques 
du pays. L’accord s’est fait sur la 
création d’une commission mixte, 
formée à égalité par des délégués 
de l'administration et des repré- 
sentants des groupes parlemen- 
taires, qui sera chargée d’élaborer 
un nouveau statut pour la radio 
et la télévision d’Etat ' — lequel 
sera débattu aux Cortès, — de 
contrôler l'objectivité des émis- 
sions et de canaliser les pro- 
grammes, conformément aux be- 
soins exprimés lors de la mise en 
route des autonomies. 

Aucune décision n’a été prise 
sur le sort de la presse, des sta- 
tions de radio et des agénees 
appartenant autrefois au Mouve- 
ment (parti unique), et qui sont 
aujourd'hui propriété d’Etat. Le 
gouvernement propose de les 
«privatiser», mais la gauche s’y 
refuse. En revanche, les différents 
partenaires se sont mis d'accord, 
comme an s’y attendait, sur une 
nouvelle réglementation du droit 
de réunion et d'association et sur 
une réforme du code pénal qui 
supprimera les sanctions actuelle- 
ment prévues contre l’adultère, le 
concubinage et la vente des 
contraceptifs. 

Orientation 

de l'épargne populaire 

Certaines propositions socialis- 
tes (abolition de la peine de mort 
et de la loi de « danger social ») 
ont été renvoyées à une . étude 
ultérieure. Le ministre de l’inté- 
rieur, M. Rodolfo Martin Villa, 
a remis à vendredi l'examen de 
son projet de loi s anti-terroriste », 
que le P.CJE. et le parti socia- 
liste (PJS.OJ2.) refusent rians les 
termes où il a été présenté. « Nous 
vivons encore avec les structures 
policières du f ranquisme. dit 
M. Javier Solana, porte-parole 
tto P.S.O-E. On ne peut donner 
aux hommes d’hier le renfort 
drunepareüle loi qui pourrait 
se retourner contre nous. » 

D’autre part, les conversations 
sur le plan d’urgence économique 
semblent sur le point d’aboutir. 
Ites ministres concernés et les re- 
présentante des partis politiques 
sont convenus que si les prix dé- 
passaient le plafond de 22 % 
de hausse fixé pour l’an pro- 
chain, il y aurait un réajustement 
exceptionnel des salaires. Aimj j B 
pouvoir d’achat des travailleurs 
maintenu, la môme 
parité salaires-prix étant observée 
""Lj® renouvellement des con- 
ventions collectives qui aura lieu 
en novembre et intèemera quel- 


que deux millions: et demi de 
salariés. 

D’antre part, le gouv e rn ement 
s’est engage & présenter, en mars 
prochain,' -mr projet .de loi sou- 
mettant an contrôle parlementaire 
le fonctionnement de la Banque - 
d'Espagne, qui aura autorité sur 
les antres Institutions financières.: 
En outre, le fonctionnement des' 
caisses d’épargne sera modifié.:- 
afln que l’épargne populaire serve 
en priorité à la petite et moyenne 
ent repri se, à l’agriculture, à la 
construction de logements, alors 
qu’elie est surtout canalisée ac- 
tuellement vers la grande entre- 
prise. Lès investissements faits 
par les banques les firmes 
qui leur appartiennent seront 
contrôlés et limités. Enfin* D a 
été décidé que les grandes pro- 
priétés, peu ou pas exploitées, 
pourraient être expropriées pour 
des raisons d’intérêt sodaL • 

Les progrès des conversations de 
la Moncloa permettent-ils de pré- . 
voir qu’un pacte global, formel; 
engageant toutes les farces poli- 
tiques, sera prochainement signé? 
Ce n’est pas sûr. M. Frasa Iri- 
bame, au nom de l'Alliance popu- 
laire (droite) a déjà clairement 
laissé entendre qu’il ne signerait 
pas un tel pacte. Le parti socia- 
liste a indiqué qu'il entendait gar- 
der sa liberté de manoeuvre et 
qu’il se réservait le droit de dis-, 
cuter aux Cortès les points sur 
lesquels 11 pourrait donner son 
accord à la Moncloa. En outre. îe- 
secrétaire général du P-S-OJL, 
M. Felipe Gonzalez, a réaffirmé, 
di manc he, au cours d'un entretien 
avec M. Adolfo Suarez, que le plan 
d’urgence économique devrait être 
discuté avec les syndicats et le 
patronat. Lundi, le syndicat socia- 
liste, l’Union générale des travail- 
leurs, a manifesté son méconten- 
tement devant des négociations 
auxquelles les centrâtes ouvrières 
n’ont pas participé, et réaffirmé 
son hostilité & toute-' extension 
du droit de licenciement que le 
plan d’urgence gouvernemental 
envisage, mais de. façon -bien 
timide aux yeux du patronat. 

Les - arrière-pensées ne suit 
pas absentes de ces diverses prises 
de position. Le gouvernement a 
élaboré un projet d’action syndi- 
cale dans l'entreprise plus favo- 
rable aux thèses des mmmlireV 1118 
ouvrières, la centrale communiste, 
qua celles du syndicat socialiste. 
Les socialistes souhaitent consa- 
crer la primauté de la section 


de salaires, ils souhaitent aussi 
un mode d’élections syndicales 
qui permette à chaque centrale 
de connaître sa représentativité- 
Le gouvernement a préféré - te 
formule du régime «rassemblée 
proposée par les commissions <si~ 
vrières, qui y voient de nombre» 
avantages, et ce chois 'a '.sans 
doute pesé au moment où te cen- 
trale communiste a dû se pronon- 
cer sur le plan d’austérité prépose 

par la Moncloa. Jusqu’ici d» a 

été pratiquement la seule à-oW 
oui. 

CHARLES YANHECtô- : 
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L'EXAMEN PE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Par 290 voix contre 177, les députés approuvent l’équilibre général du budget 



“Av CE AU. 


;nl contrôlées 
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A l’ouverture de la séance de 

l'Assemblée nationale, mardi 

18 octobre, ML Edgar Faure pro- 
nonce l’éloge funèbre de M. Jac- 
ques Duhamel, député du Jura. 
M, Raymond Barre associe le gou- 
vernement à cet hommage, puis 
les députés reprennent la dis- 
cussion des articles de la première 
partie du projet de loi de finances 
pour 1978. 

M. BOULLOCHE (PJS.) pro- 
pose d'abord, au nom de son 
groupe, de créer un Impôt annuel 
progressif sur les fortunes supé- 
rieures à 2 millions de francs au 
1" janvier 1977. « Voici, déclare- 
t-il, une occasion pour ta majorité 
de marquer sa volonté de réforma 
et de justice fiscale, a M. PAPON 
(R. P. R.), rapporteur général, 
exprime l’opposition de la com- 
mission des finances. H reconnaît 
que le système fiscal français est 
R un système bloqué » et qu'il 
convient de le remanier. Mais il 
estime le moment mal venu. De 
plus l’institution d’un tel Impôt 
devrait, à son avis, s’inscrire dans 
une réforme fiscale d’ensemble. 
M. BOULIN, minis tre délégué à 
l'économie et aux finances, 
confirme, pour sa part, que le gou- 
vernement n’est pas hostile a ce 
que les commissions parlemen- 
taires poursuivent une étude ap- 
profondie & ce sujet afin de re- 
chercher d'éventuelles solutions. 
11 souligne toutefois la complexité 
du système requis par un tel 
impôt. 

Après que le député socialiste 
se fut enquis de l'état d’avan- 
cement de cette étude, M. MA- 
RETTE (RJ 3 JL), favorable au 
principe d’un tel Impôt, estime 
qu’il doit remplacer la taxation 
des plus-values et ne pas s’y 
ajouter. Au scrutin irnblic, l’amen- 
dement socialiste est rejeté par 
273 voix contre 182. 


Au nom de son groupe, 

M. COMBRISSON CP.C.) présente 

un amendement instaurant un 
impôt annuel et progressif sur 
le capital des sociétés privées et 
nationalisées et sur la fortune 
des personnes physique. M. Papou 
répète sa position ; le ministre 
aussi L’Assemblée confirme son 
précédent vote en repoussant 
l’amendement par 277 voix contre 
74. les socialistes s’abstenant. 
* Virage à droite » commente 
ML F ANTON (RJ’JU 

A l'aràele 2 (fixation du barême 
de l’impôt sur le revenu et me- 
sures d’accompagnement). M. Pa- 
pou précise que l’ajustement du 
barême Inférieur à la hausse pré- 
vue des- prix entraînera un 
accroissement de la pression 
fiscale. M. COMBRISSON. CP.C.) 
relève, que .« la fiscalité directe est 
au fü des années devenue .de plus 
en plus injuste ». Il propose de 
relever les tranches inférieures et 
d’augmenter les taux d’imposi- 
tion des tranches supérieures. 
M. Boulloche propose, de son 
côté, un réaménagement du 
barème dans le sens d’un allége- 
ment des tranches inférieures. La 
commission des finances s'oppose 
à ces deux amendements. 

Pour M. PAPON, on s’achemi- 
nerait allègrement avec l’amende- 
ment communiste vers la confisca- 
tion des revenus. Pour M. BOU- 
LIN, ces propositions aboutiraient 
& un système an glais « provoquant 
le découragement ou l'évasion 
fiscale b. au scrutin public, 
l'amendement communiste est 
rejeté par 286 voix contre 178. H 
en va de même de l'amendement 
socialiste. 

Un amendement communiste 
propose de limiter 7 es effets du 
quotient f amilial pour les revenus 


A propos du contre-budgét communiste 


M. Herzog (P.C.) accuse le parti socialiste 
d< élargir la doonaidioa da grand capital» 


mm. Ballanger, président du 
groupe communiste à l’Assemblée 
nationale, et . Philippe Herzog, 
membre du comité centrai du 
P.CLR, ont tenu, mardi 18 octobre, 
une conférence de presse pour 
répondre aux objections qu'avait 
soulevées la présentation -Cinq . 
jouis plus tôt, d’un contre-budget 
par M. Georges Marchais . île 
Monde du 15 octobre). S’étonnant 
d’abord que plusieurs dirigeants 
socialistes aient Jugé ce texte 
« irréaliste », c déraisonnable ». 
« démagogique », certains rappe- 
lant « budget sur le papier », 
M. Herzog a affirmé que les me- 
sures de progrès social qui y figu- 
raient « découlaient strictement 
de la mise en œuvre, sans suren- 
chères. ni rabais, de ce qui était 
inscrit dans le programme com- 
mun de 1972 ». Ce qui montrerait, 
selon lui, que « 2e PJS. n'entend 
plus aujourd’hui rompre, sauf en 
paroles, avec la politique d’austé- 
rité ». 

Passant au problème des natio- 
nalisations. M. Herzog a affirmé 
que l’expérience en France et à 
l'étranger montrait c de lagon 
aveuglante que de simples prises 
de participation transforment le 
plus souvent le secteur public en 
vache à lait pour le secteur privé. 
Poursuivre dans cette voie, ne 
s’attaquer en rien à la domination 
du grand capital, voire même 
l'élargir, comme le propose le P- S, 
c’est simplement développer le 
capitalisme d’Etat ». 

M. Ballanger a Indiqué que la 
décision de présenter un contre- 
budget avait été prise par le P.C; 
quinze jours avant la publication 
de celui-ci, donc après la suspen- 
sion des négociations avec le PB. 
et les radicaux de gauche. Ques- 
tionné sur la façon dont avaient 
été calculés les 50 milliards d'éco- 
nomies qui permettraient aux 
entreprises, selon le contre-bud- 
get, d' équilibrer leurs comptes, II 
a évoqué une étude non publiée 
de l’INSEE qui montrerait, a-t-il 
dit, que les remplacements d’équi- 


pements prenaient une place 
croissante «fan* la formation 
brute de capital fixe ; il a ensuite 
évalué & 15 milliards les écono- 
mies réalisables en 1978 sur les 
fuites de capitaux à l’étranger, h 
10 milliards les gains possibles 
sur lés transferts de revenus en- 
treprises mit deux cent mille 
familles privilégiées (dont le re- 
venu moyen est, selon lui, de 
4 mminnw d’anciens francs par 
mois), et à 2 milliards les frais 
financiers qui peuvent être 
réduits. 

Interrogé sur les moyens pour 
la France d’atteindre la crois- 
sance de 6.8 % en 1978. inscrite 
au contre-budget. Ml Herzog n’a 
pas fourni de réponse c h iff r ée, 
mais Jugé que. la relance de la 
consommation intérieure « tire- 
rait » l'expansion sans pour 
autant déséquilibrer la balance 
commerciale, grâce à l’application 
de la maxime « Fabriquer et 
acheter français » et à la passa- 
tion d’accords avec l'étranger 
pour réduire les achats d’un cer- 
tain nombre de produits qui peu- 
vent être fabriqués en France 
(textiles, acier). En revanche, la 
production des machines-outils 
actuellement Importées deman- 
dera un certain temps. 

Comment la hausse des prix 
pourra-t-elle être réduite du tiers 
(comme le prévoit le contre- 
budget) si' la consommation des 
ménages augmente trois fois plus 
vite qu'actuel! ement ? M. Herzog 
a répondu que le contrôle des prix 
Industriels à la production ou 
à l'importation et celui des prix 
de la grande distribution permet- 
traient d’y parvenir, grâce à la 
réduction des coûts unitaires 
assurée par l'augmentation de la 
production. En- revanche, il n'en- 
visage aucun contrôle supplémen- 
taire' des prix - chez les petits 
commerçants, des « négociations 
sur les marges avec les profes- 
sionnels » lui paraissant suffi- 
santes. 


La polémique 

La polémique entra le P.C.F. 
et !b P.SL -continue d'aller bon 
train. Dans l'Humanhè de ce 
mercredi 18 octobre, Jean-Pierre 
Gaudard revient sur le livre du 
eoclanste Alain Boublll, déjà 
plusieurs fols' mis en cause, et 
estime" que cet ouvrage no fait 
que - mettre en œuvre, confirmer 
le reniement socialiste » au sujet 
des filiales. De son côté, Jean. 
Le Lagadeo reproche aux 
députée socialistes d’avoir re- 
fusé de votai 1 , mardi, la propo- 
sition communiste -d’imposition 

sut les sociétés. U dénonce ce 
« choix dé classa -, et rappelle _ 
que le 21' octobre 1978 -les élus 
du P.S. . avaient voté un amender, 
ment comnuin&té. visant â in» 
fi tuer .un impôt sur la capital 

des grandes sociétés et «jt tes 
grosses .fortunes. Impôt prévu 
par la programme commun -de- 
1972. • 

L'Humanité datée t , du mardi. 


va bon train 

17 octobre avait publié, no- 
tamment. - une déclaration de 
M. Claude Poperen. membre du 
bureau politique du P.C.FL, ac- . 
cusant M. Michel Rocard d’avoir 
jugé- irréaliste et déraisonnable 
le projet de budget'mte au point 
oar . la P.C.. ' et te texte d’une 
allocution' de Mme -Danièle De 
Mareft. "membre du comité cen- 
tral, qui avait notamment affirmé : 
«Gaston DeUerre est bfen-mof 
placé pour donner • des leçons 
de;* monte politique, de démo- 
cratie, de respect des- engage-, 
mente, eu part/ communiste-. Son 
comportement agressif ne nous 
fera, pai • modifier pour autent 
noire stratégie unitaire. » Diman- 
che, &• Draguignan, le maire de 
Marseille avait, effectivement,' 
tenu dés propos très rodes sur 
M. Marchai» et te - P: Ci. F., 
accusés de .« manqua de logique . 
ei tf honnêteté Intellectuelle • (le 
Monda du 17 octobre). 


élevés. L’Assemblée s'y appose par 
285 voix confire 178. Elle rejette 
également par 277 voix contre 178 
un <yMTnviMT»i^fj» exo- 

nèrent de l’Impôt les contribuables 
dont le revenu est inférieur ou 
égal au SMIC et supprimant 
l'avoir fiscaL 

M. BARDOL (P.C.) propose 
d’instituer en faveur des per- 
sonnes âgées et des invalides une 

déduction spéciale de 4 000 F mi- 
nimum et 6 000 F maximum. 
MM- Fapon et B/niHn ainsi que 
M. Fan ton dénoncent « une 
manœuvre subalterne ». cette 
question étroit traitée à l'article 3. 
L'amendement communi ste est 
rejeté par 279 voix contre 178. 


Les allégements en 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence " de M. NUNGESSER 
(R-PJL). les députés examinent 
l’article S relatif aux allégements 
en faveur des personnes âgées et 
des retraités. 

M LAURIOL (REB.) relève 
que le dispositif gouvernemental 
ne régie pas de façon satisfai- 
sante le problème de l’accroisse- 
ment relatif des pressions fiscales 
que subissent les retraités. D'où 
l’amendement adopté par la com- 
mission des finances a l’Initiative 
de ses membres RFR. M PA- 
PON en expose les grandes lignes, 
6on objet étant d’accorder à tous 
les retraités un abattement de 
10 %. 

M. BOULIN rappelle que le 
gouvernement proposait d’instituer 
un abattement de 5000 F sur le 
revenu Imposable, abattement 


Sont ensuite successivement 
repoussés : 

— Un amendement communiste 
portant à 250 F la limite de non- 
reecravrement de l'Impôt ; 

— Un amendement socialiste 
substituant la notion de crédit 
d'impôt â la déduction pour frais 
de garde ; 

— Un amendement communiste 
accordant une demi-part supplé- 
mentaire aux détenteurs de la 
carte d’invalidité ou de cécité. 

L’article 2 est ensuite adopté, 
l'opposition votant contre, puis 
l'Assemblée rejette un amende- 
ment communis te qui reportait 
l'échéance de l'impôt pour les 

chômeurs. 


faveur des retraités 

applicable une seule fois par per- 
sonne et accordé lorsque le 
contribuable lui-même ou son 
conjoint partait à la retraite 
après l'âge de cinquante-cinq ans. 
Le gouvernement accepte toute- 
fois la proposition de la commis- 
sion, « plus claire et plus simple», 
compte tenu de deux sous-amen- 
dements : 

— Le premier écarte du béné- 
fice de l'abattement les contri- 
buables de moins de soixante ans 
qui cumulent une retraite avec 
une activité professionnelle assu- 
rant une part Importante de leurs 
revenus ; 

— Le second, qui prévoit une 
nouvelle compensation financière 
en assujettissant au taux majoré 
de la T.VJL la location des véhi- 
cules de tourisme « afin de ne 
plus privilégier la location ou le 


leasing par rapport à l’achat ». 

M- CRESSARD IRF.R.) évo- 
que les problèmes des personnels 
militaires, qui. une fois à la re- 
traite, « travaillent par nécessité 
financière ». Il estime * déplo- 
rable que le gouvernement veuille 
créer une discrimination à l'égard 
de ces personnels ». 

Après que l'Assemblée eut re- 
poussé deux sous-amendements 
communistes, M. Papon s'oppose 
au premier sous-amendement du 
gouvernement, M. CHZNAUD 
(PR. J également. Au scrutin 
public, demandé par le groupe 
RR JL, il est rejeté par 464 voix 
contre 1. « Démission ! Démis- 
sion I ». lancent les élus commu- 
nistes. 

Sur le second amendement du 
gouvernement. M. F A N T O N 
s'étonne que le problème ainsi 
posé (le crédit-bail) le soit par 
ce biais. M. BOULIN observe que 
la compensation financière pro- 
posée par le gouvernement est 
supérieure à celle suggérée par 
la commission. L'Assemblée 
adopte finalement le sous-amen- 
dement gouvernemental. 

Les socialistes proposent de 
leur côté d’instituer une déduc- 
tion forfaitaire de 10 en faveur 
des retraités et Invalides, dont le 
montant serait au moins de 
4 000 F, au plus de 7 000 F. La 
commission a émis un avis défa- 
vorable. M BOULIN regrette 
« cette surenchère ». M. BOUL- 
LOCHE iP.S.1 rappelle « le 
combat incessant de l'opposition 
en faveur des retraités ». et 
constate que « le gouvernement, 
si dur jusqu’à présent, se ravise 


à la veüîe cet élections ». s La 
trouille ! ". lance M. BARDOL 
(F.C.). 

3rL LAMPS (P.C.) observe que 
son groupe a déposé dés 1968 un 
amendement en faveur des re- 
traités. Il votera donc l'amende- 
ment de la commission, u même 
imparfait 

Au scrutin public, demandé 
par la majorité, est adopté, par 
468 voix contre zéro, l'amende- 
ment suivant : 

« Le3 contribuables titulaires 
de pensions ou de reiraties sont 
as tarifés à pratiquer sur le mon- 
tent de ces pensions ou retraites 
un abattement de 10 Ce qui. pour 
19? S. ne peut excéder 5000 F. 
La réduction don i les personnes 
âgées de plus de soixante-cinq 
ans ou invalides bénéficient pour 
le calcul de l'impôt sur le retenu, 
est fixée à : 

» — 3 400 F pour celles dont le 
revenu nei global n'ezccde pas 
21000 F: 

» — i 700 F pour celles dont le 
revenu r.et global est compris 
entre 21000 et 34 000 F. L'impo- 
sition forfaitaire annuelle duc 
par les personnes morales impo- 
sables à l'impôt sur les sociétés 
est portée à 3 000 F. 

» A compter du 1 er janvier 
1978, le taux majoré de la T.V'A. 
s'applique, eux opérations de loca- 
tion portant sur les biens neufs 
ou d'occasion désignés à l'arti- 
cle 89-4 m de l'annexe 3 du code 
général des impôts. » Il s’agit 
essentiellement de la location ou 
du leasing de véhicules de tou- 
risme. 

(Lire le mite page 10.) 



les hommes à mien 
se nourrir 


E n fait, croyons-nous, 
nos progrès sont dus 
à notre expérience - 
75 ans d'ancienneté 
cette année - 
et peut-être aussi 
à notre caractère hollandais, 
à qui l’on reconnaît 
ténacité et rigueur 
Entreprise d'État 
au dynamisme affirmé, 
nous faisons 
de notre mieux 
pour aider les hommes 
à vivre mieux. 


Département Information 
PO Box 65 Heerien Holland 
est à votre disposition. 

DSM. c‘éùrftbJer:NmfertÊndœStB*îstntin6ii, en néerlandais. Dutcn State Mines, en anglais. Mines d’État néerhndeôes. en français. 
Aujourd'hui, DSM signifie "chimie’ dons toute les langues du monde. 



St vous souhaitez en savoir plus 
sur le groupe DSM, le 


D ans la chimie, 
parmi les groupes 
de niveau international, 
nous ne sommes 
ni les plus grands, 
ni sans doute les plus 
ingénieux. - 

Le chiffre d’ affaires 
annuel de DSM* équivaut 
cependant à plus de 
20 milliards de francs - 
ce qui nous classe 
au 16® rang de la. 
rhimia m ondial e et p armi 
les 50 plus grandes 
entreprises européennes. 

Bien que nous 
n'ayons pas la prétention 
de savoir tout faire 
(pas encore-), 

DSM s’est fixé pour 
. objectif de faciliter la rie 
des hommes en fa» aidant 
à faire face 

à letirs besoins essentiels, 
tels que se nourrir. 


Savez-vous, 
en effet, que DSM, à partir 
du gas naturel, fabrique 
dans ses usines 4 millions 
de tonnes d’engrais. 

Sans parier des millio ns 
de tonnes produites 
dans les usinés des cinq 
continents qui utilisent 
ses procédés. 

Au total, directement et 
indirectement, DSM concourt 
efficacement à la hitte 
contre la faim dans le monde. 
En France, les engrais DSM 
sont vendus 
par notre filiale UKF. 

Savez-vous 

que nous fahriquonsraussi 
des produits qui permettent 
d'accélérerles cultures, 
de ma in tenir l'h umidit é 
de la terre 

sous les climats arides, • 
d’embaüerles aliments, 
de les conserver. 





i 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBUE NATIONALE 


f Suite' de ta page g J 

A l'article 7 (relèvement de 
rabattement accordé - aux adhé- 
rents . des centres de gestion 
agréés et des associations agréées 
des, membres des professions libé- 
rales), pre nne nt successivement 
la parole MM. DEHAINE (RP JR.) 
BARDOL (P.C.). R AB BEAU 
(BJP JL). BIGNON (RuPJt), 
VAUCLAIR CR-PJt.) et MAU- 
RICE CORNETTE (RPJR.). Ré- 
pondant aux orateurs, M. BOU- 
LIN défend le système des 
centres de gestion agréés et 
déclare ne pouvoir admettre que 
l’an consente un avantage en 
dehors de ces centres c cor cela 
détruirait l'ensemble du dispo- 
sitif s. Il s'oppose par conséquent 
avec îa plus grande fermeté à 
un amendement de ’mM t.att- 
RIOL, BIGNON, VAUCLAIR et 


NEUWIRTH accordant cet abat- 
tement aux commerçants et aux 
artisans qui opteraient avant le 
30 juin 1370 pour Am régime 
d’imposition réelle. Finalement, 
l'amendement est repoussé. 

. L’Assemblée adopte en revan- 
che deux amendements du gou- 
vernement : 

— Le premier applique aux 
associations d'avocats constituées 
en vertu dé la loi du 31 décembre 
1971 la mesure initialement pré- 
vue pour les sociétés civiles pro- 
fessionnelles : 

— Le second prévoit qu’en cas 
de remise en cause pour Insuffi- 
sance ou inexactitude des élé- 
ments' fournis aux centres de 
gestion, les adhérents perdent le 
bénéfice de l'abattement de 13 ou 
20 % pour l’année au titre de 
laquelle le redressement est opéré. 


Éléments du train de vie 


Le gouvernement fait également 
adopter un amendement qui pré- 
cise que pour les affaires réali- 
sées & compter du 1 er janvier 
1978 la franchise et les décotes 
prévues en matière de T. VA- sont 
applicables aux redevables qui 
sont placés par option sous le ré- 
gime simplifié de liquidation des 
taxes sur le chlfre d’affaires. 

A l'article 8 (relèvement de la 
limite de déduction du salaire du 
conjoint de l’exploitant), prennent 
la parole MM. FAVRE (RPR.), 
BENARD (RPR.) et VAUCLAIR 
(RPR.). M- BOULIN Indique que 
la limite de déduction du salaire 
du conjoint, limite que le gouver- 
nement propose de porter de 6 000 
à 9 000 F C Assemblée adopte cette 
proposition), sera portée l’année 
prochaine à 12 000 F. L’Assemblée 
adopte l’article 8. 

A l’article 9 i reconduction en 
1978 de la taxe sur certains élé- 
ments du train de vie), M. LAU- 
RIOL (RPR.) plaide notamment 
en faveur du sport et surtout du 
golf. « Polit iquement, déclare 
M. MARETTE (RP.R..1, nous ne 
pouvons refuser la reconduction 
de cette mesure ; mais technique- 
ment c’est m monstre. De grâce, 
essayes de proposer Quelque chose 
de moins incohérent, b La com- 
mission des finances a estimé de 


son côté inconvenant de proposer 
la reconduction d’une mesure pro- 
posée comme exceptionnelle lors 
de son instauration et dont ne 
sont connus par ailleurs ni les 
bases taxables ni le produit. 
M. Boulin Indique que le premier 
ministre souhaite le vote de cette 
disposition qui doit concrétiser 1a 
participation des catégories les 
plus favorisées & l’effort de re- 
dressement national. Finalement, 
l’Assemblée refuse de supprimer 
l’article. 

M, GANTIER (PP.) propose 
alors de ne taxer que les contri- 
buables qui auront disposé en 
1977 de quatre au moins des élé- 
ments du train de vie énumérés 
dans le code générai des impôts, 
autres que les résidences princi- 
pales. les voitures égales ou infé- 
rieures A 16 Ch et les participa- 
tions et abonnements & des clubs 
de golf. La taxe sera perçue lors- 
que le total des bases correspon- 
dant à ces éléments excédera 
75 000 F. Elle sera égale à 2 % 
de ce total. 

Le gouvernement propose de ré- 
introduire la pratique du golf 
parmi les éléments du train de 
vie. L’Assemblée accepte, puis 
adopte l’amendement de M. Gan- 
tier Ainsi modifié, qui devient 
l’article 9. 


La T.V.A» au taux réduit 

A l'article 10 (application du (rêf.), LAMP S (P.C.) et CLAU- 
taux réduit de la T.VJL aux DIUS-FETIT (réf.). MM. BBO- 


bénéfice du taux réduit à toutes 
les formes d’hébergement. L'As- 
semblée adopte Çfft nmmwl^mpn t, 
modifié par M. Bénard et ainsi 
rédigé: 

s A compter du 1 " janvier 1978, 
le taux réduit de la T.VjL est 
applicable aux prestations rela- 
tives à la fourniture dé logement 
et- aux trois quarts du prix de 
pension ou de demi-pension dans 
les hôtels non homologués de 
tourisme. Ce taux rapplique dans 
les mêmes conditions aux loca- 
tions meublées. 

» A compter du t* janvier 1978, 
le taux majoré de là T.VjL. est 
étendu aux opérations d'achats 
d’importation, de vente, de livrai- 
son, de commission, de courtage 
ou de façon portant sur les pro- 
duits à base d’alcool mentionnés 
& Partie le L 658-1 du code de la 
santé publique, b 

A l'article 18 (cantrîbntïon 
exceptionnelle des Institutions 
financières) interviennent 
MM. BOUDET (rêf.). BIGNON 
(RP JR.) et PIERRE WEBER 
(apparenté PR.). 


L’ Assemblée repousse un' amen- 
dement communiste qui Instituait 
un impôt de 2% sur l’actif net 
des banques et établissements 
financiers, ‘wn*» adopte un amen- 
dement de la cammlSBion, qui 
précise que la contribution est 
instituée au titre de 1978. 
M. BIGNON propose d’exonérer 
les caisses d’épargne de cette 
contribution. O pinion partagée 
par M. BOULLOCHE. L’Assem- 
blée en décide ainsi. Les socia- 
listes proposent ensuite sans 
succès de retirer les frais de 
personnel de l'assiette de la 
contribution. M. DAILLET (réf.) 
propose de sort côté de diminuer 

l'assiette de la contribution en 
proportion du chiffre d’affaires 
réalisé à l'exportation par les Ins- 
titutions financières. Le gouver- 
nement s*y oppose. L'Assemblée 
également. 

' M. BOULLOCHE (PB.) sou- 
haite que la contribution excep- 

. tiormelle ne soit pas déductible 
de l'impôt .sur les sociétés. Au 
scrutin public, son a mon dément 
est repoussé par 285 voix contre 
177. L’article 18 est adopté. 


La vignette auto 


maisons de retraite) Interviennent 
MM. BENARD (RPR.). DAILLET 


CARD (P. R.) et CORREZE 
(RPR.) proposent d’étendre le 


A l’article 21 (nouveau barème 
de la vignette sur les véhicules à 
moteur), l'opposition estime inop- 
portun et choquant de pénaliser 
de façon préférentielle les voi- 
tures de 5 à 7 CV. Elle propose 
par conséquent de supprimer cet 
article. L'Assemblée en décide 
autrement par 281 voix contre 178. 

La commission et le groupe répu- 
blicain demandent la suppresion 
de l'obligation imposée aux socié- 
tés et aux collectivités publiques 
de porter leur nom et leur adresse 
sur les véhicules leur appartenant. 
M. BOULIN souhaite maintenir 
pour ces véhicules un modèle 
particulier de vignette. Contre 
l'a vis du gouvernement. l'Assem- 
blée adopte la proposition de 
MM. PAPON et CHINAÜD. 

Elle adopte également un amen- 
dement de M. PARTRAT (réf.) 
qui relève de 175000 francs à 
220 000 francs l’abattement per- 
sonnel pour la perception des 
droits de succession en ligne 
directe ou entre époux, de 200 000 
à 250 000 francs l’abattement en 
faveur des handicapés physiques 
et mentaux, et impose en contre- 
partie au taux de '25 la frac- 
tion de part nette taxable au- 
delà de 300 000 francs. 


L'Assemblée rejette un amen- 
dement du groupe du FBJELG. 
destiné à dégager des crédits en 
faveur des sept mille mineurs 
convertis avant le 30 juin Z97L 

A l'article 28 (taux de la taxe 
unique sur les produits fores- 
tiers), après r Intervention de 
ML VILLON (P.C.), MJ VOISIN 
lappar. RP JL) propose de ra- 
mener de 4,70 à 4.30 Te le taux 
de la taxe et de supprimer en 
contrepartie le régime de sus- 
pension de taxe dont bénéficient 
les bois feuillus d’importation. 
Un amendement communiste 
exempte les petits et moyens 
exploitants forestiers. 

ML BLANC, secrétaire d'Etat à 
l’agriculture; combat l’amende- 
ment de M. Voisin, qui, estime- 
t-il. remettrait notamment en 
cause la revalorisation de la 
forêt française et comporterait 
des c risques économiques ». L’As- 
semblée repousse les deux amen- 
dements puis adopte l'article. 

Les députés examinent ensuite 
un a mendem ent de M. Maurice 
CORNETTE (RFJL), qui relève 
de 120 à 195 millions de francs le 
produit de la taxe sur les corps 
gras d’origine végétale ou marine 
destiné au budget annexe des 


prestations sociales agricoles. Le ’slim à là‘ CJ2JS. b L'Assemblée 
gouvernement souhaite voir pré- refuse puis adopte l’a men d em ent 
clser que le prélèvement prendra de M. Cornette qui prendra effet 
effet k sous réseroe de son erterv- au 1™ avril 1978. 

Les bouilleurs de cru 

Après l’article 30 (détaxation 


des carbura nts a gricoles), 
MM. GRUSSENMEYER (RlPJL, 
Bas-Rhin) et SPRAUER (RJ* JL, 
Bas-Rhin), plaident en faveu r 
d'un ftT nenôtânffn t de M. DENIS 
(P JL), qui accorde une allocation 
d’alcool en franchise de droits 
aux bouilleurs de cru. Us dénon- 
cent finHlIéAs film, 

portation d’alcools étrangers. 

M. DEBRE (RJ* JL), déclare : 
« L'alcoolisme est le fléau social 
numéro «tu J’ai supprimé un pri- 
vilège en i960 et je m’en flatte. 
'Je demandé d PA sa emblée de ne 
pas revenir sur une décision qui 
est à l'honneur de la V Répu- 
blique. 

ML CLAUDIUS-EEXTT (réf J 
rend hommage à l’action de 
Joseph Lantel, qui a permis celle 
de M. Debré, s Nous approchons 
des élections, observe-t-n, alors 
tes démons sont lâchés. » 

. M. BOULLOCHE (PB.) relève 
* cette manœuvre électorale évi- 
dente b, estime qu’une approche 
globale s'impose et annonce que 
son groupe refusera de participer 
à un vote. 

a Nous sommes contre l'hypo- 


crisie, affirme ML RXGOUT (P.C.). 
celle qui consiste à lutter contre 
la franchise au nom de l'alcoo- 
lisme : les ordonnances de 1960 
ont été une brimade gratuite ». 
affirme- t-U avant d'exprimer 
l’accord de son groupe avec 
l’amendement H demande un 
scrutin public. «Du Goula g . au 
goulot J s s’écrie MJ CLAUDIUS- 
PETTT. Pour M. BIGNON, s’en 
prendre à la franchise « c'est se 
donner bonne conscience ». 

Poux M. TÏSSANDIER (P JO. 
qui défend l’amendement, « il 
n'y a qu’un seul moyen de lutter 
contre l’alcoolisme : interdire 
totalement la vente de ValcoôL » 

« Je ne suis pas prohib ition - 
v is te, précise M. CLAUDIUS- 
PEOTT, mais contre un privi- 
lège. » M. Papou indique que la 
commission des finances a émis 
un avis défavorable. M. BOULIN 
indique que fi le premier ministre 
sToposera de toutes scs forces 
à cet amendement ». Dans l'im- 
médiat, le gouvernement en de- 
mande la réserve. L'Assemblée 
sera appelée & se prononcer au 
moment du vote de V équilibre gé- 
néral du budget. 


Rentes viagères 


A l’article 32 (majoration des 
rentes viagères) interviennent 
MM. BENARD. FREDERIC -DU- 
PONT (AIL P JL), qui dénonce 
« la spoliation permanente de la 
petite épargne » et LAMPS 
(P.C.), qui souhaite « un effort 
supplémentaire ». 

Le gouvernement propose : 

— De porter de 8 à 9 lu 
revalorisation de l’ensemble des 
arrérages perçus actuellement par 
les rentiers viagers ; 

— D'étendre le système des ma- 
jorations aux rentes viagères 
constituées au cours de .l’année 
1975 ; 

— De fractionner la tranche de 
majorations des rentes viagères 
constituées entre le 1* août 1914 
et le 31 août 1940, qui sont actuel- 
lement affectées d’un taux de 
majoration uniforme. 

Dans un souci d’équité, il pro- 
pose de scinder cette tranche en 
quatre paliers affectés de taux de 


majoration croissant très sensi- 
blement avec l’ancienneté. 

Les amendements du gouver- 
nement sont adoptés. Le gouver- 
nement demande que soit pro- 
cédé à un vote bloqué sur l'ar- 
ticle 33 relatif à l'équilibre géné- 
ral du budget, vote qui entraîne 
le rejet de l'amendement de 
M. Denis concernant les bouil- 
leurs de cru. 

Au scrutin public demandé par 
le gouvernement, l'article est 
adopté par 290 voix contre 177. 
sur 468 votants. 

Au terme de la discussion des 
articles de la première partie 
(recettes) du budget, l'équilibre 
prévisionnel de la loi de finances 
pour 1978 se traduit par un solde 
négatif qui, compte tenu des 
votes intervenus, est ramené de 
8 900 millions à 8 709 millions de 
francs. 

La séance est levée mercredi 
à 4 h. 5A 

PATRICK FRANCÉS. 


Les rapporteurs du budget sont-ils les censeurs ou les auxiliaires du gouvernement ? 


L'examen de la deuxième partie du 
projet de loi de finances, c’est-à-dire 
des dépenses prévues par chaque 
département ministériel, constitue 
pour le Parlement le moyen essentiel 
du contrôle qu'il exerce sur la poli- 
tique du gouvernement Vérifier que 
les projets adoptés les années précé- 
dentes (•* autorisations de program- 
me ») sont en vole de réalisation et 
que les sommes qui leur sont affec- 
tées (« crédits de paiement ») sont 
suffisantes, c'est surveiller l’applica- 
tion des décisions adoptées par les 
élus. Le contrôle de l'utilisation des 
crédits votés porte en définitive, 
comme le dit M. Jacques Cressard, 
député (R.P.R.) d'IIIe-et-Vilaine et 
rapporteur spécial du budget d’entre- 
lien des armées, sur le « respect de 
la politique définie par le Parle- 
ment ». 

A ce contrôle politique, qui s’exer- 
ce a priori lors de la discussion du 
budget, s'ajoute un contrôle techni- 
que o posteriori, pour lequel le Par- 
lement est assisté par la Cour des 
comptes. Depuis quatre ans "le pré- 
sident de la Cour est entendu chaque 
année, au début de l'été, par la 
commission des finances de 
l'Assemblée nationale (1). Les mem- 
bres de cette commission qui sont 
rapporteurs spéciaux, c'est-à-dire 
chargés, au nom du rapporteur géné- 
ral (M. Maurice Papon. député R.P.R. 
du Cher), d’étudier un budget parti- 
culier, interrogent la Cour des 
comptes avant d'établir, au mole de 
juin, le questionnaire qu'ils adressent 
au ministre afin de connaître les 
dépenses qu’il envisage pour l'année 
suivante. Les observations de la Cour 
guident les parlementaires, d'autre 
part, dans t'élude de l'exécution du 
budget, objet, à la session de prin- 
temps, d'une - loi de règlement » 
par laquelle quitus est donné ou 
refusé au gouvernement et à l'admi- 
nistration. 

A travers le contrôle de 13 ges- 
tion, qui traduit en actes une politi- 
que, c'est cette politique elle-même 
qui est mise à l'épreuve. * Les offi- 
ciers s'étonnent souvent que noua 
ne soyons pas des techniciens mili- 
taires, dit M. Cressard. Ma/S je 
considère /ustemenl que nous devons 
être des politiques, et non des tech- 
niciens. » M. Cressard et M. Joèt 
Le Theute, député (R.P.R.) de la 
Sarthe et rapporteur spécial du bud- 
get d'équipement des armées, dispo- 
sent d'un contrôleur général et' d'un 
contrôleur des années pour les 
assister dans leur travail ; ils ont 
en outre auprès d’eux, comme lous 
les rapporteurs du budget, un admi- 
nistrateur de l'Assemblée nationale. 
Ce sont ces techniciens que les 
députes chargent d’enqufiter auprès 


de l’administration sur telle oo telle 
question et de rassembler les ren- 
seignements nécessaires avant 
d'interroger le ministre. « Le rôle de 
l’administration est tout è fait essen- 
tiel, dit M. Chartes Josselin, député 
socialiste des Côtes-du-Nord et rap- 
porteur spécial du budget de la 
culture. Il décortique les données 
financ/éres et me soumet un premier 
projet de rapport, que je corrige dans 
le sens politique que je souhaita. » 
Souvent, note M. Rémy Montagne, 
député réformateur de l'Eure et rap- 
porteur spécial du budget de l'urba- 
nisme, l’administrateur connaît les 
préoccupations du rapporteur qu'il 
assiste, et oriente son travail en 
conséquence. 

Les pouvoirs des rapporteurs spé- 
ciaux sont définis par l'article 164 
de l'ordonnance du 30 décembre 

1958, portant loi de finances pour 

1959, qui dispose que « les membres 
du Parlement qui ont la charge de 
présenter, au nom de la commission 
compétente, le rapport' sur le budget 


d’un département ministériel, suivent 
et contrôlent de • façon permanente, 
sur pièces et sur place, remploi des 
crédits inscrits eu budget de ce 
département ». Pour l'Assemblée 
nationale, (‘article 146 du réglement 
précise que « les documents et ren- 
seignements destinés à permettre 
/'exercice du contrôle du budget des 
départements ministériels ou la véri- 
fication des comptas des entreprises 
nationales et des sociétés d’écono- 
mie mixte sont communiqués par les 
autorités compétentes eu rapporteur 
spécial de la commission des finan- 
ces, de /"économie générale et du 
plan, chargé du budget du départe- 
ment ministériel dont il s'agit ou 
auquel se rattachent las entreprises 
nationales et les aociéés d' économie 
mixte intéressées ». Le réglement 
ajouta : « Les travaux des rappor- 
teurs ne peuvent faire r objet de rap- 
ports d’information, lia ne peuvent 
être utilisés que pour les rapports 
faits par les commissions sur la loi 
de finances et le loi de règlement. » 


porteur général ainsi qu'aux cabinets 
militaires du président de la Républi- 
que et du premier ministre, et qal 
rassemblent les observations que 
ses missions au sein des armées loi 
permettent de faire. » Ces notes sont 
la face cachée du rôle du rapporteur, 
mais son aspect la plus Important », 
dit M. Cressard. Ainsi le rapporteur 
est-ll, pour le ministre, la source 
d'une information en quelque sorte 
parallèle à celle que lui fournissent 
ses services. Dans la mesure môme 
où il surveille, pour en informer le 
'Parlement, l'emploi des finances 
publiques, il peut aviser le ministre 
de la façon dont ses décisions sont 
appliquées et lui suggérer les recti- 
fications nécessaires. Les députés 
de l'opposition sont moins à l’aise 
dans ce rôle. • On dit que le rap- 
porteur du budget de la Légion 
d'honneur dispose d'un certain nom- 
bre de médailles, dit M. Josselin. 
Quant à moi, je peux vous assurer 
aue je ne dispose d’aucune subven- 
tion. - 


Des réponses incomplètes et tardives 


Les rapporteurs soulignent l'impor- 
tance, dans le premier texte, de 
l'expression - sur pièces et sur 
place », qui signifie que leurs pou- 
voirs outrepassent le droit commun. 
« Un rapporteur peut entrer chez un 
ministre et ouvrir les tiroirs de son 
bureau ». dit M. Robert-André Vivien, 
député (R-P.R.) du Val-de-Marne et 
rapporteur spécial du budget de 
l'information. Les parlementaires 
étant en général courtois, les minis- 
tres n'ont pas â craindre pareille 
intrusion. Mais où s'arrête la cour- 
toisie 7 A entendre les rapporteurs 
de la majorité, l'aménité des mem- 
bres du gouvernement allant à la 
rencontre de celle des députés, il 
n'est pas de question qui resté sans 
réponse, pas de curiosité qui ne 
soit satisfaite. M. Vivien note cepen- 
dant que. pendant longtemps, la 
direction du budget, par l'Intermé- 
diaire de laquelle les ministres fcpon- 
dsnt aux questions des parlemen- 
taires. - cavïardaii - ces réponses 
lorsqu'elles ne correspondaient pas 
â la politique qu'elle souhaitait. « Le 
ministre en était souvent réduff. 
raconte le député du Val-de-Marne, 
é recevoir son rapporteur pour 
r Informer oralement de ses réponses 
avant que le document écrit ne lüi 
parvienne. » Mais ces pratiques, 
assure M. Vivien, ont disparu depuis 
trois ou quatre ans. 

M. Josselin, responsable de l'un 
des budgets de la majorité, a décidé, 
en 1973. de concéder & l'opposition 
— « la liste, dit-II. est significative 


du peu d’intérêt porté ù ces ques- 
tions » (2), — estime que les ministres 
ne «a soumettant pas tou) ours avec 
la majeure grâce aux Investigations 
des parlementaires. « Je ne reçois 
en généra/ qu'au début du mois de 
septembre les réponses A mon ques- 
tionnaire de Juin, dit le député socia- 
liste. Encore ces réponses aonl-elles 
Incomplètes, et Je dois revenir A la 
charge A la mi-septembre », peu de 
temps avant l'adoption du projet de 
loi de finances par le conseil des 
ministres. Les rapporteurs de l'oppo- 
sition rienlretiennerrt évidemment 
pas, avec tes titulaires des départe- 
ments qu'ils ont la charge de contrô- 
ler, les mêmes relations que ceux de 
la majorité. » Je vois peu le ministre, 
dit M. Josselin. M. d'Ornano m’a 
Invité, récemment, A un déjeuner de 
travail sur la charte culturelle pour la 
Bretagne, où fêtais d'ailleurs le seul 
parlementaire de Topposlllon. En 
revanche, je suis très fréquemment 
Invité aux manifestations culturelles, 
et je m’efforce de m'y rendre le plus 
souvent passible. - 
Lee rapporteurs qui soutiennent le 
gouvernement pratiquent, selon 
l'expression de M. Cressard. une 
» critique positive et majoritaire,, qui 
peut parfois être sévère ». Le député 
d’IIle-et-Vllalne ne se borne pas à 
rédiger un rapport annuel sur la -par- 
tie du budget de la défense qui lui 
a été confiée. Il adresse régulière- 
ment au ministre des notes qui peu- 
vent atteindre une -cinquantaine de 
pages, dont II envoie copie au rap- 


Après le rapporteur spécial de la 
commission des finances, qui e droit, 
lors de la séance publique consacrée 
à son budget, & un temps de parole 
de quinze à vingt minutes. Intervient, 
pendant -dix à quinze minutes, le 
rapporteur « pour avis ■ de la com- 
mission Intéressée. II ne dispose pas 
des mêmes pouvoirs que son collè- 
gue dés finances, et son rapport est 
d'ordre plus général. Mais, comme 
M: Josselin, MM. Georges - Rliloud 
(P.S., Drôme) et Jack Ralite (P.C, 
Seine-Sain t-Oenis), rapporteurs pour 
avis; au nom.de la commission dès 
affaires culturelles, des budgets de 
la culture et du cinéma, se plaignent 
de ne pouvoir obtenir certains docu- 
ments, tels que le rapport de 
M. Bloch-Lai nè sur l'Opéra et celui 
de M. Labrousse sur l’IDHEC, le 
ministre considèrent qu’il ria pas è 
communiquer au Parlement des tra- 
vaux destinés à son Information pro- 
pre. M. Ralite s’efforce de s'informer 
par ses propres moyens. « Je passe 
quinze jours pleins chaque année, 
djHI, à fa préparation de mon rap- 
ports Ma/s, tout au long de Pennée, 
je suis en relation avec la profession. 
Je - rencontre, le plus souvent avec 
mon administratrice, les responsables 
des organismes gouvernementaux, 
les représentants des syndicats, ceux 
■des producteurs et des distributeurs, 
les créateurs. Je vols de tempe en 
temps le membre du cabinet du 
ministre qui s'occupa de mon sec- 
teur. M . 

SI le député communiste a pu pas- 
ser, cette année, trois Jours au Festi- 
val de Cannes, il n'a pas obtenu, en 
revanche, la possibilité de sa rendre 
deux jours en Italie pour y étudier 


l'organisation du cinéma. M. Josselin, 
lui, a pu, aux frais de la commission, 
accompagner l'Opéra de Paris en 
tournée à New-York. M. Cressard 
établit, au début de chaque année, 
le programme des missions qu'il se 
propose de faire dans les années ; 
cette année. Il s'est rendu au camp 
de Canjuers, dans le Var, et en 
Corse. Les rapporteurs estiment, an 
généra], qu’ils disposent de moyens 
suffisants pour accomplir leur tâche. 
Ils sont parfois plus sceptiques eur 
son efficacité. 

• Le contrôle -exercé par les rap- 
porteurs spéciaux est satisfaisant 
dans le mesure où peut Pêtre, aujour- 
d’hui, n'importe quel contrôla », dît 
M. Montagne. Les préoccupations du 
rapporteur, lorsqu'elles sont reprises 
par la commission des finances sous 
la Tonne d'»' observations», acquié- 
rent un poids qui amène le gouver- 
nement à y répondra avec plus de 
eoin dans. Dmmédlat, et à en tenir 
compte dans l'avenir, il arrive qu’un 
budget Jugé Insuffisant soit repoussé, 
et que le ministre doive - lâcher » 
des crédits qu’il ne prévoyait pas. 
La commission des finances compte 
trente-huit députés de la majorité et 
vingt-trois députés de I’op position ; 
mais, l'an dernier, I'U.D.R étant 
hostile à Mme Françoise Giraud, ses 
commissaires étalent absents lors de 
la discussion du budget de la culture 
et. pour la seconde fois, M. Josse- 
lin, qui en recommande toujours le 
rejet, a été suivi par la commission, 
sans que cela ait entraîné pour autant 
une augmentation des crédits de ce 
départemenL 

Cependant. M. Montagne estime 
qu’à tonne les remarques des dépu- 
tés - ont un effet sur la politique 
suivie. Le député de l'Eure cite, 
entre autres exemples, l'augmentation 
des crédits affectés à la construction 
de logements Individuels, qui dépas- 
sent, dans le budget de 1978. deux 
des logements collectifs, alors. -que 
le gouvernement a longtemps • privi- 
légié les seconds, contre ce que les 
députés estimaient être le veau des 
Français. • L'administration travaille 
è T horizon des quinze ou vingt 
années A venir, dit M. Montagne, 
alors- que les députés sont plus sen- 
sibles aux évolutions qui s'opèrent 
an trois ou quatre- ens. ■ MM. Vivien 
et Creesard sont plus catégoriques : 

« Le Parlement a des pouvoirs de 
contrôle budgétaire réels s’il utilise 
la plénitude des moyens mis A sa 
disposition », dit le député d'HIe-et- 
VII aine ; et son collègue du Val-de- 
Marne .ajoute : » Il laut avoir la 
volonté de contrôler. » 

M. Ralite ne manque pas de cette 
volonté, mais il affirme : « Etre rap- 
porteur est une illusion. » La député 


communiste cita, comme l’une des 
rares mesures qu*îi ait pu- obtenir, 
l’octroi du statut d'artisan aux exploi- 
tants de petites salles de cinéma. 
M. Josselin estime que le rapporteur 
peut Jouer un rôle à deux condi- 
tions : * U laut qiPII ait derrière lui 
une organisation politique et, si je 
puis dire, des complices dans la 
place. » Ces deux conditions qui, 
d'uns certaine manière, -n'en font 
qu'une, s’appliquent surtout aux mem- 
bres de l'opposition; bien que 
M. Cressard estime que ses fonctions 
de délégué du -R.p.R. _ pour les 
questions militaires lui permettent, 
à lui aussi, de s'informer par 
d’autres canaux que ceux de l’admi- 
nistration, tout en faisant bénéficier 
son mouvement de son expérience 
de rapporteur. 

Faire abstraction 
des options personnelles 

S'exprimant au nom de la com- 
mission des finances, les rapporteurs 
spéciaux s'efforcent dé faire abstrac- 
tion de leurs options politiques per- 
sonnelles, au, â tout le moins, de 
cfïsBnguer leur oplnfort de celle de 
lé commission. Mais, pour M. Ralite, 
le rôle dé rapportaur est aussi un 
moysn de faire connaître aux inté- 
ressés les positions du parti commu- 
niste eur la politique de la culture. 

« Dana mon rapport, dit le député 
de Selne-Salnt-Denis; Je débouche sur 
une politique, alors que Josselin tait 
un constat financier. - Cène dlfié- 
rence tient aussi A celle qui distingue 
le rapport' du commissaire aux 
finances de l’« avis » de la commis- 
sion spécialisée. 

La discussion qui s'engage, cette 
eemalne, sur les budgets de -chaque 
département sera l'occasion d'obser- 
ver, â quelques mois des élections 
législatives, la façon dont les préoc- 
cupations politiques des députés 
Interviennent dans le contrôle auquel 
ils soumettent le gouvernement 

PATRICK JARREAU. 


(1) Noua n 'avons retenu, pour cet 
article, que le cas de l'Assemblée 
nationale, les pouvoirs des sénateurs 
étant identiques & ceux des députés, 
mats leur autorité de nature dif- 
férente. 

(2) Les budgets dont les rappor- 
teurs spèciaux sont des membres de 
l'opposition sont l'agriculture idé- 
p ensaa en capital, FORMA et 
ONZSZY), le commerce extérieur, 
la culture, l'environnement, -le tou- 
risme. le commerce, l'artisanat, la 
condition pénitentiaire, la santé, les 
Jaonuui officiels, le Conseil écono- 
mique et social, le commissariat 
général au Plan, le travail, l'Impri- 
merie nationale, la Légion d'hon- 
neur, les monnaies et médaillon, los 
compta spéciaux du Trésor et leu 
taxes parafiscales. 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


Les «cadres» à l'heure électorale 


Le Sénat a débattu, mardi 
après-midi 18 octobre, d'une 
question ..orale de M. Cau cho n - 
(Un. oentr., Eure-et-Lolre). sur la 
politique du gouvernement à 
l’égard des cadres. Tout en recon- 
naissant que les écarts entre les 
« revenus disponi b l e s s demeu- 
rent « bien supérieurs » en 
France & ce qu'ils sont «h*»» nos 
voisins. M. CAUCHON souligne la 
nécessité d'une- hiérar chie des 
salaires dans une économie libé- 
rale et estime que les salaires 
les plus élevés, que l’on compare 
au SMIC, n’ont pas le caractère 
de véritables salaires. 

An sujet de la -réforme de l’en- 
treprise, Ü regrette l’oubli dans 
lequel est tombé le rapport 
Sadreau. La réforme, déclare ce 
sénateur, devrait Institutionna- 
liser « la séparation dû capital et 
du pouvoir dans Fentreprlse ». 

Four le ministre du travail, qui 
lui répond, le malaise des cadres 
a pour ftriglne principale une 
rupture dans le rythme de l'ex- 
pansion. Notre extraordinaire 
développe ment économique, sou- 
ligne M. BEULLAC, avait favo- 
cadxes. Beaucoup avalent appris 


leur métier sur le tas, «ans for- 
mation initiale très poussée. Cette 
situation constitue, on handicap 
pour retro u ver un emploi perdu. 

Le ministre précise alors la 
« politique volontariste» du gou- 
vernement « Nous devons, dé- 
clare-t-il. leur faire reprendre 
confiance [aux cadres] dans le 
type de société que nous leur pro- 
posons et accentuer leur rôle 
d impulsion dans la transforma- 
tton de notre pays vers une 
société plus unie et plus soli- 
daire. f-J C’est en fonction de 
ces principes que le gouvernement 
propose les mesures qui suivent. 
Eües ont toutes la même finalité : 
donner aux cadres une plus 
grande sécurité, reconnaître leur 
spécificité dans les entreprises. » 


date de départ celle du l» octobre 
1967. D'autre part en fonction de 
révolution du salaire moyen de 
l’ensemble des catégories profes- 
sionnelles, constatée au 1» octo- 
bre, et non plus de l'évolution des 
seuls salaires ouvriers. 

M. GABCIA (P.C., Seine-Sain t- 
Denis) affirme que les cadres 
rencontrent de plus en plus sou- 
vent la classe ouvrière et s'aper- 
çoivent que les structures hiérar- 
chiques autoritaires sont celles 
qui limitent leur initiative. 

M. CHERIOUX (RPH, Paris) 
propose d'indexer les barèmes 
fiscaux sur le coût de la vie et 
dénonce les « tentatives de séduc- 
tion » de la gauche & l'égard des 

Pour M. SALLENAVE Crép. 


Par nn texte diffusé à sis millions d’exem plaires 

la C.G.T. lance une vaste opération « débats-consultations 
sur ia fidélité an programme commun 


M. Beullac annonce notam- incL, Pyrénées-Atlantiques), 


ment, à propos du régime de 
retraite, qu’un décret fixant de 
nouvelles modalités d'évolution du 
plafond en fonction des salaires 
moyens et non plus du seul sa- 
laire 'des ouvriers, même corrigé, 
sera pris avant la fin de l'année. 

Ce plafond sera fixé chaque 
année : d’une part par référence 
au plafond de l'année précédente 
et non plus en retenant comme 


M. Chirac : le pouvoir politique doit être 
le régulateur suprême de l 'économie 


M. Jacques Chirac a pro- 
noncé. lundi soir 17 octobre 
& Bruxelles, an discours de- 
vant l'association des gran- 
des conférences catholiques 
sur - les ripostes à la crise >. 

A propos du socialisme, l'ora- 
teur a déclaré : « En réalité, sa 
logique profonde est le commu- 
nisme. comme Ü le confesse par 
son alliance, alors quH rejette le 
capitalisme. Le four où. le capita- 
lisme ne lui offrirait plus un 
point d’appia pour conserver sa 
spécificité par rapport au com- 
munisme. ü ne pourrait résister 
à ce dernier qui est la conclusion 
logique de leurs prin cip es com- 
muns. 

o Le rejet de ces solutions ne 
doit pas nous remener aux mé- 
thodes orthodoxes classiques Je 
ne méconnais pas les tares de 
nos sociétés de profit et trop 
souvent, en effet, notre civilisa- 
tion ne semble plus reposer que 
sur l'argent avec lequel on peut 
tout avoir, disait Rousseau, hor- 
mis des mœurs et des citoyens. 
Une régulation dans ce domaine 
s’impose et fen vois pour ma 
part deux moyens privilégiés : 
la planification et la participa- 
tion sous la forme de la diffusion 
de la propieté. 

» Nul ne met en doute que le 
pouvoir politique doive are le 
régulateur suprême de VacUvtte 
économique. 

■ » Expression de ta volonté na- 
tionale, c’est à lui qu’il incombe 


LE PRÉSIDENT DU R.P.R. : 
M. Debré est plus à gauche 
que M. Fourcade. 

(De notre envoyé spêcialj 

MazameL — M. Jacques Chirac, 
qui se trouvait, mardi IB octobre, 
a Mazamet (étape de son «tcur 
de France» des fédérations du 
R P. RJ. - notamment déclaré : 
« La dichotomie entre la droite et 
la gauche n’existe plus de nos 
jours. Nous voulons une politique 
économique moins à droite que 
celle qui fut appliquée aupara- 
vant. En matière d’économie, je 
pense que M. Michel Debré est 
plus d gauche que M. Jean-Pierre 
Fourcade.» 

A propos d*» l'attitude qu'adop- 
teront les élus gaulistes lors du 
débat sur le projet de loi d'indem- 
nisation des rapatriés, le président 
du RP .R. u dit : « Nolrt groupe 
examinera ce texte dans l’esprit 
le plus ouvert. Si le projet du gou- 
vernement venait d s’éloigner du 
nôtre, nous demanderions des 
amendements. Si le gouvernement 
essayait, par des moyens de pro- 
cédure, de nous contraindre au 
vote d’un texte qui n’aurait pas 
notre accord, nous refuserions.» 

I* P. 

MOUVEMENT PREFECTORAL 

M Philippe de Max! ères, sous- 
préfet en service détaché, est 
nommé sous-préfet d'Argenteuil 
(Val-d'Oise). 

M. Pierre Baraton, directeur du 
cabinet du préfet de la région 
Martinique, est nommé directeur 
du cabinet du préfet de la Seine- 
Saint-Denis. 

M. Paul-Henri Troll e, préfet 
hors cadre, est réintégré dans le 
corps des administrateurs civils. 

• M. Georges Marcou. grand 
maître de la Grande Loge de 
France depuis le mois dernier, a 
été reçu mercredi après-midi 
19 octobre par le président de 
la République. 

O Le Journal officiel du. 
16 octobre publie trois décrets 
portant modification aux circons- 
criptions administratives territo- 
riales. Ces modifications touchent 
no tamm ent les communes d'Au- 
bagne et de Carnoux-en-Pro- 
vence i Bouches-du-Rhône), de 
Metz et de Wolppy (Moselle), du 
Véslnet. de Croissy-snr -Seine et 
de Chaton (Yvelines). 


de fixer en matière économique 
les choix prioritaires pour ta na- 
tion. Et le plan doit être l’Instru- 
ment de cette volonté politique 
Démocratique par essence, la pla- 
nification est aux antipodes d’une 
direction bureaucratique et tech- 
nocratique de l’économie. » 

A propos de la participation. 
M. Chirac a ajouté : 

s La véritable réforme de struc- 
ture doit être réalisée par l’in- 
téressement des salariés a ta pro- 
priété du capital. Deux voies 
seulement, nous sont ouvertes : 
abolir la propriété ou diffuser la 
propriété. 

» Cette dernière solution est 
une entreprise au sens propre du 
TuO" « révolutionnaire » et qui 
n’a jamais été tentée du moins 
en France jusqu’à ce jour. Et lors- 
que les salariés seront convaincus 
par l’expérience que les 
mesures envisagées ont pour ob- 
jet. non de- les tromper mais 
d’améliorer leur condition, ils en 
seront partisans. Seuls l’égoïsme 
-des possédants, le climat de 
conflit social entretenu par le 
marxisme, le conformisme, la 
paresse et V étatisme ont jusqu’à 
présent empêché que notre pays 
■bénéficie des bienfaits de telles 
mesures. » 


malaise des cadres vient de ce 
quBs se sentent » mal connus, 
mai aimés, voire persécutés par 
certaines décisions de justice. » 
« L’année 1378. proclame no- 
tamment M. STOLERU, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
du travail, sent celle de la con- 
solidation du redressement éco- 
nomique. Le rôle des cadres y 
sera essentiel. » — AG. 


Dans les conseils régionaux 

ILE-DE-FRANCE : le P.S. gagne 
deux sièges. 

Les quarante-neuf sénateurs de 
la région parisienne ont élu. 
mardi 18 octobre, à la propor- 
tionnelle des groupes, leurs dix- 
sept représentants au conseil ré- 
gional d Tl e-de- France. L'opposi- 
tion a obtenu neuf sièges et la 
majorité huit La répartition est 
la suivante : six sièges pour le 
P.C. (MM. Châtelain. Val-d'Oise : 
Gamboa. Essonne ; Lederman, 
Val-de-Marne ; Marsan, Seine- 
Saint-Denis ; Schmaus, Hauts- 
de-Seine; Mme Perlican, Paris), 
trois sièges pour le PjS. (MM. Ca- 
rat, Val-de-Marne ; Dayan. Pa- 
ris; FontiUon, Hauts-de-Seine), 
quatre sièges pour le CJDS. 
(MM. Bannefous. Yvellnes; Chau- 
vin, Val-d’Oise; Fosse t, Hauts- 
de-Seine ; Seramy. Seine-et- 
Marne), trois sièges pour le 
RPJt. (MM. Caldaguès, Paris ; 
Pasqua, Hauts-de-Seine; Roma- 
ni. Paris), un siège pour le P-R. 
(M. Fourcade, Hauts-de-Seine). 

Le PB. gagne deux sièges aux 
dépens du RPJt et du CD5, 
qui en perdent un chacun. Seu- 
les cent soixante-quatre sièges du 
conseil régional, la majorité', en 
possède maintenant cent huit et 
l'opposition cinquante-six. 


Pour la troisième fois en moins 
d’un mois, les instances dirigean- 
tes de la C.G.T. viennent de s'ex- 
primer sur la crise au sein de 
l’union de la gauche. Une telle 
prolixité s’explique : la C.G.T. est 
la seule organisation syndicale 
qui, depuis 1972, ait soutenu sans 
défaillance le programme com- 
mun et l’ait présenté constam- 
ment comme le seul débouché 
politique des luttes sociales. EDe 
cherche & répondre aujourd'hui 
aux Interrogations, voire au dé- 
sarroi. de beaucoup de ses mili- 
tants et sympathisante 

Réponse difficile & formuler : si 
nombre de responsables cégëtistes 
sont communiste*-, les militants 
socialistes sont plus nombreux 
que par le passé dans la Confédé- 
ration et la masse des adhérents 
ne se rattache directement à au- 
cun parti mais - communie à cet 
idéal de l’union de la gauche. 
Réponse nécessaire pourtant, car 
le débat s'engage dans l'entre- 
prise ; quelle que soit l'action des 
cellules communistes, la C.G.T„ 
qui a en toute occasion tenu à 
manifester son indépendance syn- 
dicale. doit s'exprimer d’autant 
que la CJJ3.T. développe ses pro- 
pres analyses. 

Dès le 26 septembre, au nom 
du bureau confédéral. MM. Kra- 
suckl et Moynot avalent expli- 
qué qu'il n'y avait qu’a une seule 
lecture possible du programme 
commun » et que la nationalisa- 
tion des groupes devait s'en- 
tendre avec l'ensemble des filiales 
à plus de 50 r ’n. votre k plus de 
20 ro. afin d'enlever toute possi- 
bilité de blocage aux actionnaires 
minoritaires. Cette prise de posi- 
tion avait été interprétée, y com- 
pris par certains responsables 


oêgètlstes, comme un appui aux aujourd'hui, aux orientations du 


thèses du parti communiste. Le 

4 octobre, la commission exécu- 
tive de la C.G.T. reprenait l’ana- 
lyse du bureau national en l'élar- 
gissant, mais , fait assez rare, 
deux de ses membres, d'autre part 
militants socialistes, se pronon- 
çaient contre le texte adopté Lie 
Monde des 6 et 12 octobre). 

La commission exécutive, réu- 
nie à. nouveau le 18 octobre en 
séance extraordinaire, a publié 
une * adresse solennelle aux tra- 
vailleuses et travailleurs . de 
France » sous le titre : « Il faut 
que vive le programme commun. » 
Destiné à, être diffusé à six mil- 
lions d'exemplaires dans les 
entreprises, ce document de qua- 
tre pages doit servir de base & 
des « débats-consultations » avec 
tous les travailleurs, mais d'abord 
avec les adhérents de la C.G.T. 
Au vu des s procès-verbaux» qui 
devront être modifiés au terme de 
ces débats, le comité confédéral 
national de la C.G.T. prévu les 

5 et 6 décembre envisagera de 
prendre éventuellement de s nou- 
velles intuitives ». a déclaré 
M. Séguy. 

Ce texte de la commission exé- 
cutive décevra ceux qui rêvaient 
d*une initiative plus décisive de 
la C.G.T. «Il y a des limites que 
nous ne voulons pas et que nous 
ne pouvons pas franchir, compte 
tenu de ce qu'est notre organisa- 
tion syndicale ». a expliqué 
M. Sègiiy. Arguant de la néces- 
sité « d’êlever le débat sur les 
causes rentables des difficultés 
de la gauche », la C. G. T. se 
contente, en fait, de réaffirmer 
en termes généraux les raisons de 
son adhésion hier, de sa fidélité 


programme commun, seules caoa- 
bles & ses yeux d'assurer une 
« rupture décisive » avec la poli- 
tique et le système économique 
actuels. 

L'absence de toute référence 
concrète à des propositions conte- 
nues dans le programme commun, 
l’absence surtout de toute allusion 
à, {'Interprétation à donner aux 
nationalisations au & l’un quel- 
conque des autres points de diver- 
gence entre les partis de gauche 
a permis un vote sans opposition, 
cette fois, de la commission exé- 
cutive. 

Mais ce texte g unanimiste ». 
bien dans la tradition de ia 
C.G.T- ne doit pas faire illusion. 
La Confédération n'a pas infléchi 
son analyse, h Cette déclaration est 
complémentaire et donc insépa- 
rable de nos deux prises de posi- 
tion précédentes ». a déclaré M. Sé- 
guy, au cours d’une conférence de 
presse. Reste que l'insistance mise 
dans cette adresse aux travail- 
leurs sur la nécessité de «rompre 
totalement » avec la politique 
actuelle, de ne rien renier de 
al’enféu de classe dti programme 
commun ». d'en respecter a /es mo- 
tivations profondes», d'appliquer 
n des mesures a»t>capitr.l:s!es et 
démocratiques d'une nature et 
d'une ampleur •mimante ». «t 
sans doute de nature à nourrir 
le procès fait par les communistes 
au P.Sl et aux radicaux de 
gauche 1] n'est pas sûr que ce 
texte incite les travailleurs A une 
réflexion renouvelée sur les 
moyens de sortir de la crise. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


L’adresse <r solennelle» atix travailleurs 


La déclaration de la commis- 
sion exécutive rappelle d'abord 
les raisons qui ont conduit la 
C.G.T. à soutenir le programme 
commun de la gauche conclu en 
juin 1972 z « Il correspond, en de 
nombreux domaines fondamen- 
taux, au programme de la C.G.T. ; 
ü comporte des objectifs sociaux 
essentiels: Ü définit les moyens 
d’une autre politique. 

» Un tel programme est fondé 
sur des orientations qui consti- 
tuent une rupture décisive avec 
ta politique du pouvoir en place, 
caractérisée par l’austérité, tes 
sacrifices et les contraintes pour 
les travaülevTs, raccumulation des 
profits et des privilèges pour les 
nantis. 


» Cette stratégie de rupture ne 
représente pas seulement un 
changement profond pour notre 
pays, elle a aussi des implications 
considérables au plan européen, et 
même au niveau international. 
Elle détermine et concrétise les 
données et les objectifs d’un 
combat de classe d'une dimension 
exceptionnelle. (._) 

» La perspecticc de /'arrivée de 
la gauche au pouvoir n’a donc 
pas été envisagée pour prendre le 
relais d’une politique qui noumt 
la crise afin de mieux gérer cette 
crise ou d’en limiter les effets, 
mais pour rompre totalement avec 
celle politique (-.). 

» La C.G.T. persiste et per- 
sistera à penser que rengagement 
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Les critiques du P.C. contre le P.S. se durcissent 



(Suite de la première page J 

On comprend mal également 
en quoi le fait pour le PJS. de 
douter, avec la plupart des 
commentateurs lie Monde du 
15 octobre), que le contre-budget 
de M. M gr^haLu assure le finan- 
cement des dépenses qu*il prévoit, 
pourrait signifier un abandon des 
objectifs du programme commun 
ou une acceptation de la « poli- 
tique' d’austérité » de M. Barre. 
Tout au plus peut-on y voir la 
réaffirma tion par le PB. de son 
souri que la gauche « ne promette 
que ce qu’elle pourrait tenir ». 
ligne de conduite qui avait été 
l’axe de la politique économique 
proposée par M. Mitterrand pen- 
dant la c ampagn e présidentielle 
de 1974. avec l'appui à l'époque du 
parti communiste. 

Faut-il chercher dans les tirail- 
lements que l'ou constate ici et 
là à la base du parti commu- 
niste l’explication du durcisse- 
ment de ton au sommet ? En 
aggravant les critiques adressées 
au PB, la direction du P.C. 
pourrait espérer convaincre des 
militants réticents. Il est possible 
cependant qu'il s'agisse simple- 
ment du développement d'un 
processus gradué de dénoncia- 
tion appelé à connaître des pha- 
ses plus aiguës encore. 

La C.G.T, qui avait, au début 
de la crise, adopté une attitude 
de soutien quasi inconditionnel 
au P.C. — présenté comme étant 
le seul à bien Interpréter l'accord 
de 1972, qu'elle avait soutenu, — 
a employé, mardi, un ton plus 
évasif, éliminant du texte que 
publie sa commission exécutive 
les allusions précises à tel ou tel 
problème litigieux entre les partis 
de gauche. Ce glissement — que 
M. Séguy présente comme une 
élévation du niveau du Jugement 
confédéral — apparaîtrait à beau- 
coup comme un recul, destiné & 


reconstituer l’unanimité de l'or- 
ganisation, accusée par certains 
de ses dirigeants — de tendance 
socialiste — de prendre anorma- 
lement position dans un débat 
partisan qui ne relève pas de sa 
compétence. 

Le résultat de cet «ajustements 
ne sera peut-être pas défavorable 
finalement aux thèses commu- 
nistes, dans la mesure oû la pré- 
sentation qui sera faite à la base 
de l’« adresse aux travailleurs de 
France » le sera très souvent par 
des militants du P.C. — au 
proches de celui-ci, — qui Inter- 
préteront le texte d’une raçon 
conforme & leur thèse. Même si 
les socialistes sont de plus en plus 
nombreux à la C.G.T., ils ne suf- > 
firent probablement pas à empê- 
cher que cette «lecture» soit la 
plus fréquenta 

Il pourrait en résulter un dur- 
cissement des relations à la base 
avec la CPD.T. Déjà les cédé- 
tistes ont tendance à trouver le 
texte initial du programme com- 
mun trop « productivité ». insuf- 
fisamment tourné vers les pro- 
blèmes essentiels du moment : les 
changements de pouvoir dans les 
entreprises et les quartiers, la 
qualité de la via la solidarité 
avec le tiers-monde.- Si l’inter- 
prétation du texte de 1972 en par- 
tie actualisé doit être renforcée 
dans le sens qu'ils regrettent, 
l'unité à la base sera rendue plus 
difficile. 

Quatre semaines après la sus- 
pension des négociations le 23 
septembre, la situation de la gau- 
che politique ou syndicale appa- 
raît en pleine évolution. 

G. M. 

• Une délégation du P.C. rou- 
main vient . de séjourner en 
France du il au 16 octobre, à 
l'Invitation du P.CJ. La déléga- 
tion était dirigée par MM. Ilie 
Verdet et Stefan Andrei. mem- 
bres du secrétariat 


contracté ne saurait être remis 
en cause sans constituer un renie- 
ment de son enjeu de classe. (.-) 

j Sans des mesures anüccpita - 
luîtes et démocratiques d’une 
nature et dune ampleur suffi- 
santes. il ne saurait y avoir ni 
politique tourelle. n: droits véri- 
tables et garantis pour les tra- 
vailleurs, ns rupture avec le 
système actuel. 

» Voilà pourquoi la C.G.T. 
estime qae les divergences 
actuelles au sein de le gauche 
pour l’application et l’actuaUsa- 
tion nécessaire du programme 
commun peuvent et doivent trou- 
ver îe:ir so/uîton dans le respect 
des motivations profondes du pro- 
gramme commun de goucemc- 
meni en 1 FT 2 . » 

La C.G.T. affirme, en conclu- 
sion, qu’ c elle poursuivra sans 
relâche son combat pour l'union, 
contre la politique réactionnaire 
du pouvoir en place ». Elle « prend 
de caret les travailleurs l’engage- 
ment solennel de tout mettre en 
œuvre pour aider à surmonter les 
difficultés actuelles », et rappelle 
que « la lutte quotidienne contre 
la politique d'austérité, pour ta 
défense des revendications, fait 
partie de ce combat déterminant 
pour l’avenir des travailleurs ». 
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LES FÉMINISTES ET LE VIOL 


III. — Comment lutter ? 

par MICHÈLE SOLAT 


Les féministes ont entrepris par MICHÈLE SOLAT 

de dénoncer la conspiration 

du silence qui entoure le viol, peuvent être perçus comme des Choisir, en février 1978. Mat s , à 
Cette lutte fait suite aux autorisations, au fond tout faire l'intérieur de la stratégie globale, 
actions pour- la liberté de la pour se comporter Ken hommes, apparaissent d'importantes nuan- 
contraception et celle de Est-ce à dire qu'il faille renoncer ces : ainsi la « ligne » adoptée 
l'avortement- A tirés avoir dé- à son style de vie. à son identité par M* Colette de Marguerye et 
in personnelle ? M* Martine Le Peron (de S.OS. 


l'avortement. Après avoir dé- 
crit les aspects juridiques, 
psychologiques et sociaux du 
viol (* le Monde » du 18 et du 
19 octobre!, Michèle Solat 
analyse l'action et les propo- 
sitions des mouvements fémi- 
nistes. 

Sur le viol, le mur du silence 
est tel que l'on ignore combien de 
ces actés se commettent cbaque 
année en France. Mais, objecte- 
ra-t-on, mille cinq cents plaintes, 
même multipliées par dix ou par 
vingt, est-ce suffisant pour Jus- 


La levée des taboos 

Aux mesures de fortune cer- 
taines préfèrent les stratégies 
d’ensemble, « La lutte contre le 
viol est l'un des moyens collectifs 
privilégiés de la lutte des femmes 
pour leur libération », écrit l’or- 
gane du Syndicat de la magistra- 
ture (1). Présent dès 1971, dans 
le premier recueil de textes du 
M-L-F., ]e thème du viol devien- 
dra un axe important de la lutte 


tlfler la peur de vingt millions féministe après la Journée de t * ue fe mme s 


de femmes adultes ? C'est que la dénonciation des crimes contre 

peur ne se mesure pas en chiffres, la f emm e (Parts, 1972). le Tri- 

La petite fille apprend par sa bunal Internationa] des crimes 

mère que l'on ne doit pas ouvrir contre les femmes » (Bruxelles, 

à n Importe qui. ni accepter les mars 1976) et les s Dix heures 


bonbons du monsieur Inconnu, contre le viol (Paris, juin 1976). 


Devenue grande, elle - a compris 
que la rue. le café, le train sont 
des endroits à hauts risques, de 
véritables no woman's land. dans 
lesquels il convient de ne pas 


En même temps, il est indéniable 
que, sur un plan plus général, la 
«découverte » du problème du 


viol, après celle de la contracep- Publiquaet à l'occasion d'un pro- 


tlon, de l’avortement, de 2'homo- 


TEMOIGNAGE 

«J'ai vu ma mort 


Une femme nous a adressé le 
témoignage suivant : 

Je m'appelle Brigitte. J’ai 
vingt-six ans. Le SI avril 1976, 
un homme m'a suivie depuis le 
métro sans que ie m'en aper- 
çoive et m'a accostée sur mon 
palier en me demandant un verre 
d'eau. J'ai dit non. Je suis ren- 
trée chez moi et il a enfoncé 
la porte. 

Alors, fai vu ma mort, tl voû- 
tait me violer, me i uer. 

Tout a été si brutal qu'il m'est 
impassible de comprendre celte 
violence pendant son déroule- 
ment. La seule chose qui a surql 
a été un instinct de survie qui 
s’est manifesté par ces deux 
mots : « Au secours I - répétés 
plusieurs lois, de plus en plus 
faiblement, et une acceptation de 
la brutalité lace à ces menaces 


s'aventurer sans escorte. « Le 
deuxième sexe ne jouit pas des 
libertés constitutionnelles d'aller 
et ventre, dit M* Martine Le 
Peron. 

Jusqu'ici, les femmes qui vou- 
laient échapper à la concupiscence 
des hommes se plaçaient sous la 
protection de l’un d'entre-eux. 
Sur ce principe se fonde la 
famille. A chaque Temme, un pro- 
tecteur : d'abord son père, ensuite 
son époux. En dépit de l'évolution 
des mœurs, ce schéma demeure 
Inchangé. 

Acceptée de siècle en siècle, la 
condition de possédée a aussi ses 
avantages : être sous la protection 
d’un seul des hommes écarte fen 
principel le risque de viol. Car 
la femme sans homme est. de 
droit non écrit, la femme de tous, 
qu’il s’agisse de la prostituée, de 
l'auto-stoppeuse ou de la prome- 
neuse sans garde du corps. Au 
point qu'une femme surprise sans 
protecteur sérieux s'en invente 
parfois un pour les besoins de la 
cause : «Si vota ne me fichez 
pas la paix, j'appelle mon mari ! », 
avec sa variante : «Je vois cher- 
cher un agent ! ». 

La ruse serait, dlt-on. avec le 
karaté, une des meilleures protec- 


de mort. Je n'avais qu'à dire 
- oui », loujours » oui ». Je 
n’avais même pas le droit de me 
ta Ire. et ce « oui > est devenu 
une prison. Prison de mon ème 
et de mon corps. 

La mort, ie l'ai vue quand II 
m'a assommée et m'a serré le 
cou. Je ne comprenais pas. Je 
n'al pas eu envie de pleurer. 
J'étais impuissante. 

Impuissante dès qu'il a forcé 
ma porte et m'a frappée au 
visage. J'ai immédiatement com- 
pris que le ne pouvais pas me 
défendre lace à cette violence. 

La mort, l'en ai eu longtemps 
le goût dans la gorge. Cette mort 
qui n'existe que pour les femmes 
et qui, si elle n'est pas physique , 
est mort quand même. 

Je n'ai qu'un désir de mort 
envers cet Individu que ie ne 
cherche même pas à comprendre. 


sexualité, de la prostitution, s'ins- 
crit dans une vatse levée des ta- 
boi:s sur la sexualité. 

L'intérêt pour le phénomène 
social du viol ne procède donc 


cès, mettre en question une loi 
et son application. 

Les actions contre le viol ne 
visent pas à obtenir des sanc- 
tions plus lourdes contre les vio- 
leurs. Ainsi que le souligne le 
Syndicat de la magistrature :: 
« L'expérience montre que tel 
violeur condamné par le tribunal 
correctionnel après la correction- 
nalisation des faits en outrage 
public à la pudeur ou en vio- 
lences avec préméditation, se voit 
acquitter par la cour d'assises 
quand on rétablit la véritable 
Qualification même si parfois il 
a reconnu les faits » (1). Alors, 
si les assises remettent en liberté 
les auteurs de viol (le jury est 
souvent plus indulgent que les 
juges du tribunal correctionnel) 
que souhaitent les femmes ? 

Les opprimés oppresseurs 

L'enjeu de la lutte des fémi- 
nistes est que le vioL d’abord, ne 
soit plus disqualifié en coups et 
blessures relevant du tribunal 
correctionnel. mais reconnu 
comme un acte criminel. Ensuite, 
qu’intervienne une large publicité 
des débats permettant de poser, 
devant tous, le problème du vloL 
Elles veulent que l'on parle du 
viol — et on parle des procès 
d'assises — pour que les violeurs 
désormais connus publiquement 
□e puissent plus se réfugier dans 
l’anonymat propice à la récidive. 

ZI n'empêche que certains 
reprochent aux féministes de 
renforcer, même sans le vouloir, 
l’institution de la « justice bour- 
geoise ». Faut- U. par exemple. 


pas d'une éventuelle recrudes- souhaiter qu'un immi gré fasse de 


cence. D'ailleurs, même si le 
nombre des viols se multipliait. 


la prison parce qu'il a violé une 
femme ? La tendance générale 


on aurait bien du mai à le savoir, incline du côté du oui. A ce pro- 


puisque le seul instrument de 
mesure aujourd'hui disponible 
est le nombre des plaintes. S’il 


pos. le Syndicat de la magistrature 
répond : « Si les accusés de viol 
sont souvent ceux qui sont le 


augmentait cela ne traduirait pas plus opprimés et le plus' souvent 
nécessairement une plus grande soumis à la misère sexuelle, leur 


violence dans la rue : ce pourrait 
être aussi l'indice que les femmes, 


oppression ne saurait justifier 
qu’ils prennent leur revanche sur 


d’un seul des hommes écarte (en misariat. 
principel le risque de viol. Car 

la femme sans homme est. de D’abord la ÎDStifiB 

droit non écrit, la femme de tous. * 

qu’il s'agisse de la prostituée, de Le mot d'ordre féministe est, 
l'auto-stoppeuse ou de la prome- en cas de vloL de porter plainte 
neuse sans garde du corps. Au et d’aller jusqu’au bout : c'est- 
polnt qu’une femme surprise sans à-dlre jusqu'aux assises. Cette 
protecteur sérieux s'en invente stratégie ne va pas de soi et elle 
parfois un pour les besoins de la ne fait pas l’unanimité : on a 
cause : « Si vous ne me fichez du mal à admettre que le mou ve- 
pas la paix, j'appelle mon mari ! », ment des femmes, issu de la gau- 
avec sa variante : «Je vois cher- che contestataire qui. depuis 1968. 
cher un agent ! ». dénonce la « Justice bourgeoise », 

T.i rœp APrait rtih-nn ave» le P ulsse utiliser l'Institution en 
karaté, une des meilleures protec- 

lions contre le vioL Car chaque SJ*** i? 
eihnUnn cncx^ntihu rtvthnuH» 4 devant les assises, et meme sim- 


sortant de leur silenoe, prennent d'autres opprimés en imposant 
plus souvent le chemin du com- leur violence. » 


situation susceptible d'aboutir & 
un viol contient une parade — 
psychologique — qui s'acquiert au 
prix d'un long entrainement. Pour 
se rendre « inviolable », conseillent 
certains, les femmes devraient re- 
noncer a la panoplie de la fémi- 
nité, éteindre les signaux qui 


UNE TARE 
PROFESSIONNELLE 

En plus des conséquences 
qu'il peut avoir sur les plans 
physique et psychologique, la 
viol a partais des répercussions 
sur ta vio privée (trêquenle rup- 
ture de fiançailles) ou sur l'em- 
ploi de celle qui l'a subi. Témoin 
l'histoire d'Anne Tonglet, de 
nationalité belge, professeur dans 
une écola de filles et violée au 
cours de l'été 1974 dans la région 
de Marseille. Récemment, dîx- 
sepl collègues et la direction ont 
demandé la mutation d'Anne, car 
ils ont estimé que celle-ci. à 
r occasion de son procès, avau 
trop lait parier d'elle. Après 
qu'elle ait été mise à le porte, 
Anne Tonglet, soutenue oat une 
dizaine de professeurs deman- 
dant sa réintégration, B pu réin- 
tégrer son école et y être titula- 
risée. 


plement en portant plainte, les 
violées participent à la « répres- 
sion ». Reste a savoir si les fem- 
mes ont le choix. 

Convaincues que la transforma- 
tion d'une victime de viol en 
accusée n'est pas le fait de 
hasard, que la métamorphose du 
crime en délit n'est pas inno- 
cente. les féministes ont décide 
de parer au plus pressé : porter 
le débat sur le plan judiciaire. 
Après le procès de Bobigny, qui 
porta le coup fatal à la loi de 
1920 sur l'avortement, plusieurs 
femmes avocats mènent cam- 
pagne sur le viol avec une série 
de procès qu'elles portent jus- 
qu'aux assises. L'action s'est en- 
gagée. sur le plan formel lors de 
l'entrevue, le 15 octobre 1975. que 
Mme Françoise Oiroud. secrétaire 
d'Etat à la condition féminine 
avait accordé aux dirigeantes de 
S. 0.3. femmes, et a continué par 
la prise de position publique de 


O Trois procès devant la cour 
d'assises d’Atx-en-Provence. — Dn 
représentant de commerce est Jugé 
ce mercredi 19 octobre pour avoir 
violé une jeune Irlandaise qui 
faisait de l'auto-stop. Vendredi 
14 octobre un Jeune homme a 
été condamné par le tribunal 
correctionnel de Lille à un an de 
prison ferme : U avait assisté 
à un viol sans réagir. A Quimper, 
rauteur d'un viol, qui avait tué 
sa victime en l’étouffant pour 
l'empêcher de crier, a été 
condamné à dix ans de réclusion. 


La stratégie qui consiste à 
réclamer l'incapacité du tribunal 
correctionnel, puis le passage aux 
assises, sans demander aucun 
châtiment (il n’est question que 
du franc symbolique] apparaît si 
contradictoire, meme aux fémi- 
nistes qu'elle est loin de recueillir 
l'approbation générale. Cette stra- 
tégie n'est d'ailleurs pensée que 
comme un « moyen » parmi 
d'autres visant, à terme, à, utiliser 
l’Institution juridique comme ■ un 
élément de contradiction dans le 
combat révolutionnaire » (2). 

Deux associations de femmes 
récl ame nt la modification de la 
loi. Choisir, que préside M* Gisèle 
Halimi, préconise la suppression 
du huis clos, le droit pour les 
associations de se porter partie 
civile dans les procès, ainsi que 
l'affichage de la condamnation 
du violeur à la mairie et sur le 
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M* Martine Le Peron (de S.CXS. 
femmes et de la Ligue du droit des 
femmes) n’est pas celle de 

M* Agnès Flchot et de M* Gisèle 
Halimi (de Choisir J. De leur côté. 
M* Colette Auger. M* Josyane 
Moutet et MT Monique Antoine 
(du Collectif juridique de défense 
des femmes) insistent sur la spé- 
cificité de leur point de vue (en 
particulier sur le problème du 
ra p port à la répression). 

Reste que. pour toutes, la lutte 
contre le viol prolonge bien la 
lutte pour l'avortement dans le 
sens d’une reconnaissance publi- 


poser librement de leur corps. 
Pourtant cette fois, les aimes sont 
différentes. A Bobigny, les femmes 
avocats étaient du côté de la 
défense. Dans les batailles en 
cours, elles se retrouvent avec la 
partie civile et ceux qui accusent. 
Dans les deux cas, l'objectif reste 
le mèmè : sensibiliser l'opinion 


.lieu de travail. De son côté, la 
Ligue du droit des femmes, à la 
tète de laquèlle se trouve 
Mme Simone de Beauvoir, recom- 
mande l'affichage dn Jugement, la 
suppression des enquêtes de mora- 
lité et autres examens psycholo- 
giques « qui contraignent, dit 
M' Le Pérou, la victime à se 
justifier ». La Ligue Insiste égale- 
ment sur l'importance de l'aide 
psychologique aux victimes. 

« Féminiser » la police 

En 1975, Mme Françoise Giraud, 
secrétaire d’Etat & la condition 
féminine, avait souligné, à 1 Inten- 
tion de ses collègues de l’Intérieur 
et de la Justice, l’Importance que 
revêtait une certaine humanisa- 
tion des méthodes d’enquête poli- 
cière et judiciaire. Elle demandait 
en particulier que les femmes, 
daim les commissariats, soient 
plus nombreuses afin que celles 
qui viendraient déposer une 
plainte y soient mieux entendues. 
On est encore^ sur ce . point, loin 
du compte, mais Mme Nicole Pas- 
quiex. déléguée nationale à la 
condition féminine, a fait savoir 
qu’ « elle souscrivait ou courant 
qui cherche à porter à la connais- 
sance de l’opinion publique toutes 
les tmpllcatoins de ce crime ». 
Elle fait état d’une relative « fémi- 
nisation » des corps de policé : au 

25 janvier 1977, trois cent trente- 
deux femmes exerçaient la fonc- 
tion d’inspecteur de police, cent 
seize celle d’enquêteur ; quatre 
femmes ont achevé leurs études 
de commissaire en juillet 1977. 
D'autre part. Mme Pasquier sou- 
ligne que la commission de 
réforme du code pénal, ainsi qu’un 
projet qui vise à modifier la 
composition des jurys d’assises 
(pour l'Instant, environ 20 des 
jurés sont des femmes) pour- 
raient fournir des éléments inté- 
ressants. 

A la base du mouvement fémi- 
niste s'engagent des actions et sau- 
vages». En novembre 1976, dans 
le quatorzième arrondissement de 
Pans, un Jeune homme qui avait 
commis un viol et convenu d'un 
nouveau rendez-vous avec la vic- 
time (pratique très fréquente) 
était kidnappé par les amies de 
celle-ci qui le traduisaient, sans 
lui faire aucun mal, devant un 
a tribunal b de femmes, puis le 
raccompagnaient chez ses parents. 
En j uin 1977, & l’université de 
Paris-V7Z, un vendeur de sand- 
wichs, accusé de tentative de viol 
sur une étudiante, était pris à 
partie par un groupe de femmes 
qui l'expulsait et le faisait emme- 
ner par un taxi qu’elles payaient 
de leurs deniers. 

S’en remettre à la Justice offi- 
cielle ou à la justice s militante» 
ne saurait suffire à extirper le 
viol de nos sociétés. Ce qui est 
en Jeu. c'est la fin des rapports 
de force entre les hommes et les 
femmes. Mais la «guerre des 
sexes» n'aura pas lieu. Parce 
qu'elle a déjà eu Heu, dans l’assu- 
jettissement des femmes, avec, 
depuis toujours, les mêmes vain- 
queurs et lès mêmes vaincues. 
C'est de là qu'il faut sortir. 

FIN 


(1) Justice 77. juillet 1977. ; 

(2) Le Quotidien des femmes, 
n« 10, juin 1979. 


-AUX e DOSSIERS DE L 'ÉCRAN * 

Douce violence— 


Curieuse démarche que te 
nôtre, boiteuse, décalée. Nous 
avançons A reculons, incapables 
d’accorder nas techniques é nos 
Idées, autorisant, à Tin du 
supersonique, des a Uitudas, des 
préjugés dignes do l'Age des 
cavernes. Plus tarte que celle de 
tous les autres crimes commis 
par et contre F humanité, (a recru- 
descence du vfot (12 % d 1 aug- 
mentation entre 1972 et 1377) a 
de quoi surprendre, avouez. Plus 
étonnante encore, fa complai- 
sance. la désinvolture, affichées 
mardi, A ce sujet, par certains 
invités des • Dossiers de 
Eécran ». 

On venait de voir, d'entendre, 
témoignages accablants, d'abord 
rexcellent télé-film américain de 
Boris SegaJ, tiré d'un tait divers 
authentique, et puis, en direct, le 
récit de l’expérience récente 
vécue par deux lemmes, une 
grand-môre et une jeune tille, 
qui ont ou le courage de porter 
plainte et de poursuivre en jus- 
lice leurs agresseurs. Inutile de 
revenir sur les humiliations, les 
brimades rencontrées en pareil 
cas par des victimes traitées en 
coupables. M* Gisèle Halimi et 
Mme Nicole Paaquler, déléguée 
nationale à la condition féminine, 
rappelaient — dire qu'il est 
encore besoin de le souligner I 
— le droit des lemmes i disposer 
librement de leur corps et F ini- 
quité de ta loi du plus fort. 

Pendant ce temps, les appels 
à S. VJ*, tombaient drus comme 
grêle sur nos carreaux. Les 
femmes venaient se confier, nom- 
breuses, Indignées. A jamais trau- 
matisées par des expériences 
remontant souvent A l'entanca : 
outrages, brutalités, incaste, sen- 
timents d'horreur et de culpabi- 


lité mêlés, désir de ^rangeasse 
allant, oui, Jusqu'au meurtre. Lite 
Pommas, eux. décrochaient leur , 
téléphona pour remettre utt peu 
de bon sens dans -cas tétas, 
folles : des hystériques toute», 
des détraquées, allumwaas, pkk. 
vacantes. Quand on tait de Feofo- 
stop, quand on va seule sa 
cinéma, on sait A quoi s'attendre. 

Au studio,, mémo son ,ée\ 
cloche ou presque. Un « VW-. 
leur - allemand, récidiviste, 
guéri de sa » maladie » par. une 
opération au cerveau, donnait 
un curieux aspect pathologique - 
à ce qui' relève presque exclu-. . 
sûrement d’un phénomène eut- , 
turel. Et de son côté, le docteur 
Zwang, sexologue, auteur d’une 
LBttre ouverte aux mal-baisants, 
ne craignait pas de s'interroger, 
à la stupeur indignée de ses]- 
interlocutrices, sur las vertus 
thérapeutiques du viol. Gré ce -A 
ces rapports de rencontra, cer- 
taines femmes, d'après lui, sont, 
remises sur les rails d’une vie 
sexuelle normale. Allons, allons, 1 
Il ne fout pas dramatiser, 
ajoutait-il à l’adresse de la 
petite Anne, pâle de colère . 
Elle était /aune at jolie, a lie 
rencontrerait d'autres garçons 
capables de lui laite oublier ce 
fâcheux attentat à sa vertu. 

Exiger avec Choisir la droit 
pour les associations féminines 
de, se substituer, (e cas échéant, 
au ministère public détaillant 
et de sa constituer partie civile, 
tenter d'arracher ce genre de 
procès au huis c/os d'une honte 
déplacée, c’est bien, c'est très 
bien. C'est probablement le seul 
moyen de changer enfin la mon -, 
tallté de sociétés qu'on dit 
évoluées. 

CLAUDE SARRÂUTE. 


DES FÉMINISTES ONT MANIFESTÉ DEVANT ; Lit TËLfVfSION 
ET LE CRAZY HORSE 


Tandis que les » Dossiers de 
l'écran » débattaient du VloL 
quelque trois cents femmes ap- 
partenant à plusieurs groupes 
féministes parisiens s'étalent 
réunies, mardi 18 octobre, place 
du Trocadéro, pour défiler en 
scandant « A bas la justice bour- 
geoise I Battues, violées, c’est 
nous les accusées ! » 

Arrivées aux abords des studios 
de la rue Cognac-Jay, où avait 
Ueu l'émission, les manifestantes 
ont entonné : « Levons-nous, fem- 
mes esclaves, et brisons nos en- 
traves ! Debout I Debout », sous 
le regard d'une trentaine de 
membres des forces de police. 
Pendant près de deux heures, 
elles devaient crier, inscrire.- 
chanter leur slogan « Ras le viol / 
Quand une femme dit non, ce 
n'est pas oui, c’est non! » 

A l’heure où s’achevait le débat 


télévisé, les femmes ont à nou- 
veau franchi la Seine. Avec dé- 
termination. une centaine d’entre 
elles se sont dirigées vers le 
Crany Hnrse SaJoon, avenue 
George-V, où elles ont tenté dè 
pénétrer aux cris de « Non à ta 
femme-objet / » 

Les trois « chasseurs » se sont 
alors interposé avec quelque ru- 
desse, utilisant des extincteurs 
de l'établissement. De leur côté, 
les manifestantes ont fait usage 
de bombes lacrymogènes de poche. 

Durant ces m anifestations était 
présenté, au -théâtre de l’Empire, 
avenue de Wagram, en « première 
mondiale » et -en toute quiétude, 
le film d'Alain Bernardin, Craly 
Horse de Paris, production consa- 
crée au spectacle du célèbre mu- 
sic-hall de la rive droite. 





INGENIEUR Un puissant groupe industriel français, spécialisé dans la métallurgie . 

inwu.ni.vii lourde, monte actuellement sur 4a côte nord de l’Afrique une 

DF CARRIERE Cimenterie de 3.000 tonnes/jour de capacité qui sera livrée dés en 

main. Aux termes du contrat signé, ce groupe doit fournir pendant 
1 10/130.000 F. au moins deux ans une assistance technique pour le fonctionnement 

-i - avantages de l'usine, maïs aussi pour l’exploitation de la carrière qui l’alïmen- 

Cimenterié tera - 11 recher che en conséquence l'ingénieur qui sera délégué 

AFRIQUE du NORD S" 1 ? 0 ! 9 ue conseiller auprès du responsable en titre de la carrière. 

Ai-Ki«utau nuKU Obligatoirement diplômé d’une école d'ingénieurs (Mines, TP...), 
âgé de 30 ans au moins et connaissant très bien l'anglais, le candidat 
retenu aura acquis une formation de géomètre, une connaissance 
théorique et pratique du terrassement et des engins de génie civil 
ainsi que de l'abattage à l’explosif et de la chimie cîmentière. La 
carrière est située sur la côte méditerranéenne près d'une ville de 
50.000 habitants. Outre la rémunération proposée, le poste offre 
des avantages non négligeables : logement de fonction gratuit, 
indemnité de résidence (environ 3X>D0F./moi5)... Ecrire à P. Vïnet. 
réf. B .3 -833. 

DIRECTEUR î=* Diwision TRANSH IELD du Groupe britannique BOC crée en 

îinAMPrv^rrr France une société pour assurer le transport de produits alimen- 

TRANSF’OFïT taires .'f en . an J f . angleterre et destinés à une chaihe anglaise de 
magasins installée en France. Elle recherche le directeur de cette 
COIGNERES société qui, dépendant de la direction générale anglaise aura pour ' 

mission principale d’assurer la rentabilité de la flotte en service 

ÏÏ r 5-22 a Ho e „2 e ^ eh ! cu,es ^ débul > dans le sens Angleterre- France 
l *S& per le î contacts avec les sociétés françaises . 
distribuant en Angleterre et coordonner les moyens nécessaires, 
pour répondre aux services demandés, li devra par ia suite assurer 
la croissance de la société sur le plan national et international et 
W structl i r ® s - Agé d’au moins 32 ans, parlant anglais, 
ri apportera une expérience a ia fois de direction et d’action 
commerciale acquise impérativement dans une société de transports 
internationaux. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B.9.2S7. 5P 

Pour chacun de ces portes adresser un bref cunriculumvitae à Paris nu à i 

référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation ptealabll des ' candiSSS^ î. 
73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS -Té!. 266 JW 33-11, PI. A, BRIAND 69003 LYON «Tel {78)62.083? ■ 
Europe- Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et ExWme-Orient ./J î. 


DIRECTEUR 

TRANSPORT 

COIGNERES 






... 


i-Mnwri jt*. . ..taréèwwWft .,ï 
-m. *•_/“*■ métBèh 

Kt#. 


>--î 

. . ^ 
“• a 

w . •> g i 

. — • dut 

.. «•;>«*** igt 


• • -:*• , 

*4?- .-tf ms* **•( 

, 7 

•i i ? -f lÊfc',; 

X'S+ifaiT- jv> 

; «g* 

* «- 

■ •i'ïf’SL ■trpfc'TBïS®»;» 

.i 

iil'W X 



■ ..'I:# 


ou se trouva 
mon île au sokl 


l&rcZ:- 

1 wui::.:.- 


POOUHîsl,. .. . „. . 
Pour tout vr.. :■ 
Wfea.iRT.v j 
ter- 

NQV_ ~ 

AUX B 

r *ASsa'! 


• »vW" r V :7 ’|' 

• \ ’i. yf. 

* . St «*'«**. i «tYMfDfer 1 

• ..'f 




i HAMAS 

■’ * *’?«• Oui Mau vém- 






• - U’VYig 

s L-fccS 






i 












LE MONDE — 20 octobre 1977 — Page 13 



RELIGION 


AVEC LA REPRISE DES ASSEMBLÉES PLÉNIÈRES 

Le synode de Rome ne doit pas escamoter ses divisions 


Rame. — Le synode a déjà 
beaucoup engrangé x une 
soixantaine d’interventions 
supplémentaires depuis la 
reprise des assemblées plé- 
nières, le samedi 15 octobre. 
Ü lui faut maintenant passer 
& l’acte. Autrement dit, trier 
une matière première foison- 
note et inégale] la stru c tur e r 
à partir de critères peu nom- 
breux et bien précis, afin de 
dégager les priorités de la 
catéchèse moderne. 

Les groupes linguistiques & 
nouveau réunie s’efforceront de 
surmonter leur sentiment d'acca- 
blement devant le caractère ency- 
clopédique du dernier document 


De notre envoyé spécial 


de travail qui vient de leur être 
remis. Si on le prenait par trop 
en considération, il risquerait de 
provoquer l’enlisement, voire la 
paralysie 

C’est la première fois depuis le 
début de la session que le synode 
sc trouve en tentation de se 
«dérober» au sens équestre du 
terme. L’étlcelle nécessaire n’a 
pas encore jailli et, pour le 
iroment, l’échafaudage voile 
encore l’œuvre à venir (1). Les 
rédacteurs du texte final devront 


(1) Ces deux dernières Images 
sont du père Roger Hachai. Infor- 
mateur officiel des journalistes 
francophones. 


APRÈS LA CANONISATION DU PÈRE CHARBEL MAKHLOUF 


Une vague de ferveur religieuse 
déferle sur la communauté maronite du Liban 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Pataugeant dans 
la boue jusqu’au mollet, cassées 
en rfftinr et fouillant patiemment 
la terre en ignorant une de ces 
phénoménales averses que con- 
naissent les pays méditerranéens 
à l’automne, plus de dix mille 
personnes ont défilé dans la nuit 
du lundi au mardi 18 octobre à 
Nabaa, une modeste banlieue de 
Beyrouth, persuadées que saint 
Charbel, le moine libanais cano- 
nisé le 9 octobre (le Monde daté 
9-10 octobre! , était apparu à 
un garçon. L’annonce de cette 
apparition, colportée de bouche 
à oreille, avait mis en émoi tout 
le secteur chrétien de la capitale 
libanaise. 

Avec une obstination de cher- 
cheur d’or, cette foule hétéroclite 
— où se m êlaient vieilles femmes 
et jeunes gens, bourgeois et petit 
peuple, agents de police et com- 
battants de la guerre de l’an 
dernier la poitrine barrée d’une 
croix — cherchait dans la boue 
qu'elle triturait de ses mains des 
morceaux d’encens. Au cours de 
son « apparition », saint Char bel 
aurait dit en effet : a Cette terre 
est sainte, eue est faite d’en- 
cens. p Alprs chacun malaxait la 
boue jusqu’à en retir er une petite 
pierre grosse comme une pépite 
qu’il approchait religieusement 
d’une bougie tenue par un mem- 
bre du groupe. 

Quelques grésillements, la foule 


était convaincue de sentir 
l'encens, la pierre était rangée au 
fond d’un mouchoir et les recher- 
ches reprenaient jusqu'à ce que 
la moisson soit suffisante : nn* 
bonne poignée par personne. On 
parlait avec envie des premiers 
venus qui avaient pu emporter, 
disait-on, des blocs entiers du 
miraculeux encens et avec respect 
des deux miracles qui se seraient 
produits : un semi-paralytique 
qui aurait jeté ses béquilles et un 
aveugle qui aurait recouvré la 
vue. 

La canonisation de saint Char- 
bel a suscité une vague de ferveur 
religieuse qui continue de défer- 
ler sur la communauté maronite 
du Liban et plus généralement 
parmi les chrétiens. Survenant 
moins d’un an après l’arrêt des 
combats et alors que le pays est 
toujours en pleine crise, elle a 
renforcé le sentiment d’identité 
nationale au sein de cette 
communauté. 

A Nabaa, le 17 octobre, les 
recherches d’encens se sont pro- 
longées fort tard dans la nuit. En 
témoignage de joie et selon une 
tradition particulière au Liban, 
des milliers de coups de fusil, des 
rafales d’armes automatiques, 
étaient tirés en l’air, mêlant leurs 
détonations au bruit des cloches 
sonnant à toute volée. 

LUCIEN GEORGE. 


notamment s’affronter à la pola- 
risation si souvent exprimée entre 
la doctrine, dont il serait vain de 
faire l'économie, et le caractère 
existentiel du expérimental de la 
foi en dehors de l a quelle rensei- 
gnement religieux n’est qu’un 
squelette. 

Pour la première fols, le cardi- 
nal James Freeman, archevêque 
de Sydney (Australie), a réper- 
cuté clairement devant le synode 
V s opposition véhémente p consta- 
tée dans l’Eglise en tre les parti- 
sans d’une catéchèse classique, 
axée sur un savoir dispensé par 
des maîtres, et les tenants d’une 
ca té chèse moderne qui se réclame 
de la méthode Inductive et se 
reflue à confondre les «mystè- 
res» chrétiens avec leur énoncé. 
« Je m'étonne, a dit le cardinal, 
que le synode ne tente rien pour 
surmonter cette opposition qui 
crie ■ des tensions un peu par- 
tout.» 

Cette provocation pourrait être 
suivie d’effet. Le synode a trop 
donné Jusqu’à présent l’impres- 
sion de planer au-dessus des 
difficultés de la catéchèse, d’es- 
quiver les problèmes et de se 
réfugier un peu facilement dans 
la « théorisation ». H aurait eu 
une autre allure si quelques caté- 
chètes étaient venus rendre 
compte à l’assemblée de leur 
expérience sur le tas. Mais 
l’Eglise romaine n’en est mal- 
heureusement pas encore à 
admettre des laïcs dans le 
conseil du pape. 

Tellhard de Chardin disait que 
la maxime « La fin justifie les 
moyens » péchait non par excès, 
mais par défaut. Ce n’est plis 
confondre la fin et les moyens 
que de dire que les seconds sont 
subordonnés à la première autant 
que la première aux seconda Ce 
qui signifie, en clair, que la fin 
est déjà présente dans les moyens 
et que le choix pédagogique Inclut 
dès le point de départ une idéolo- 
gie. 

Pour tenter de résoudre la 
tension entre la doctrine et la 
vie, il n’est sans doute pas de 
meilleur moyen que d’alléger au 
maximum le bagage dogmatique 


séculaire qui alourdit la marcr 
et encombre l’esprit de symboles 
d’un autre âge. Il faut ramener 
la. catéchèse à son but premier : 
amorcer et nourrir la vie spiri- 
tuelle, le contact avec la personne 
de Jésus. Le premier des caté- 
chètes, ce n’est pas tant le pape 
(comme l’a dit un Père du synode 
complaisant) que Jésus-Christ 
La catéchèse évangélique repose 


où se trouve 


mon ile au soleil? 

Les Organisateurs de voyages français ont préparé 
pour vous le voyage dont vous rêvez! 

Pour toot savoir sur vos prochaines vacances, re tourn ez 
cette annonce à: 

Air Bahama, 32, rue du 4 Septembre 75002 Paris 
téL 7425226/073.75.42 

NOM. 1118/10 - 


Au large des côtes de la 
Floride, 700 lies coraliennes 
vous attendent L’une est 
peut-être la vôtre— 
pour vous, 
presque tout seul! 

Sous un climat de paradis, 
vous pourrez choisir entre 


la vie brillante et mondaine 
de Nassau ou Freeport et 
la vie à la Robinson Crusoé 
sur Fune de ces “Oui Islands”. 
La mer caressant des plages 
immenses vous offre l'éventail 
le plus large des sports 
aquatiques- 


adresse. 


AUX BAHAMAS 

Nassau/Paradise ïsland 
Freeport/Lucaya • The Out Islands 
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DES L'ECOLE 


par Daniel Morgaine 


Préface d'Edgar Faure 
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t Cet appel doit être entendu. » 

1 ! 

(L’Express) 

immegsmim 

ALAIN MOREAU 


UNE PRÉCISION 
DE Mgr ECHINGER 

Après 1» révocation de l’abbé Jean 
Slagel. coré 4e Becg-et-Tba] CBas- 
Rhin), par Mgr Léon-Arthur Klchln- 
gèr, évêque de Strasbourg (* le 
Monde 9 du 12 octobre}, celui-ci a 
publié on communiqué pour pré- 
ciser que cette révocation n’est 
pas « suspens a divfnis a. EUe a 
pour effet d'enlever à l'abbé Slegel 
sa charge de curé et de lui interdire 
tout acte de ministère auprès des 
fidèles en Alsace. 

D'autre part, la procédure em- 
ployée, qui est conforme aux régies 
en vigueur dans l'Eglise, n'est pu 
la conséquence des événements sur- 
venus le 25 septembre (c le Monde » 
du 27 septembre), puisqu'elle re- 
monte à Juin 1975. . 


• 17 ne femme prêtre anglicane. 
— La Révérende Aljson Palmer, 
ordonnée validement aux Etats- 
Unis, a célébré l’eucbaristle le 18 
octobre à Manchester (Grande- 
Bretagne) malgré l'Interdiction 
toujours en vigueur dans l’Eglise 
anglicane en Angleterre pour les 
femmes d'accéder au sacerdoce. 

Dans une lettre envoyée aux 
archevêques de Canterbtuy et de 
York, Mlle Palmer a explique 
qu’elle voulait a célébrer l'égalité 
de l’homme et de la femme dans 
le Christ » et de protester contre 
r « apartheid sexuel » pratiqué 
par l’Eglise. 


sur le seul culte de la personna- 
lité qui ne soit pas suspect « Si 
tu veux », « Viens, suis mot ». 
« Laisse tes füets p. « Va et ne 
pêche plus », « M’aimes-tu ? » 

La fin ef les moyens 

Parier spiritualité, c'est tou- 
jours parier d’expérience et de 
vie. Selon la parole « Je suis la 
vérité, la voie et la vie p. le vérité 
est une personne et non une idée, 
et encore moins une idéologie. 
Toutes les constructions ration- 
nelles subséquentes tirent leur 
seule valeur de cette source. La- 
catéchèse qui n'est pas christo- 
centrique est un leurre. Elle ne 
peut que partir de la spiritualité 
pour aboutir à la spiritualité. 
L’entre-deux se justifie seulement 
à cause de l'Infirmité présente de 
l’ intelligence humaine qui a be- 
soin des béquilles de la raison. 

Cette pe rs pect ive existentielle 
place l’amour non seulement an 
« sommet », mais au centre, et 
elle relativise l’importance de la 
doctrine. Maïs en même temps 
elle la fonde, ce pourquoi fl 
serait téméraire de la négliger. 
En matière de spiritualité, le sen- 
timentalisme est délétère. On n’a 
jamais fini de scruter l’objet de 
son amour. Cependant la raison 
ne saurait réduire le mystère. 
L’amour pas davantage : 11 s’en 
nourrit. 

De tout cela, les Pères du 
synode sont certainement 
conscients. Mais U leur faut pren- 
dre de la hauteur pour tenir un 
langage qui surplombe les divi- 
sions au lieu de les escamoter. 

L’Eglise — et particulièrement 
l'Eglise catholique, qui a amorcé 
depuis dix ans son aggioma- 
mento — n’a pas à choisir entre 
la droite et la gauche, l 'intégrisme 
et le progressisme, mais à se 
ressourcer dans l’Evangile — ce- 
lui de Jean tout particulièrement 
— afin d’essayer d Insuffler à 
notre civilisation décadente à 
tant d’égards le supplément 
d'âme qu’elle cherche désespéré- 
ment. 

Alors qu’il était encore arche- 
vêque de Milan. Paul VI disai t 
en substance que l’homme mo- 
derne s’avançait vers Dieu à 
reculons. On ne saurait mieux 
dire. 

HENRI FESQUET. 


. • RECTIFICATIF. — Dans 
l’article du Monde du 18 octobre 
sur le synode se sont glissées deux 
erreurs de transmission : l) au 
lieu de « qu’a arrive aux 
incroyants de tourner la foi en 
dérision est incompréhensible », 
Il fallait lire c f-j est compré- 
hensible » ; 2) an lieu de < l’Eglise 
est jugée à son attention affec- 
tive pour tous les hommes », il 
fallait lire : « attention effective p. 


ÉDUCATION 


ÉCOLE 
SUPÉRIEURE 
DE GESTION 


CYCLES DE GESTION 

courts et longs 

D.E.CS. 

probatoire et certificat 

Préparation aux concours et 
cours de soutien à H.E.C. et 
SC. PO. 

COURS DU JOUR ET DU SOIR 


p Ç P Enseignement privé 
Xj O u 182, rue de Vaagirard 

75015 PARIS - 273-07-72 


- - f PUBLICITE J ’ 

FORMATION PERMANENTE POUR LE PERSONNEL SOCIAL 
ET LES ANIMATEURS-ÉDUCATEURS 

à partir du 2 déc e mbre 1 977 - 144 heures d'enseignement 
Inscription : UNIVERSITE DE PAÜIS-VUI, Service de le Formation 
Permanente, route de la Tourelle, 75571 Parle Cedex 12, téL 374-12*50 
poste 389 - 374-92-26. 


La nouvelle École nationale sapérienre 
des télécommunications 
a ouvert ses portes à Brest 


De notre correspondant 


Brest. — L’Ecole nationale 
supérieure des télécommunica- 
tions de Bretagne a ouvert ses 
portes lundi 17 octobre. Cette 
nouvelle grande école, dont le 
projet de création remonte à 
1975, ancufitilp une promotion de 
trente-six élèves. Ses effectifs 
doivent passer à deux cent vingt 
en 1980. Le secrétariat d’Etat aux 
postes et télécommunications a 
pris cette initiative pour « décon- 
gestionner » l’Ecole nationale 
supérieure de télécommunications 
(E2IB.T.) de Paris, dont les 
locaux étalent devenus trop exi- 
gus pour ses cinq cents étudiants. 
Lu municipalité de Brest a pro- 
posé un terrain pour l’implanta- 
tion de cette seconde école. 

Plusieurs raisons ont milité en 
faveur du choix de Brest : d’abord 
l’action de la Délégation à l’amé- 
nagement du territoire et à l’ac- 
tion régionale (DATAR), qui 
était désireuse de renforcer la 
vocation technologique de cette 
ville. Les pouvoirs publics ont 
tenu compte également de l’envi- 
ronnement universitaire Immé- 
diat : la faculté des sciences de 
l’université de Bretagne occiden- 
tale délivre depuis plusieurs 
années une licence de télécom- 
munications ; l’existence à Lan- 
nion du Centre national d’études 
d&s télécommunications (CJNJ5.T.) 
et à Rennes de grandes écoles a 
également été pris en compte. 

Les élèves de rE.N.S.T.B. sont 
recrutés sur la base du concours 
commun aux huit grandes écoles 
françaises d’ingénieurs (aéronau- 
tique et espace, mines de Paris, 


LE SGEN-C.F.D.T. 

ET LE SNES (FEN) 
APPELLENT 

A DES ACTIONS COMMUNES 

Le Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN - C.F-D.T.) et le 
Syndicat national des enseignements 
de second degré (SKCS-FEN) ont. 
pour la première fols, signé une 
déclaration commune et appellent 
leurs sections à définir ensemble des 
modnlltés d’action. Leurs revendica- 
tions portent notamment sur le 
a maintien réel dn pouvoir d’achat », 
a l'amélioration des conditions de 
travail et d'emploi des personnels 
titulaires de l’Etat», «la titulari- 
sation des agents non titulaires de 
l’Etat ». Us réaffirment leur condam- 
nation de la réforme Haby et vient 
volonté de mener contre elle nne 
lutte unitaire», et réclament d’im- 
portants moyens budgétaires pour la 
rentrée scolaire 1978. Le SNES et le 
SGEN invitent d'antre part leurs 
adhérents & e participer massi- 
vement », dn 24 an 29 octobre, à la 
Semaine d'action de la fonction pu- 
blique. 

Us estiment enfin c Important que 
l’accord entre les partis de gauche 
se réalise sut des objectifs conformes 
aux demandes des organisations syn- 
dicales de tsavaUleurs et sur les 
moyens nécessai r es pour atteindre ces 
objectif» ». 


mines de Saint-Etienne, métal- 
lurgie et Industries minières de 
Nancy, ponts et chaussées, tech- 
niques avancées, télécommunica- 
tions de Paris, et maintenant 
Télécommunications de Bretagne). 
Toutefois, une « filière promotion- 
nelle » est mise en place, permet- 
tant l’accès — sur concours — des 
étudiants titulaires d’un DUT 
'(diplôme universitaire de techno- 
logie) ou d’un B .TB. (brevet de 
technicien supérieur). Le a pro- 
fil » des future ingénieurs de 
I’ENB.TJB. sera sensiblement dif- 
férent de celui des étudiants de 
l’école parisienne. Si le contenu 
des études demeure proche de 
relui enseigné à Paris, la qualifi- 
cation des diplômés de l'école de 
Brest sera plus pratique. « Nous 
serons simplement plus pragma- 
tiques. car nous formons des ingé- 
nieurs de fabrication et d’exploi- 
tation tournés vers l’eavortation ». 
dît le directeur.de l’école. 
M. Raverdy, ingénieur en chef dca 
télécommunications. 

Pour l'exportation 

Les élèves étudieront trois lan- 
gues étrangères, dont l’anglais. 
Ainsi, 20 Tr de leur emploi du 
temps sera consacre à l’étude dej 
langui», soit neuf heures par se- 
maine. 60 'T. du temps ratant 
étant réserve à la formation 
technique et scientifique. Lit 
durée des études est de trois 
ans. « .4 leur sortie, nos cIvvm 
auront un champ de débouches 
très vaste, assure AL Raverdy. 
Leur formation correspond à 
besoin urgent de 1 ‘ industrie de 
l’exportation. Le son c: d* !a 
France de rendre ses matériels 
en dehors de scs frontières se 
remarque d’ailleurs dans le re- 
crutement des élèves, dont : ‘0 1 . 
devront être d'origine étran- 
gère. t> 

Certains bâtiments de l'EN.S.T.B. 
sont encore en construction sur 
un terrain de plus de 13 hectares 
cédé gratuitement par la ville de 
Brest au secrétariat d’Etat aux 
• postes et télécommunications, lis 
s’élèveront à proximité du Centre 
océanographique de Eretagne.sur 
le territoire de la commune de 
Plouzané. 

JEAN DE ROSIERE. 

• L’imircrsiié de Poitiers 
vient d’accueillir les onzièmes 
journées des ADEfi i Associa- 
tions pour le développement de 
renseignement et de la recher- 
che). Après des visites d’usines 
à Chauvi gny et Poitiers, et à 
l’université, les participants ont 
assisté, à Ruffec, à la pose de la 
première pierre du futur atelier 
régional d’innovation. L’une des 
principales activités des ADER 
consiste en des clubs d’échanges 
entre l’université et l’industrie. 
« Il nous reste encore à abattre 
des murailles », ont dit. au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Lavrard. président de l’ADER 
Limousin - Poitou - Charentes. et 
M. Bruno Leclerc du Sablon. dé- 
Uégué aux relations industrielles. 
— ( Corresp.) 



Offrez-vous 
le Tour du Monde 

In Flotta Lauro vous propose d’effectuer un 
fabuleux Tour du Monde. La croisière se dérou- 
lera à bord de l’Achille Lauro, navire prestigieux 
. de 24000 t équipé pour la croisière au Jong 
- cours : piscines, cinéma, bars, salons, night- 
salles de jeux, orchestres, gastronomie, 
animation, services 
medicaux. Nous 
_ avons prévu 
28 escales et de 
très nombreuses 
excursions : 
Gênes. Naples, 
Port-Saïd, 
Bombay, 
Colombo, 
Singapour, 
Bangkok, Hong-Kong. Kobe, 
Yokohama, Honolnfu, 
San Francisco, Los Angeles, 
Acapulco, Curaçao, Guadeloupe, 

L Barbades, Dakar, Madère. 

Barcelone, etc. Embarquement ù 
Gênes 1e 7 janvier 1978, retour à 
Gênes ou Cannes le S avril 1978. 
Prix: de 32400 F à 62200 F. 

.flatta Demandez noire brochure 
MnfjA à votre agence de rayage 

OT 

5, bd des Capucines, 75002 Paris 
Tél. : 266.46.50 


Ne manquez pas de visiter 

LES ANTIQUAIRES, en permanence 
Al) 66 BON MARCHÉ" 

UN CHOIX CONSIDÉRABLE D'OBJETS ET DE MEUBLES 
2 e étage - Magasin 2 - 38, rue de Sèvres - Parking Boecicaut 


r " DEJA DU TEMPS DE—»* 
NOS GRANDS-PARENTS 

la. Rue sk Provence 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

«f de* 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

an n" 46 

VENTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


JUSTICE 


FAITS ÆT JUŒMSNTS 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pooc yeux senàbks, 
YSOPHC vient d’ajouter les msûflexibles : ftarïbles en raison de 
Zeor extrême minceur, ces nüni-îentüles au contact très doux sont 
agréables & porter et totalement invisibles pour votre entourage; Si 
vous êtes encore réticent on si vous ayez dû renoncer à portier d'autres 
modèles de Ieafflks. venez Iss essayer. GratmtemenLB y ade grandes 
chances pour qu’dfes vous conviennent. 


ta gratuité 

an conseil des ministres. 




Informez-vous dus: 

YSOPÏIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TcL : 52Z15.52 


.YSOPTIC 


JD «smoMm et Este da comportants 
français et étranger* or daoaadc. 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'igg 
Demandes la nouveau guida 
gratuit numéro 688 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en IBIS 
«omise au contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4. rue des Petlto-CUampa, 
73080 PARIS - CEDEX 02. 


s^cAPEur' 

RAPPORTER 

^GROS^P 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 
S. Z. - Livres llliutr. mod. 

S. 6. - Céramiques. 

8. 11. - Tabla, anc. Sculpt. bte époq. 
ObJ. d’art et d’ameub. ai 6g. et meub. 
S. 19. - Tableaux mod. Argenterie. 


DES^JEUDI 

KOUS 

POUVEZ 

JOUERAU 


H0O0 


VENTES 

S. 1. - Extrême-Orient. 

S. 8-9. - Tabla: anc. Eatamp. anc. 
Meubles 18*. 

S. 12. - Beaux meubles. 


Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires 2 


VENTE a FONTAINEBLEAU 


HOTEL DES VENTES 
14, rue des Plus - Tél. 422-27-82 
Vente le 23 

IMPORTANTS BRONZES 
BODIN : « Le baiser > 
BOüRDKLLE ; «Maternité» 

P. -J. MENE : c L’accolade » 
Barre, etc. 

BEAUX MEUBL. et OBJETS d’ART 
Régulateur de parquet marq. bals 
de rose et Dubois ép. L. XV - 
HARPE au chinois é p. L - XVI - 

Pendules, bougeoirs xvzzz*etxzx« 
Phonographes et lanternes 
de 1880 à 1910 

sieges xvm* et xnc* 

Table bouillotte ép. L. XVI. etc. 

ARMOIRES ANCIENNES 
H" PAJOT et O SENAT, cottL-prla. 
Exposition : Veille et matin vente. 


WEEK-END NEIGE 
A PARTIR 
DE 480 F 
PAR AVION 
Consultez 
votre agent 
de voyages 


lies textes .sur. l'Instauration, 
d'une gratuité partielle de la Jus- 
tice devaient faire l'objet, ce mer- 
credi 19 octobre, d’un exame n en 
conseil des ministres. An terme 
de celui -d. M. Alain Peyrefitte, 
ministre de la justice, devait dé- 
jeuner avec le président de .la 
République et, an sortir de ce 
déjeuner, faire une courte com- 
munication sur les suites du rap- 
port sur la violence. 

Le projet de loi soumis au 
conseil des ministres prévoit éga- 
lement un titre VI sur le relè- 
vement des pénales. 

Dorénavant, aux termes de. 
l'article 2. les copies et extraits 
rina décisions Imr id i fftlonw^Upg 
seront gratuits, et cette gratuité 
s’étendra aux actes de procédure 
s’il s’agît d’un litige porté devant 
la Juridiction civile ou adminis- 
trative, ce qui revient à dire, a 
contrario, ainsi que l’indique 
l’article 3, que la délivrance des 
copies de pièces reste payante en 
matièr e penale. 

Pour ce qui co n cerne le relè- 
vement du taux des amendes pé- 
r&rtlcle 405. 1° (escroquerie), sont 
à 8000 F s’ils n’excédaient pas 
6000 F; à 20 000 F s’ils n’excé- 
daient pas 16 000 F; à 80000 F 
s’ils n'excédaient pas 70 000 F. 
Les peines d'amende prévues à 
l'article 405, 1“ (escroquerie) sont 
portées de 26 000 F à 250 000 F, 
ainsi que celles prévues à l’ar- 
ticle 406, l a (abus de confiance). 
Sont portées à un taux maximum 
de 500 000 F (au Heu de 180 000 F) 
les peines d'amende prévues à 
l'article 405, 2-, du code pénal 
(appel public à l’épargne), ainsi 
que celles prévues à l'article 408, 
2°. 

Cette lot devrait entrer en. vi- 
gueur le l* r janvier 1978. Toute- 
fois, ce qui concerne les amendes 
ne devrait être applicable qu’à 
compter du l w janvier 1979. 


WEEK W ENDS 
i TOUR 1 


Ccr - Lie 610 A 


VENTE A VERSAILLES 


M* Paul MARTIN, M® Jacques MARTIN, commisse Tes- prise ors associés. 


3. impas se d es Cbavau-Légera - 950-58-08 
DIMANCHE 23 OCTOBRE à 14 heures 


DEMANCHE 23 OCTOBRE à 14 heures 
O ALERTE DES CHBV AU- LEGERS 
Collection de M. C... et A divers amateurs 
MEUBLES BT OBJETS D'ART DE HAUTE EPOQUE 
HOTEL DES CHEVAU-LBOERS 
INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES ET DE MARINE 
Exposition vendredi et samedi. 


• Dans le procès en diffama- 
tion intenté par M. Gaston Def- 
ferre, maire de Marseille (P£J, 
contre JH. Chirac, maire de Paris 
(RP JL), la septième chambre 
correctionnelle de Marseille a 
déclar é mardi matin 18 octobre 
l’action publique éteinte. Cette 
affaire avait été évoquée devant 
la même Juridiction le 4 octobre 
dernier lie Monde du 6 octobre). 
L'action en justice de M. Def- 
ferre visait une déclaration de 
M. Chirac lui reprochant d’avoir 
« fait main basse sur la vüle de 
Marseille ». Une première cita- 
tion en date du 12 avril avait 
déjà été rejetée le 2 juin dernier. 

En revanche, le tribunal avait 
déclaré la citation valable pour 
ce qui concerne M. René Merle, 
directeur du Journal Le Méridio- 
nal, et un journaliste de ce quo- 
tidien qui avait reproduit les pro- 
pos de M. Chirac. Les débats ont 
été renvoyés au l ar décembre. 


Avez-vous le droit 
de décider un investissement 
en informatique conversationnelle 
sans avoir vu Prime? 


Si vous êtes sur le point de prendre une 
décision d’équipement informatique qui vase 
chiffrer en millions de francs, vous vous 
documentez à fond. 

Donc, vous consultez les constructeurs les 
plus spécialisés dans la prestation qui vous 
intéresse. Une démarche de plus peut faire 
gagner à votre société des centaines de milliers 
de francs. 

Il existe un constructeur dont la seule 
vocation est le conversationnel : c’est Prime. Au 
Sicob, vous voyez des sociétés qui font “aussi” 
du conversationnel Maintenant il vous reste 
à rencontrer le spécialiste. Appelez 772.9L92. 
PRIME : 9-11, rue Benôît-Malon-92150 Suresnes. 


PRIME 


LE CONSTRUCTEUR SPECIALISTE 
DE L’ORDINATEUR CONVERSATIONNEL 


Blasé» - ; ; V 

par des gardiens de la paix 
et Jugé 

en correctionnelle. 


M. Abdoolaye VCBtnr, us uni- 
versitaire sénégalais, . Agé - alors 

de trente-trois ans, qui se trou- 
vait, le 20 décembre 1974, avec sa 
femme et ses deux enfante dans 
la cour de la gare de Lyon, avait 
voulu prendre un taxi, croyant 
pouvoir bénéficier de la priorité 
accordée aux personnes accompa- 
gnées d'enfants en bas âge. 

Selon les policiers, lés voyageurs 
attendant en file protestèrent, 
car la famille iTBow aurait 
essayé de s'installer Hunt un ftc-vj 
sans même avoir' pris la fOe des 
prioritaires. M. ATBow et sa femme 
affirment qu'il n’y avait personne' 
dans la file prioritaire, mâts qu’un 
gardien de la pats leur a refusé 
le droit à la priorité. Après une 
altercation avec un gardien ' de la 


paix qui voulait l'emmener au 
poste, M. M'Bow aurait reçu un 
coup sous l'oreille droite qui lui 
aurait brisé la mâchoire. 

Le parquet a opté sans hésita- 
tion pour la thèse de la police. Et 
M. Pierre 'Laaari. substitut, a ré- 
clamé tttia peine de principe' 
contre M. M’Bow, affirmant qu'il 
était proprement absurde d’impu- 
ter un mobile raciste au compor- 
tement des gardiens de la paix. 
M* Charriàre-BoumazeL défen- 
seur, a solicité, au contraire, la 
relaxe du prévenu en soulignant 
que celui-ci, professeur de scien- 
ces, réputé pour son caractère 
équilibré et ses scrupules à l’égard 
des institutions françaises, a été 
sérieusement blessé par les repré- 
sentants de la force publique, qui' 
l’ont envoyé à l'hôpital pour 
quinze jours. Le jugement sera 
rendu le 24 octobre. 


Les Flanades i 

le tribunal de commerce 

incompétent. 


Le tribunal de commerce de 
Pontoise (Val-d’Oise j, statuant 
mardi 18 octobre sur le scandale 
financier des Flanades à Sar- 
celles (Val-d'Oise) (le Monde du 
14 juin), s’est déclaré incompé- 
tent pour juger la Caisse des 
dépôts et consignations, promo- 
teur de ce centre commercial 
régional ■ 

. Les- neuf sociétés plaignantes — 
des créanciers d’un bowling des 
Flanades mf* en liquidation Judi- 
ciaire en 1975 — avaient, à l'au- 
dience du 28 juin lie Monde du 
30 juin), accusé la Caisse des 
aépôts et consignations d'être à 
l'origine du dépôt de bilan' de leur' 
débiteur, en raison d’une distri- 
bution Inconsidérée de crédits. Or 
cet établissement public, affir- 
ment les magistrats du tribunal 
de commerce de Pontoise, a un 
caractère nat ion al, et non pas 
Industriel on commercial ; l'af- 
faire relève donc du tribunal de 
grande instance de Paris. — 
(CorrwpJ 


Infirmation Judiciaire 
contre un dirigeant 
de St-Quentîn-en-Yvelines. 


L'Info rm a t ion judiciaire ouverte 
au mois d’août dernier, après la 
découverte d’un scandale financier 
au mois de Janvier (le Monde 
•des 6 janvier et 14 juin) contre 
M. Serge Goldberg, directeur de 
l’Etablissement public d’aménage- 
ment (EPA) de la ville nouvelle 
de Salnt-Quentln-en-YveUnes. est 
sur le point d'aboutir. M. GoH- 
berg serait accusé d' « ingérence ». 
c’est-à-dire d'avoir- tiré profit de 
sa fonction pour un usage stricte- 
ment privé. 


Le docte nr Jean Kiffer 

condamné 

pour diffamation. 


Lé tribunal correctionnel de 
Metz a condamné à 1000 francs 
d'a m e n de, mardi 18 octobre, pour 
diffamation, le docteur Jean Kif- 
fer, député de Metz (CJTX). 
M. Kiffer avait déclaré le 13 Juin 
après le rejet du recours ‘introduit 
auprès du tribunal administratif, 
par 24 e Daniel De Irez, candidat 
socialiste aux élections munici- 
pales en vue de L'annulation du 

F remler tour : s La plaidoirie de 
avocat socialiste a comporté une 
ambiguïté volontaire, car elle a 
tenté de tromper les juges en 
voulant annuler le deuxième tour 
des élections prétextant la publi- 
cation d'un article oui aurait été 
saisi par le tribunal. » M* De Irez 
s’estimant diffamé- avait réclamé 
5 000 flancs à titre de dommages 
et intérêts et la publication du 
jugement d ans trois journaux. 

Les magistrats ont estimé que 
la phrase incriminée portait « sur 
un fait professionnel », à savoir 
que la plaidoirie d'un membre du 
bureau avait été présentée de telle 
manière qu’ « elle était suscep- 
tible d’induire les juges en erreur, 
et cela dans une intention déli- 
bérée ». Le tribunal a conclu : 
« L’imoutation de ce fait consti- 
tue une atteinte particulièrement 
grave à la considération, tant 
personnelle que professionnelle de 
la personne vtiee. » M* Delrez a 
obtenu un franc symbolique de 
dommages et intérêts. — (Cor- 

resp.) 



regards 




Trois mères pour deux entants 


La cour -d'appel d*AfX-en- Pre- 
vence ordonnait, le 21 mars 1977, 
la restitua on à leur mère, 
bene et Agnès Selles, respective- 
ment Agées de huit et sept ans. 
Ainsi semblait classée une affaire 
qui. depuis ' huit ans,, déchire 
trois famHte». En iàlt, il 'ne s'afl/S- 
ealt que d’un" nouveau coup - 
d'èpée dan» l’eau, faisant âulta 
à cinq Jugements -étalés entre 
1974 et. 1977 et Jamais exécutés... 

L'affaire Sellas est pourtant 
simple : - mère ■ célibataire de 
quatre enfants, Solange Selles, 
ancienne pupille 'de l'Assistance 
publique, devenue ' serveuse de 
bar à Carcassonne, ne pouvant 
■ subvenir aux besoins des deux 
derniers, Isabelle et Agnès, a ■ 
consenti à ce que la direction 
de l'Action sanitaire et sociale 
de l'Aude les confie, provisoire- 
ment A deux familles nourrir 
cidres habitant ;!e département* 
M. et Mme Van Belle, de Port- 
la-Nouvelle, et M. et Mme Olive, 
de Lérignan-Corblôres. U ne 
s'agit pas, dans les deux cas. 
cf adoption. Pourtant, Il eemble 
que l'administration ait donné 
aux deux familles, de bonnes- 
raisons de croire que jamais 
Solange Selles ne réclamerait ses 
deux enfants. Aussi, en 1074. 
lorsque, sa situation améliorée, la 
mère fait cette démarche, elle se 
heurta à un refus. 


Mme Van Belle serait établie en ; 
Belgique avec Isabelle. ~ ■ 

Solange Satfes ne- désarme - 
pas. EUe. dépore une plainte 
pour non-préeentation- d'entente. - 
Ella écrit au président <W te^ 
République et au ministre de la- 
eantà. qui lui consentent- de- 
s'adresser au gante des sceaux, 
lequel renvoi* le- dossier au 
procureur- de la République de'; 
Carcassonne, qui s'en décharge 
sur le juge d'instruction da 
Narbonne. Solange Sellas écrit 
donc à oe damier et reçolT la 
conseil de s'adresser .su- gante 
des sceaux. . • On tourne an 
rond-, estime le Ligua des 
droits de l'homme, qui vaut ée ■ 
poser en médiateur dans cette 
affaire, estimant que la non- 
exécution da l’arrêt d'Alx-en- 
Pravenca constitue, de la paît-, 
déjà' justice, un syea d'impuls- 
«ariœ. 


«Si j’apprends 
où sont mes filles* 


Alors commence un long mara- 
thon Judiciaire. En trois ans, 
Mme Selles ne verra ses fillettes 
que deux fois : quelques jours 
pendant les vacances de Nodl 
1974 et deux heures seulement 
en .septembre 1978. Après celte 
date. Isabelle et Agnès dispa- 
raissent. Depuis, - on est sans 
nouvelles d’elles. La famille Olive 
se serait installée, avec Agnès, 
du côté de Barcelone, et 


Les parents nourriciers s'étant 
' pourvus en cassation, les .choses 
vont encore traîner en longueur 
eur (e plan judiciaire. - Je n‘al 
pas rimantion d’attendre des 
armées, dit Solange Selles. Jus- 
qu’à présent fai lait confiance 
à la Justice, mals-sl rapprends 
où s ont mes filles, flral les 
chercher mo J-môme-.». 

Huit ans ont passé depuis la 
premier épisode de l’affaire, et 
oelle-cl est toujours -dans une 
situation que la justice n'a. pas 
réussi à débloquer. Les liens 
tissés. les trésors d'amour dé- 
ployés de toutes parts Pèsent- 
Ils de quelque poids dans la 
balance? La solution eM sans 
doute, hors des administrations 
et des prétoires dans un rap- 
prochement entre les trois 
familles. Solange Selles tend la 
main : « Pour le bonheur des 
enfants, dit-elle. Je suis prête à 
établir de nouveaux rapports 
avec les familles nourricières .» 
L'appel sera-f-il entendu ? 

BERNARD REYEL 


• L’assassinat de Jean de Bro- 
glie. — Premier acte d'instruc- 
tion depuis trois mois accompli 
par M. Guy Floch. premier Juge 
Ü Paris, après l'assassinat de 
Jean de Broglle, le magistrat a 
confronté le 18 octobre Gérard 
Prêche — qui tua le parlemen- 
taire le 24 décembre 1976 — avec 
Mme Morte, concierge de l'im- 
meuble situé 11 bis, rue des Dar- 
danelles. en face du lieu du 
crime Cette femme s'est étonnée 
de ce que des enquêteurs aient pu 
laisser croire qu'elle avait déclaré 
avoir vu le meurtrier s’entretenir 
avec sa victime avant de l'abattre. 

Ce sont les trois ooupb de feu 
tirés, dit-elle, qui l’ont fait sur- 
sauter alors qu'elle n’avait nulle- 
ment remarqué jusqu'à cet ins- 
tant la présence des deux hom- 
mes. De son côté, Gérard Flèche, 


qu'assistaient M* Marcel Ceccaldi 
et Jean- Yves Le borgne, assura 
qu’il n’avait pas adressé la parole 
à M. de Broglle, ajoutant qu’en 
pareil cas 11 n’aurait pas eu le 
.courage de faire feu. L . 


- # PRECISION. — Parmi les 
cinq personnes qui viennent 
d’être arrêtées pour espionnage 
et déférées à la Cour de sûreté 
de l’Etat- (le Monde du 19 octo- 
bre), trois ont été écrouées, 
contrairement à oe que hoirs 
avons indiqué. MM Georges 
Beaufils. Lucien Bernard et Yves 


Boudigou ont en effet été placés 
sous mandat de dépôt, tandis que 
MM. Georges Marteau et Georges 
Vercoutre ont été laissés en 
liberté, le premier étant placé 
bous contrôle judiciaire. .. . 
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Linguaphone: une nouvelle méthode audiovisuelle active 
basée sur le dialogue. 
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DEUX VENTES 
A LONDRES 

L’amour 
du détail 


S OTHEBY a conclu sur une 
venté de tapis, vendredi 
14 octobre, sa aezaalae 
Islamique de Londres. Après des 
résultats mitigés les laques 
Kadjar se sont mal vendues, — 
les prix atteints par les tapis 
confirment le., caractère très 
sélectif du marché : les pièces 
en mauvais état ou trop res- 
taurées ne trouvent pas acqué- 
reur. Ainsi, un exceptionnel tapis 
Kashan de la fin du XVI* siècle, 
qui faisait partie d'une sérié corn- - 
mandée au début du XVH* siècle 
par le roi de Pologne (un exem- 
plaire se trouve au Musée des 
arts décoratifs de Paris), n'a pas 
convaincu les acheteurs éventuels, 
malgré la délicatesse des motifs 
de chasseurs. et d'animaux dont 
les détails réalistes s'accordent 
avec une composition plus géo- 
métrique. 

A l’inverse, les X 750 livres 
données à . un .tapis de selle 
KashkaI estimé 200 à 300 livres 
ont pu surprendre; Mais ce genre . 
d’objet, particuliérement menacé 
par l’usure, est très rare en bon 
état Produit par une tribu no- 
made qui campe habituellement 
aux environs de Chiraz, le petit 
panneau double (SI x 43 cm) A 
décor géométrique, fournissait un 
bon exemple de la symbolique 
des tapis : des «rboteh» — sty- 
lisation du cyprès ? — signe 
d’éternité dans l’ancien culte de 
Zoroastre. apportent une pro- 
messe de paradis à ceux qui ne 
cèdent pas à la tentation du 
démon de la paresse et, dès le 
chant du coq (stylisé entre les 
«boieh»), se lèvent pour la 
prière- 

w. 

a « - 

. La matière «ton tapis déter- 
mine dans uüe s tnesürer Itapbr- 
tante sa valeur : les enchères les 
plus élevées sont allées à des 
tapis de sole, matériau qui per- 
met des nœuds beaucoup plus 
serrés que la laine. Deux tapis 
Herez (1,00 x 1.42 m . et 
3,10 X 2. 62 m ) de la première 
moitié du XXX a siècle ont obtenu 
respectivement 12 500 et 20000 li- 
vres. Dans les deux cas, une déco- . 
ration florale encore figurative 
annonçait par sa sobriété la styli- 
sation géométrique qui caractérise 
les tapis modernes de ce type; La 
couleur p&le du champ; ivoire, 
auquel la sole donnait une cha- 
leur particuUè.*, contrastait avec . 
l’indigo violent du médaillon cen- 
tral. A la salft.8B mêlaient : des 
Ois de métal dans un tapis de 
Koum du début du siècle 
(185 x 1,22 m). L’extrême finesse 
de la décoration de. la ni ch e de 
prière centrale imihxah) et des 
bordures, ia densité des motifs 
qui rassemblent cartouches d’ins- 
criptions calligraphiques, vases -de 
fleurs entourés d’oiseaux, grap- 
pes. patinettes, nuages, faisaient 
de ce tapis une sorte d'immense . 
miniature enluminée ; son état 
excellent, l’intensité, des . coloris 
rouge, vert, ivoire, la séd action, 
de la matière; tout a joué pour 
justifier le prix de 26 000 livres 
payé par un amateur de Johan- 
nesburg. ■ ■ 

In porcelaine européenne est 
loin des tapis d’Orient, et 11 faut - 
les hasards du calendrier èt cTun© v 
vente dé 6Üîtflÿè%, : ' toujours 6r ' 
Londres, lundi 19 octobre, pour lésr 
rapprocher un même article. 
Pourtant, entre tous les objets -de . 
décoration existe une sorte de 
fraternité .qui; tient- A l'amour du 
détail, au souci de la qualité; de 
la matière, A la volonté Æaxriver . 
à. une certaine perfection.. ouac- 
teristique des artisans qui les ont 
créés J.-J Sandler n’a pas 
oublié une. plume, en Té a llsa itfr 
cette paire de coqs Inspirée de 
modèles japonais, qui a atteint 
60 000 livres, prix record pour des - 
porcelaines de Melssen. Quant- -, - 
aux deux cacatoès' - du môme 
artiste* ttui peu moins- chatoyants 
que .des. coqs , r- mais est-ce: tejn:' 
faute? — Dfl ont' obtenu 
30000 . H vxes, tandis que des . tour- . 
terefies doublaient leur estimation ■ ' 
à T2D90 itvresr Sur désarmasses ; 

a AuguStos.Rex », ré clKtant ebian-. 
cheur dé la.paroôlàinE constituait- 
lamefflear fond A une nécaration 

à iMofe précis^èt nuancée d£L- _v 

^seaux^et de ■ {eoînagee s ,'<l& Q00r et , 
12 (W-rilvres).' AutataLoétfce. vente .. 
de p’ojr c el â i ne a . 'p':-:pbbaaér • 
520 000 ; livras : là prends 
de cette collection, vendue. -en- 
mais dernier, avait-' produit ' 
1010000 Uvrçs. La porcelaine ~«t 
encore plus chère que te -tapte. - : 


LES FRÈRES ALINARI A FLORENCE 

Trois photographes tout terrain 


C ’EST une des Institutions culturelles 
les plus vénérables d’Europe; et 
quiconque est passé par Florence 
connaît ce petit magasin de la via Strozsi 
oû, depuis plus d'un siècle, les gfrateHi 
Alinari» et .leurs succes seurs vendent aux 
amateurs, aux touristes, aux historiens 
des reproductions de tout ce qui compte, 
a compté ou comptera en matière de 
peinture, de sculpture, d'architecture, de 
manuscrits, d’objeto d’art, etc. Italiens ou 
non. antiques, anciens ou modernes. Les 
frères Alinari étalent trois, RomuaJd. 
Léopold et Joseph, nés dans une très 
simple famille d’artisans d* ar oltr’Amo ». 
Leurs débuts, qui sont à peu près contem- 
porains de ceux d’Adolphe Braun à Paris, 
furent modestes, mais la' maison prit 
rapidement ans telle extension que; lors- 
qu’en 1920 l’entreprise cessa d’être fami- 
liale, elle disposait d’un fonds de plus de 
soixante-dix min» clichés qui constituent 
un document majeur sur l’Italie du dix- 
neovlëme siècle et tel qu’A notre connais- 
sance il n’en existe pas en France. 

Les Alinari. en effet, ont Joué un rôle 
considérable dans la vie culturelle de 
Florence, entre 1860 et la première guerre 
mondiale, et il n’est pas une personnalité 
de l’époque qu’ils n’aient accueillie dans 
leur villa de Resole, aussi célèbre alors 
que je devinrent; quelques décennies plus 
tard, les «Tattl» de Bernard Berenson. 
Mais lé génie des Alinari (le mot n’est pas 
trop fort) est de ne pas s’être limité A 
l’œuvre d’art et au milieu, toscan. Ds ont 
tout photographié, les paysages, les villes, 
la vie. quotidienne; la vie. familiale, les 
fêtes, les bourgeois, le monde .rural les 
Loisirs des riches et .les- travaux des 
pauvres. C’est l’essentiel de ce fonds 
prodigieux qui est actuellement exposé 
au fort du Belvédère A Florence et c’est 
peut-être la plus belle exposition de 
photographies que Ton ait jamais vue. 


Comme des ethnologues 

/ Comment l’histoire a-teeUq commencé ?■' 
Par des commandes, semble-t-il celle du 
prince Albert (le mari de U reine Victo- 
ria) qui demande aux Alinari des repro- 
ductions rf<*g principaux ïteagtng d» 
Offices, et' celle du duc de Luynes qui 
leur fit photographier les fresques de 
Santa-Croce .et le plafond de la chapelle 
aixtlne. Puis vinrent les tableaux et les 
musées. Non sans difficultés d’ailleurs, 
les conservateurs de l'époque manifestant 
la plus grande méfiance A l’égard de la 
photographie, p&- «élitisme», sans doute, 
et prudence, mis aussi parce que la 
reproduction ne pouvait qu’affaiblir la 
qualité de l'œuvre d'art et du sentiment 
esthétique. La reproduction risquait 
même de prendre la place de l’original 
(c’est, en effet, ce qui est arrivé) et le 
directeur des gâteries florentines écrivait 
alors ; a On s’en prend aujourd'hui aux 
p ha nobles productions du génie humain. 
La peinture elle-même deviendra méca- 
nique et les meilleures photographies 
seront toujours privées de cette Orne que 
Von rebrovhe jusque dans les tableaux de 
troisième ordre.» ■ 

. Mais, enfin, . tes autorisations lurent 
accordées et les Alinari purent .entre- 
prendre une série -de campagnes sysmèta- 
tique$ et d’une étonnante rigueur sden- 
ttflqùe, ligne de celle qui . préside 
aujourd’hui A l’Inventaire., dans les 
musées, lés villes et ies plus petit? villages 
dTtalie. On a, tf&Uleoxs, remarqué que 
lie matériel des nhotozrauhes de répooue 
étant fort encombrant, la chronologie de 


ces campagnes correspond i celle de 
l’ouverture des voles ferrées. Dès qu’une 
ligne était mise en service, les photo- 
graphes de la maison se précipitaient, 
ainsi dans les Abruzzes, Les Fouilles, en 
Sardaigne, .trottinant jusqu'aux monu- 
ments isolés et rapportant de ces expédi- 
tions, aussi aventureuses que celles de nos 
ethnologues, des documents et des repor- 
tages dont te qualité n’a pas été dépassée. 
Rarement on a été sur le terrain avec 
autant d’enthousiasme et. d’évidente 
Insouciance du confort. 


Pins qne reproduire 

Tel que le manifeste leur premier fonds. 
Je goût des Alinari est, en gros, celui de 
Ruskin, qui fut d'ailleurs un de leurs 
clients les plus assidus : tes primitifs et 
tes maîtres de la Haute-Renaissance. Rien 
d’étonnant A cela : Ruskin est, an milieu 
du dix-neuvième siècle, le « deerone » 
absolu en matière d’art, et Florence est 
alors une véritable colonie anglo-saxonne. 
Mais ce goût s'est très rapidement élargi 
portant aussi bien sur Byzance, les tissus 
précarolingiens et les sculptures proto- 
sardes que sur les objets et l’architecture 
de 1900. Une absence, pourtant, et de 
taille : celle de la peinture contemporaine, 
dont les Alinari ne semblent avoir retenu 
que Corot. MUlet, les vedettes acadé- 
miques. bien sûr. et, assez tard, les 
«MacChialoli». Certes, le grand homme 
de la famille, Vittorio, organisa, en 1900 
et 1901, deux concours, dont les lauréats 
verraient leurs œuvres reproduites A des 
millions d’exemplaires. Mais l’un d’entre 
eux portait sur la Divine Comédie, et 
l'autre avait pour thème «un tableau 
représentant la Vierge A l’enfant ou une 
mère avec son fils *. Le résultat fut la 
trop célèbre Madonnina de Ferruzzi, qui 
à joué dans Homographie domestique de 
l'Italie le même rôle que l’Angélus de 
Millet.. . j . 

Ces b aga te lles misa A part, on ne peut 
qu’étrè frappé par l’extraordinaire qua- 
lité des documents rassemblés entre 1865 
et 1920. Moins peut-être pour la peinture 
(où la perfection est Impossible) que pour 
la sculpture et l'architecture ; qu'il s’agisse 
de l’éclairage, du relief, du sentiment des 
masses- ou de la pulsion ornementale, on 
n’a jamais fait mieux, et la reproduction 
devient Ici une véritable lecture de l'œuvre 
qui informe complètement et nous épargne 
tous les chichis ridicules de tant de 
« photographies d’art » contemporaines. 
La photographie d'architecture a été le 
triomphe des A li n a ri . et c’est A elle 
qu’ils doivent d'avoir élargi leur réper- 
toire, fait véritablement œuvre d’historien, 
A la Balzac ou A la Dickens. 

Quand on photographie un tableau, an 
photographie le tableau, et on s’en tient là. 
Mate quand an photographie un palais 
ou .une église, on photographie aussi la 
rue, les gens qui passent, le marché, 
Tatfcelage de paysan, la devanture de 
l’épicier, etc. D’où l'extraordinaire enquête 
sociale que constitue le fonds Alinari . 
Sans parler même des portraits parfois 
très émouvants (Gartbaldi, un jeune 
Américain qui paraît sorti d’un roman 
d'Henry James), parfois désopilants (les 
femmes du Victor-Emmanuel H), 

le génie des Alinari est, nous l’avons dit, 
d’avoir tout photographié : . les rues de 
Naples, le port de Gênes, les fermes tos- 
canes ; de ne pas s'être limité aux princes 
et aux monuments ; de nous avoir montré 
aussi la vie populaire, les usines, les hôpi- 
taux, les écoles, les banques, l’intérieur 


Vue sur le 
Ddine du 
Pajuzo Vecchio. 


d'une pharmacie, le ghetto de Florence 
ou tel atelier de couturières, dont la 
valeur de témoignage fait penser A cette 
Toilette de la morte de Courbet dont 
nous parlions récemment. 

La plus grande découverte des Alinari 
et de leurs confrères est, au fond, celle 
du détail (on en a abusé depuis), de 
ces détails jusque-là inaperçus ou insai- 
sissables, sans lesquels l’étude artistique 
et comparative dre oeuvres est Impossible. 
WOlfflin n'aurait jamais écrit Renaissance 
et Baroque (en 1888, c’est aussi l’année 
oû Adolfo Venturi commence à publier 
son fameux ArcMoio storico dell’artei s'il 
n’avait disposé de ellchés lui montrant le 
relief d’un fronton, l’attaque d’une cor- 
niche ou d’une volute, le profil d’on 
ensemble de pilastres, et même si jus- 
qu’en 1940, les ouvrages d’art sont peu 
illustrés, ils reposent sur la manipulation 
d’un bon nombre de documents beaucoup 
plus considérables que ceux retenus par 
l’éditeur, comme le montre, pour ne citer 
qu’un exemple, la comparaison entre les 
dossiers et les livres de Moreau-Nelaton. 
En mettant A la disposition de tous, pour 
des sommes modiques, la reproduction 
d’oeuvres dans le meilleur des cas jus- 
que-là mal connues par la lithographie 
ou la gravure, la reproduction photogra- 
phique a permis la naissance de l’histoire 
de l’art 


Un cadeau empoisonné 

Elle a aussi étendu, multiplié et litté- 
ralement enflammé le marché de l’art 
Que de merveilles pendant des siècles 
enfouies dans des demeures patriciennes 
oa des églises de campagne ont été alors 
révélées i La reproduction éveille le désir 
du marchand, de l’acheteur éventuel idu 
nouveau riche surtout qui Jusque-là ne 
savait rien), et c’est A la reproduction 
qu’est dû en partie l'énorme transfert 
d’oeuvres d’art qui s’opère A la fin du dix- 
neuvième siècle. 

La multiplication dre documents pfao- 





tographiques a eu bien d’autres consé- 
quences, fâcheuses ou favorables, qu’il 
serait long d’énumérer. Quelques-unes : 
elle a diffusé le savoir, mais bien souvent 
au niveau de la carte postale et sans 
contact avec l’œuvre. Elle a répandu le 
chef-d’œuvre, nuis aussi le chroma Elle 
a permis l'Inventaire, mais encouragé le 
pastiche et le faux. SI elle est peut-être 
une des causes lointaines de l'abandon du 
cadre (qu’on ne photographie pas) et du 
d £gpn wim h rpmpn t des cimaises (la photo- 
graphie isole l’objet), elle a certainement 
conduit à privilégier certaines œuvres plus 
graphiques, plus lisibles, A préférer le 
« linéaire » au « pictural ». Jusqu’à l’intro- 
duction de la couleur dans l'édition d’art, 
un peintre comme Bonnard ne peut 
donner lien qu'à des reproductions très 
confuses, et c'est peut-être à sa clarté. A 
sa simplicité formelle, que le cubisme doit 
l'extraordinaire rapidité de sa diffusion. 

On terminera par la plus Importante de 
ces conséquences, qui est aussi la plus 
évidente, bien qu’elle soit rarement rele- 
vée. L’usage intensif de documents a 
complètement transformé la critique d’art. 
Auparavant, de Diderot et Winckelmann 
à Gautier. Baudelaire et encore Duret, la 
critique est descriptive : avant de parler 
d’un tableau, il faut dire ce qu’il repré- 
sente. Elle sera désormais discursive et 
comme l’écrivait un auteur de 1900, « les 
nombreuses photographies qui illustrent 
aujourd'hui les livres d'art permettent à 
l'écrivain de supprimer les longues et inu- 
tiles descriptions pour s'attacher exclusi- 
vement à la suite des idées. » Des idées ! 
Quelle horreur! Et quelle catastrophe : 
quand on décrit, on ne jargonne pas et 
ce passage du descriptif au discursif n’est 
peut-être pas le plus beau cadeau que 
nous aient fait les frères Alinari. 

ANDRÉ FERMiGIER. 

* GU Alinari, fotoçrafi a Firense, 1852- 
1920. Jusqu’au 31 octobre. Le catalogue, que 
l’on peut c om ma n der & Florence, est vendu 
8 000 lires (45 F) : U reproduit tous les docu- 
ments exposés. 


Gourmes, du canal Saint-Martin 


- LFRED GOURMES, vous 
connaissez ? Allure cor- 

- rame- de -munira -de -pro- - 
îdhwj jwftjftre. bfeerré ax^potroz. .. 
eftra, è ne pas accrocher dans 
an salon. Vlneepèot, le monde le 
tin a bien fait payai- Depuis c in- 

1 puante ans, c’est sa seconda 
exposition partfei/i/dee 

. Courmes es» .un peintre margi- 
nal malgré JuL B entre dans sa 
■' quatra+togdènjp -, année et n'a 
produit 'qu’un nombre relativement, 
limité ~dà- tdUeaaXr palmure 
d'image* élaborées (entament avec 
un métier tfa ÿrt ifitf ouvrier 
sachant peindra « btan petadra, 
ayant hanté au. fiord,, /as. musées _ 
dé Brogaa at demand ât, au an* 
ceux dé" ânuè V ’ de ' Florence.^ 
Rubam et Bmighel Uanioçaa af- 
UûeOo, . Le J^amglTt iat RapheS), 
BortfceWr- et 1 Léonard- de 'Vinci, ff - 

- lés a loua Regardés . é* a tenté dy * 
-prendre- do qvôT aôinrir sa pain • 

Uafs'-aon teoiôkn premier. À 
où àa ' av&tB .tfhoovne aventü- 
rewt yte» 'formée, (test Je . canal 


- Saint- Martin, avec son pavé 
. humide au clair de lune qu*8 a 
■représenté ■ comme un thé&ïre 
, populiste ayant, ses écluses pour 
décor. C'est là. qu'il a peint, 
avec sas souvenirs toscans, un 
Saint Sébastien, en marin à demi 
' nu las fambes percées de Bêchés ; 
là ; Chute d'Icare, sous le regard 
des mégères -du c anal'; la BelJa, 
son triton, et aon loyp ; les. Bottes 
cfe camembert» : de -te bonne pein- 
ture réaliste ; l’Escadron- d ; ama- 
xbnes. -au repos- Un mélange 
détonant \de trivialité populiste- 
et';de peinture •muséale». . 

AJtroü Courmes est né un 

27 mâ/ f BSS' à Bonnes, dam le 
V ér. Père* ■officier de marine, 
grand-pére otfldar mécanicien, 

. grand-oncle chanoine d - Fréjus. 
Lui est devenu un affreux peintre, 

: diffkne à avaler. Pourtant, la pre- 
: tnlèn " rencontre utf/e qtflf ' tit. - 
en 1919, -étirait dù Tïndtar i se 
diriger vers une peinture arnbl 
Uaüse' et noble. La Freeneya, le 
'plus français des cubistes, fa 
c ohselilé. Courmes .avait: donc 
/commencé '^par peindra cubiste, 


comme beaucoup è l’époque. Une 
grande toile témoigne de cette 
ouverture vers r avant-garde. 

Puis, peu à . peu. c’est la 
découverte de la déviation sur- 
- réaliste. Elle lui convient. C’est 
le repli sur le monde de ses 
Obsessions, obsessions Inavoua- 
bles. sur lesquelles II ne tire 
le voile qu’à travers les 
masques de la peinture de musée 


et ia /en leur de son élaboration. 
Peinture, réaliste, mêla abstraite 
du monde. Et, pour retrouver le 
contact avec la vie quotidienne, le 
recours aux effigies de la publi- 
cité, qui permet la dérision, le per- 
sfltage et le calembour visuel : le 
bébé C adum aux bras d'une 
vierge stennoise, la petite fille du 
chocolat Mealer qui retire les flè- 
ches du saint Sébastian. 


L’inmontrable 


Pauvre Courmes. U avait si bien 
commencé avec La Frasnaye, le 
Prix Paaf-GuUlaume, en 7938, suivi 
de la -commandé d’un grand œu- 
vre, rDlustraUon de la France heu- 
reuse. vaste peinture décorative 
pour la salle è menger de Tarn- 

ibassàdp de' France à Ottawa._Àu 
moment où -tl approfondissait sa 
man/ère, dans la maturité nais- 
s ante du peintre, surviennent la 
guerre puis f après-guerre. La 
vent tourne : la marée saturante 
de fart abstrait le précipite dans 
la trappe de T oub3, comme bien 


des réalistes et dès surréalistes. 
Les tableaux de Courmes sont 
lomontrables, pour le» marchands, 
lia l'oublient. Lui, de son amer- 
tume, lait encore de la peinture. 
Mais U exerce de plus en plus res 
seconds métiers oui lui permet- 
tant de vivra. 

One ouverture pourtant ; le 
Salon de mal, selon tTeveni-garde 
qui, depuis W7, l'Invite chaque 
année à accrocher une toile. Elfes 
y apportant toujours ce rappro- 
chement Intempestif entre Timegl- 
naîre du musée et l’imagerie 


publicitaire traités en aplat à la 
manière pop’ et hyperréallsta 
avant la lettre. 

Il a fallu que le vent de la p->ln - . 
rure tourne, à nouveau après une 
lonz-j période abstraite, que T art 
réaliste refasse surface pour qu'on 
se souvienne de readatence de 
Courmes. C’est ainsi qu’il est ap- 
paru à f expo 72, r » expo Pom- 
pidou », invité par un groupe do 
jeunes peintres qui. è leur ma- 
'nfôre, explorent la môme veine 
de rimaglnolre. Pour eux, c'est un 
' grand-père historique, comme son 
comparse Clovis Trouille, peintre 
d’un nu célèbre : Oh I Calcutta I 

Courmes ne fait pas de pasti- 
che. Il copie la réalité, la serre 
de plus près, puis la trenagresae. 

Il ne peut pas faire autrement. Il 
dit : • Au débul je triche. En- 
suite, |’al le sentiment de rater. 
El après coup, je pense que j’ai 
réussi, car j’ai fait un Gourme * 

JACQUES MICHEL 

le Trente et une peintures d’Al- 
fred Courmes, galerie Jean finança. 
23-25. rue Guénégaud, 75006 parts. 
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«Hamlet » à Bochum, «Agamemnon» à Strasbourg 
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F ACE & la concurrence de la télévision, à. 
l'écoulement uniforme des I mag es et des 
paroles, le théâtre cherche à affirmer sa 
puissance de frappe. Interroge son histoire, son 
fonctionnement et sa fonction dans la société. 
Chaque créateur le fait à sa manière, mais 
certains courants se rejoignent. Par la méthode 
de travail, pair le refus de la scène frontale, 
on peut rapprocher deux spectacles bien qu'ils 
ne soient nullement comparables dans leurs 
propos et surtout dans leurs moyens de pro- 
duction : Hamlet, mis en scène par Peter 
Zadek avec la troupe du Théâtre de Bochum, et 
Agamemnan par l’Attroupement, compagnie 
Indépendante Installée â Strasbourg. 


Les comédiens de l’Attroupement sont’ 
«smicards*. La compagnie autogérée- — ■ 
existe depuis trois ans. réunie- par Dente Gue- 
noun. Elle vit de souscriptions, du soutien de 
son public. L’entrée des spectacles est libre, 
les spectateurs paient ce qu’ils veulent. « Cest 
un choix, déclare Denis Guanoun, nous deman- 
dons des subventions, mais nous ne voulons 
pas en dépendre ». 

L’Attroupement n’a pas de lieu fixe. Aga- 
memnon a demandé neuf mois de préparation 
(trots mois d’improvisation en public sur des 
thèmes proposés, six d'improvisation toujours 
en public sur la tragédie grecque) avant d’être 
présentée à Strasbourg, salle des Anbettes. 


Une descente dans la mémoire collective 


Dans Hamlet comme dans Agamermum. la 
manière dont naos, spectateurs, sommes disposés 
nous— invite- à pénétrer la réalité particulière 
d'univers cohérents. Le refus de la scène fron- 
tale est une manière d’aider les acteurs, 
plutôt qu’une panacée, et notre îan et Ion 
n’est pas antre que 'lorsque- noos sommes dans 
l'ombre, face à un plateau éclairé. Oa refuse la 
salle de théâtre quand on veut porter' on regard 
neuf sur une forme ancienne, et qun l’on craint 
d'être tiré par un Heu riche de traditions. Oh la 
refuse quand on veut utiliser l’atmosphère,— ta. 
théâtralité d’un cadre naturel r l’usine désaf- 
fectée est le décor d’une société déliquescente; qui 
use ses dernières forces à ressusciter son passe. 
Mais quand Hamlet est Joué en tournée, c’est 
sous un chapiteau, et le rapport de l'acteur an 
spectateur reste le même. 


théâtre ne noos voit plus, noos, spectateurs, 

un bloc homogène '.â convafoère, nais 
comme un groupe de peis<mnèB^Ufértntes,.On 
parle du théâtre « -qoi divise a serait pins 

Juste de -dire « qui fait prendre conscience «tes 
divisions». . , .. ‘ 


ir 




W-- 


En haut d’un escalier de pierre des plus 
majestueux, la salle des Au bettes a des murs 
peints en violet et vert, des lustres et des appliques 
en grappes de globes blancs. C’est un grand 
cube voûté où une bâche tente d’améliorer 
l’acoustique. On s’assoit par terre ou sur des 
estrades mobiles quand elles ne servent pas 
pour le jeu. La scénographie se transforme, sans 
transformer la manière dont les acteurs, par- 
lant pour eux- mêmes, adressent leurs monolo- 
gues aux spectateurs. 


Faussement bossus, faussement tordus, iis en 
appellent, dans leurs costumes étriqués de pay- 
sans en deuil, â l'iconographie du roman popu- 
laire. Nous pourrions être des étrangers au 
village, les invités d’une veillée dans la grande 
salle de la ferme. Pour nous, chacun évoque, avec 
l’emphase due à pareil sujet, ce qu'il sait de 
1' « affaire», de ce qui s'est passé dans la 
plus puissante famille du pays : le meurtre 
d'Agamemnon â son retour de la guerre. Sa 
femme Clytemnestre vivait depuis dix ans avec 
Egisthe. qui n’entendait pas céder au reve- 
nant la place et la f emm e— 


Ainsi sommes-nous mêlé? à un épisode de 
la terrible malédiction des Atrides. dont les 
conséquences pèsent encore sur le souterrain et 
le public — le politique — de nos existences. 
Les conteurs décrivent, commentent, avec leur 
lourd bon sens et leur sens do mystère. Le 
trivial et le merveilleux s'enchaînent, la 
légende se fabrique devant nous. Les accents 


du terroir la rattachent à ses racines, la force . 
tragique des actes Irréversibles éveillent un 
mouvement qui vient du dedans, prend posses-. 
sion du corps. Les pieds tapent le sol, sur un 
rythme sec, intense, auquel obéissent les phrases 
scandées. Musique primitive d’où naissent 'les 
héros de la « scène première ». marionnettes 
gang visages, masque rouge bosselé au-dessus 
d’une robe noire, casque d'or lisse posé sur un 
manteau flottant. Plutôt qu'à une séance de 
spiritisme, nous assistons à une descente dans 
la mémoire collective de l’Occident, dans notre 
mémoire. Jusqu’au lieu où peurs et désirs se 
sont fixés sur les formes d’une imagerie enfan- 
tine, maltresse toute-puissante de nos pensées. 

En travaillant sur Eschyle. l'Attroupement 
part & la recherche de ce que Denis Guenoun 
appelle le « théâtre élémentaire ». Sous une 
forme très pauvre, il ne s'agit pas d'un théâtre 
simple, puisqu'il projette la complexité des 
comportements. Ce sont, offerts en images- 
symboles. les acteurs qui sont chargés d'en 
faire percevoir toutes les implications, de frap- 
per juste au bon endroit de la mémoire. H 
serait faux de prétendre qu'ils y parviennent 
tous et à tous les instants. Il y a quelques mo- 
ments faibles dans ce travail très fort qui doit 
se poursuivre, qui n’est pas un retour aux 
sources, mais une tentative pour dégager l’élé- 
ment fondamental du théâtre : le besoin 
d’ajuster par le Jeu et l'affabulation la mesure 
du monde à sa propre démesure, et de prendre 
les autres à témoin, comme le font les enfants. 


H ne s'agit pas de nier la séparation scène- 
salle fou acteur-spectateur), mais de lui- redon- ' 
ner sa vérité. Les mythe-* de l'Identification, de 
la participation, de la communion ont vécu. Le 


Dans l’idéal l’ensemble dés acteurs nous 
raconte une fable et pourquoi Us ront ohoisfc 
ici et maintenant. Histrions. Ils soulignent ram- 
floe de la fiction ; individus sociaux. Us Jettent 
sur nous les liens qu^ls cint tlæés avec elle, tirés 
de leurs expériences personnelles. Us prennent, 
en charge un récit à l’égard duquel ils prennent 
Us ne se. contentent pas de lui donner 
mie Us doivent sc situer par rapport 

au spectacle et aux' spectateurs. Ce ; type de 
travail long, empirique, leur fournit un matériau 
de> — aussi important que le texte écrit — • 
qu’ils élaguent, façonnent jusqu'à ce qui! rende 
compte de toutes les étapes d^nterpretatteo. 
C’est le but à atteindre, .dans l'idéal. 

COLETTE GODARD. 
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AU FESTIVAL DE JAZZ DE NANCY 


La nouvelle séné 
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américaine 


A VEC leur anneau d'or à l'oreille, leur élégance 
sereine, Sam Rivera et les seize musiciens 
du Studio Rivbea de "New-York. ont dominé 
pendant dix jours le Festival de Nancy, où ont 
brillé tous les grands noms du jazz : B.B; Klng, 
Bessie Smith. Marion Williams, Elvfn Jones, Globe 
Unity spacial. Stan Getz, Franck Lowe. Arable Shepp... 
Leur folie savante et créatrice, les tempêtes sonores 
de leurs dlx-sept instruments- ont fait . parfois 
courber (es (êtes. Présentés au public en tant 
que - loft génération » (du mot tott, hangar, entre- 
pôt devenus ateliers d’artistes à Soho, où serait née 
cette musique d'avant-garde, l’extrême pointe du 
très), Sam Rivera et les musiciens du Studio Rivbea 
ont été la pierre angulaire et le révélation de ce Fes- 
tival Ils ont donné quatre concerts les 11, 12, 13 et 
15 octobre. Ils animaient d’autre part un atelier 
(- worhshop -} l'après-midi. 


Une nef de fous dans un océan de cendres 


L’Attroupement est une compagnie indépen- 
dante très pauvre. Le théâtre de Bochum est 
une institution très riche (le budget culturel de 
la ville est de 500 000 marks». Peter Zadek en 
a été le codirecteur. L'an dernier, il a choisi 
de partir, d’oublier les tâches administratives, 
de se consacrer à la création. H est l’un des 
hommes de théâtre les plus célèbres d'Alle- 
magne. sa réputation est internationale. Son 
Hamlet est un au revoir aux comédiens avec 
qui U a déjà monté, entre autres, Ze Roi Lear 
et Othello- Pendant cinq mois, ils se sont enga- 
gés personnellement dans des Improvisations 
qui ont déterminé une dramaturgie, une forme. 
Seule une troupe permanente, bien ou mal 
payée, peut se permettre d'aussi longues pré- 
parations. 


Le royaume de Danemark est une usine 
désaffectée dans la ville des usines Krupp, où 
traînent quelques vieux meubles, un porte-man- 
teau où pendent des hardes, un squelette de 
laboratoire. Les talons s'enfoncent sans bruit 
dans les plaques de mousse qui recouvrent le 
sol Les murs qui ne sont pas cachés par des 
rideaux poussiéreux montrent des lézardes 
humides, cicatrisées au ciment. Nous sommes 
assis le long des quatre mais, sur des sièges 
dépareillés^ des chaises, des bergères râpées, des 
vieux fauteuils de théâtre portant encore leurs 
numéros Inutiles. Acteurs et spectateurs sont 
pris dans le même néon cru, immuable, pris 
ensemble comme les rescapés de quelque exode 
hâtif dans ce Heu sans destination. « improduc- 
tif », qui pourrait être le hangar d’un brocan- 
teur pillé. 


transformée en femme-Tarzan pour baraque 
de foire, représente ensuite Fortinbras. l’homme 
nouveau, le vainqueur norvégien surgi en der- 
nière minute pour rendre hommage à Hamlet. 
et recueillir les fruits du massacre final. 

Nous sommes pris dans un « no man’s land » 
entre la folie et la mort. Nous voyons des gens 
grappiller des lambeaux de leur passé, se dégui- 
ser en ce qu'ils ont été avec des oripeaux hété- 
roclites, les laissés-pour-compte d'anciens spec- 
tacles anonymes. Nous les voyons tourner en 
rond. fuyant leurs hantises et leur donnant la 
forme de masques épouvantables. Ils viennent 
près de nous, traversent nos rangs, nous inter- 
pellent sans pourtant nous inviter à jouer le 
Jeu destructeur mené par Hamlet — Ulrich Wild- 
gruber — grand gaillard au visage poupin, tout 
en fuites, en souplesse veule. en colères déses- 
pérées : un homme en proie -à l’horreur de lui- 
même. 




(Purin de BONNASFÊ.) 


Une carte de géographie montre les pays 
engagés dans r histoire confuse du prince dépos- 
sédé par l'oncle qui après avoir assassiné son 
père, a épousé sa mère, s'est fait couronner, 
et poursuit une guerre commencée H y a Long- 
temps contre la Norvège pour la conquête de 
la Pologne. Mais cette question est juste évo- 
quée au prologue. L'important n’est pas dans 
les conquêtes territoriales, ni dans les conflits 
de légitimité et de pouvoir, ni même dans l’hor- 
reur du fraticide. Ces événements forment une 
toile de fond tout aussi dérisoire que le reste. 
Le fantôme du père est une actrice affublée 
d’un casque trop grand et d'un manteau d’en- 
chanteur Merlin, Magdalena Montezuma. qui. 


En participant au meurtre de son père, Ger- 
land, sa mère, l’a débarrassé du rival, a mis 
au jour sa passion incestueuse. H ne peut plus 
l'ignorer. Elle l’envahit, le brûle d’autant plus 
que l’autre, Claudlus a pris la place du mort 
Le fils trahi, l'homme rejeté se réfugie dans 
l'impuissance, il fait l’enfant, et son intelligence 
exacerbée n’invente plus que des blagues pro- 
vocatrices, méchantes. Par comparses, par fan- 
tôme Interposé. 11 part en guerre contre Clau- 
dius (Hermann Lause) tout grêle dans ses ves- 
tons rayés bord à bord ou dans son pourpoint 
de velours luisant, minable avec la petite cou- 
ronne qui lui serre le front, mais minable dan- 
gereux qui fait l'apprentissage du pouvoir et 
du sadisme, terrifiant minable appliquant des 
gifles brèves à Ophélie pour calmer sa crise 
de folle, et, troublé, regardant ses matas et la 
petite fille niaise, offerte— 

Le monde de Zadek. est peuplé d'une huma- 
nité blême dont l'âme déverse ses maladies 
sur les corps lamentables en lutte contre leurs 
désirs, contre le poids d'une civilisation arrivée 
en bout de course. Farce lugubre — mascarade 
suicidaire de l’idéalisme romantique — dont le 
pessimisme serait insoutenable s’il n'y passait 
une immense tendresse, aux dimensions de 
i’amour-rèpulsion d Hamlet pour sa mère. 
L' Hamlet de Zadek doit tout aax acteurs, et, en 
particulier, à l’extraordinaire côte - à - côte 
d'Ulrich Wildgruber et Hermann Lause. . 


Au premier, concert de Sam Rivera.- Ahmed 
Abdullah se balançait- comme . une herbe autour 
de sa trompette. A minuit, quand les dix-sept musi- 
ciens, ensemble, soulevèrent des surfaces liquides 
et stridentes, dans une sorte ' de tension dynamique, 
où chacun, semblait avancer en. solo, en prophète. 
Chico Freeman (fabuleux saxophoniste de trente ans) . 
parut soudain aspiré par son instrument On pensa 
que son corps allait passer de l'autre côté, et 
le salle, dès cet Instant délira sur « Chico ». • 

Sam Rivera et les musiciens du Studio Rivbea 
refusent r appellation qu’on leur donna. « Le mot 
loft a été inventé par certaines radios américaines 
qui n'aiment pas le /azz, dit Sam Rivera ; c’est un 
terme légèrement Insultant, dépréciatif. Les studios 
dans lesquels nous travaillons sont situés' dans 
des Immeubles de treize à quinze étages. Ils sont 
neufs, magnifiques, ce ne sont pas des entrepôts. - 
Le Studio Rivbea a été créé en 1970 per le 
femme de Sam Rivera, Béatrice, polir offrir aux 
musiciens un heu où Ils puissent jouer, répéter, 
donner des concerts, organiser des festivals, contrô- 
ler leurs propres affaires. Dans le Studio Rivbea. 
subventionné par l'Etat on jouait toutes (es -musiques 
— be-bop. jazz, ragtime et Iree — comme dans les 
clubs, mais dans de meilleures conditions. « On ne 
m'accepte pas dans tous les clubs, dit Sam Rivera; 
le free est trop nouveau. Ou bien on vous dit 
de ne pas louer plus d'une heure parce que les 
gens ne boivent pas pendant ce tempadà. Dans les 
studios, les gens sont complètement maîtres de 


^^sfudlos, 


• leur 'situation, de leur tempe. Ils peuvent écrire, 
ïouar ce qu’ils veulent, ce qu'ils sentent, fis peuvent 
s'exprimer sans être censurés. - 

Pour Sam Rivera, les studios ont essentiellement 
servi à donner l’impulsion aux .musiciens. La musique 
d’avant-garde, née pdur lui avec Cecil Taylor, est 
le prolongement. le développement de toutes les 
musiques de jazz que le musicien et tous ceux du 
Studio Rivbea connaissent parfaitement. 

-Si on ne sait pas ce qui a été fait avant, 
dit Sam Rivera, on ne peut découvrir ce qui est neuf. 
On ne crée qu'avec des matériaux qui existent, 
parce qu’on n’a rien d'autre. Le tree /azz, c’est 
te be-bop', fa ragtime , le d/x/e/and— Sans Ig be-bop, 
on ne peut rien créer... En 1960, on cherchait une 
alternative. Aujourd'hui nous n'en sommes plus au 
stade expérimental, mais à celui où on utilisa le 
savoir giron a acquis pour créer. - 

Les ateliers Sam Rivera avaient mal commencé. 
Il y eut des Incidents, des malentendus, semble-t-il, 
sur le contrat L’atelier n’eut pas lieu le premier 
jour, les’ instruments des musiciens étant .retenus à 
la frontière. Le deuxième jour. Youssef Yancy (trom- 
pette), donna des conseils techniques (« up/down. 
tension/relax, black/whlte, exploltalion/relaxation... »). 
Sam RWera '.dans là petite bave surchauffée évoqua 
.le Bip Band de la vaille f- C'est un peu comme si 
ron était tous en solo»), et répondit pendant une 
heure aux questions. ’ - 

« Dans le jazz en générai, dll-V. les thèmes ser- 
vent de tremplin à l’Improvisation. Si les thèmes 
eux-mémee sont Improvisés II n’est plus nécessaire 
d’écrire (il .rit). Les choses écrites ne 'sont pas 
importantes*. La tradition du Jazz est una tradition 
orale» La technique Instrumentale de beaucoup de 
joueurs aujourd’hui est tellement en avance sur 
récriture qu'il est Impossible d’écrire ce qu’ils 
jouent. La seule- façon de comprendre est d’écouter- 
les enregistrements. (*.) Rasiez ouvert I II n'y a rien 
que ron ne puisse faire. (Test une question d’évo- 
lution de r-orellle. SI dans un groupe II y a quelqiTun 
dont la . musique ne vous plaît plas, laissez faire 
(Il ne. doit pas y avoir de frein à la créativité d'un 
instrumentiste). Laissez chacun s'exprimer et Inté- 
grez. Je parle bien sûr de tree jazz I - 
Le samedi 8 octobre les musiciens du Studio 
Rivbea donnaient leur dernier concert D'une soirée 
& l’autre on avait découvert les Individus, les tem- 
péraments. Jouant tantôt ensemble sous la direction 
de Sam Rivera, tantôt par petites formations en solo, 
en duo. en quartet, en saxtst changeant de rôle 
et s'échangeant,' ils furent chaque fois exception- 
nels, mais samedi fut l'état de grâce. On allait d’un 
plaisir & l’autre, rebondissant chaque fols un peu 
plus haut, et différemment 
* La phrase free est comme une poignée de terre 
que ron prend et que ron lette en l’air, avait dit 
Kalaparusha au cours d'un elellçr. on regarde où 
elle retombe, et là où elle tombe on recommence. * 
Le temps ne comptait plus. On changeait de rythme, 
les sol os attiraient les claquements, d'autrés bruits s'y 
jetaient A 4 h. du matin, après neuf heures de muti- 
que ininterrompue, mille & mille cinq cents personnes 
étalent encore là pour écouler les déluges solaires, 
les crépitements, les explosions en chaîne du Sam 
Rivera Orchestra. Un barbu souffla sûr des bulles 
qui montèrent haut sous le chapiteau. * Je craqua - 
dit quelqu'un, un voisin, entre le rire et les nerfs. 
A 5 heures et demie du matin la foule sortit étonnée 
et bizarre dans la brume piquée de. pluie. 

CATHERINE HUMBLOT. 
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Madeleine Renaud, la reine d’une gare 




La VQIq de Paris rend 
enfin justice à Jean-Louis 
Barraolt et à. Madeleine 
Renaud, qui recevront en 
2876 « une subvention im- 
portante * pour le Théâtre 
d’Orsay. Celui-ci deviendra 
en antre. A partir de 2978. 
à le gouvernement et le 
Parlement en sont d’accord, 
un centre d’animation cultu- 
relle comme U en existe une 
vingtaine en France, financé 
à 33 % par FEtat. A Paris, 
ce statut est actuellement 
celai du Nouveau - Carré, 
confié à Silvia Monfort. 


tarte— - C'est uœ vhltlo dama 
qui aimerait que Ton accepta une 
tassa de thé plutôt qu’un Coca. 
Mais la magie de sa via, c’est 
qu’elle aussi' a une énergie 
neuve -et Juvénile. Son mystère 
à alla, c’est {“amour lou qui fa 
enlevée de le Comédtefrmçaïso 
en 1946 pour la feter dans rayon- ■ 
ture Berrault, pour le conduire 
loi, où. à soixante-dix-sept ans, 
aUo passe sans effort d'Harold 
et Ma ude i rEden-Cinèma. ' 


• U Théâtre, on orofse son 
ZI sourire et défh II est loin. 

parce que c’est un jeune 
homme et qu’il marche vite. Ou 
bien un regard féroce et une 
remarque coupante tombent sur 
le malheureux qui aura osé 
avance/’ une critique sur tel 
aiguillage de la grande gare 
d'Orsay. Jean-Louis Berrault est 
ainsi, charme et brusquerie. Son 
mystère, s lui, c’est r enthou- 
siasme curieux et têtu qui Ta 
mené de r Atelier de Dullln A ce 
Théâtre où II tait louer A la fols 
Mgg/ns et Duras. 

Elle, elle est bien plus 'peMa' 
qu’on ne f Imagine, et encore 
plus Une. SI on veut la. voir au 
théâtre en ce moment, on as sent 
obligatoirement Important, mais 
alla ne parait pas s’en aperce- 
voir. Elle répète f après-midi, elle 
loue le soir, mais elle accepte. 
une visita A 78 heures. «Voua, 
prendrez bien une. petite part de. 


Jean-Louis Berrault et Made- 
leine Renaud viennent parfois A 
la télévision dire des poèmes f ce 
qu’ils . font aussi,- an. plus, le 
mardi, è Orsay I. - Chaque lois . 
qu’on les volt. On a envie do 
. vlaJWr, .et de vieillir i deux. On 
voudrait aussi, ' c'est ..évident, . 
écouter leur passé. Cest pour 
lui qu'il faut lire Souvenirs pour 
demain, de Berrault, c’est pour 
lui, i cause de Claudel, Artaud 
et tout la monde, que tas gens, 

" A la sortie des spectacles, tour- 
nant en toute devant réxpositlon 
des • Trente ans de la Compa- 
gnie Ranaud-Barhvit ». Leur 
secret, A cas doux-là qui méri- 
tent f irrespect perce. qtf lia sont 
drôles, c’est de ne pas sembler ' 
fatigués de râge, de rinconlort, 
de la vie de théâtre et' de" 
bohème. 



quels elle n’utlllss pas ces qua- 
lités. Elle est positive, tournée 
vers fa réalité extérieurs : if est 
fabuleux de la voir passer dans 
Fautre monde, ce qu’elle fait 
pour l’auteur qui, comme Mar- 
guerite Duras, le lui demande. 
Ella vit donc sur ta scène uns 
autre vie qu’elle ne connaît pas 
du tout, mais qui lui est indis- 
pensable. Pour rEden-Cinêma, le 
problème est particulier : le rôle 
comprend des séquences muet- 
tes et passives. Or c’est une 

femme active, qui trouve son ]eu 
dans la parole.’ LA aussi, le bas- 
culement a eu lieu. Sa présence 
muette est complètement habi- 
tée. bouleversa nie. - 


( Dessin de BONNAFFE.) 


/ta parlent toufours l’an de 
feutre, mate Jean-Louis, de traite 
façon, parle toujours plus que 
Madeleine. On dirait que Made- 
leine Renaud n’a rien A dire. Lee 
questions qu’on lui pose devien- 
nent Immédiatement naïves, car 


elles se heurtent A une simpU- 
dté systématique. - Voyez-vous. 
dit-elle, le théâtre est une ques- 
tion 'de chance, d'auteurs qui 
viennent & vous. Je lui ai donnâ 
ma trie entière. Ça passe pour 
un métier facile, mais (( faut 
beaucoup de courage. On n’a 
pas le droit d’être malade, de sa 
détendre: (Elle s'étonne). Non. Je 
ne me. révolte pas, c'est une 
discipline consentie. J’ai une via 
raisonnable, je n'alins pas la vie 
mondaine. Je ne bols pas, |e ne 
mange pu outre masure. (Bis 
sourit, a musée.) On se vida de 
soi pour mettre un autre à sa 
place. Ça se fait d'instinct, dès 
que la robe et le chapeau sont 
mte. (Et pats, agacée— ) Ça ri 'in- 


téresse personne de 'savoir com- 
ment je vis. Il faut laisser un 
peu' d'illusion. Las gens savent 
bien; la vie du comédien, elle 
transparaît sur la scène. - 


Passer dans l’autre 
monde 


Oue se passe-t-il sur la scèrte ? 
Donc alla ne la dira pas. Elle 
rt expliquera pas la passion du 
public pour Harold et Maude, ni 
la passion d’un autre public pour 
Pas mol, de Beckett ou pour 
l’Amante anglaise, de Marguerite 
Duras. Claude Régy, qui Ta sou- 
vent dirigée (et cette fols encore 
pour l'Edec-CInéma), explique : 


m Madeleine Renaud est quel- 
qu’un qui s’ignore. Elle ne sait 
pas avec quoi elle loue la co- 
médie. Elle n'a pas besoin d’ana- 
lyaer la pièce, ni fies significa- 
tions. Je crois d'ailleurs qu'elle 
les Ignore. C’est aussi queiqu'un 
de complètement lucide, qui 
selt techniquement comment exé- 
cuter aussitôt ce qu’on lui de- 
mande. Le phénomène est 
complètement magique, d’ordre 
Instinctif, qui fait que et on la 
fixe sur l’amour, la mort, la folie, 
c'est comme ei fout A coup quel- 
que chose basculait en elle. 

» C’est quand elle commence 
A ne plus être consciente, A se 
pétrira. qu’elle se trouva. Il y a 
toute une série de râles pour ies- 


II y a deux choses que Claude 
Régy renaît ù dire : « Il faut 
parler du courage de Madeleine 
Renaud, de sa conscience pro- 
fessionnelle. de son abandon 
entre les mains de qui la dirige. - 
Et il ajoute : « C’est comme si 
elle avait peur d'étre ce qu’elle 
est vraiment : peur d'être grande, 
d’aller trop loin et d'être folle. 
Peut-être parcs que dans une 
autre dimension elle sait aussi 
être une très grande directrice. - 


Ce n’esr pas ça que dit Made- 
lalne Renaud. Elle affirme ne pas 
avoir - d’autre tâche que celle 
d’étre comédienne -. Mais, d’une 
manière ou d'une autre, eux 
yeux des spectateurs qui ont 
n'importe quel âge. Il est certain 
que c’est elle qui règne sur 
Orsay. 


CLAIRE DEYARRIEUX. 


NOTES THÉÂTRE 


L’amour est italien...» 




à Nice 


-jx-rlÇQISESQt;,!, . . . 

TVl quelques 'semaines, co mme 
-L v tout le monde, ont repris 
le collier, ils ont repris aussi , le 
chemin de leur Théâtre de l'Es- 
planade des Victoires, où Jean- 
pierre Blsson les at t endai t avec 
sa nouvelle pièce. L'amour est 
italien, ta mort est française. 

Cette fols Blsson inaugure la., 
dramaturgie portes ouvertes, coin 
du feu, & tu et & toi avec la ville 
de Nice. Cent minutes de théâtre 
fiévreux, lyrique, comique. <Ihi 
raconte au public les heurs et 
malheurs de Jean-Pierre Blsson. 
ses démêlés avec l’amour et avec 
les services du ministère de la 
culture, qui raconte la vie des 
comédiens, celle des machinistes, 
les affres du théâtre, les angoissés 
de trésorerie, les bienfaits mo- 
mentanés de TalcooL 

Prostré dans une baignoire, tout 
habillé, le manuscrit de la pièce 
en main (il -trouve plus détendu 
de faire semblant de n’avoir pas 
appris son rôle), ou' déguisé en. 
Haml et, en Musset, en RuyBlas, 
ou mit"**»* Modère évanoui sur 
son fauteuil de Malade imagi- 
naire, ou bien traversant la-scène 
comme une flèche, épée brandie, 
Blsson "mêle des tirades célébrés 
à des confessions pcrlvêe^ ■ non 
sans évoquer au passage lès évé- 
nements de Nice. 

. 22 y a aussi des décors, des 

costumes, dès acteurs qui donnent 
la réplique, : il ÿ a -Surtout, 
souvent, l'orage A la Blsson, 
ou plutôt «jette très bdta -façon 
qu’a la scène de tourner èFarage, 
& partir d’an rien! d'une plaisan- 
terie, «Tune note de flûte ; U. y a 
cette instabilité de Fait, cette 
tragédie à fleur de peau, ces ef- 
frois, ces lires brefs > mais tout 
cela c’est la paradé, et Tévène- 


pâeflfc cette lois, c'est Blsson. qui 
«tonne un . rôle nouveau au. direc- 
teur^ de théâtre, lequel . devient 
- im. conteur public de- la Cite qui 
abandonne le truchement des 
œuvres' constituées pour expri- 
mer, en théâtre, la . vie 'collective 
de l’heure. 


Beaucoup plus qu’à Musset 
cette soirée de dialogué direct 
fait penser à Baudelaire, au 
désespoir dominé de Mon cœur 
mis & mi, à ses Insolences, à 
ses générosités. Baudelaire a 
ébauché de petits fragmente de 
pièces « classiques », mais, s'il 
avait eu un théâtre à a nimer , â 
Parte ou. ailleurs. ü_ aurait, sûre- 
ment- agi comme Blsson, il aurait 
trôné le quatrième mur et tous 
les écrans habituels pour fouet 
ce quH avait sur la conscience, 
pour jouer son va-tout 
L’dmour est italien,, la mort 
est française, titré ridicule " et 
desperado, ht**» «fans le ton de 
la soirée, avec ses passages à vide, 
ses provoca t ions, son débraillé, 
ses moments d’intense bfeauté 
noire; inauguré peut-être une 
pratique neuve de théâtre : les 
habitants d'une vÇle viendraient 
relnmver les acteurs non pas 
pour suivre des - histoires mate-j 
pour partager autrement, pour 
sentir autrement, leur propre. 
histoire, leur propre trié. 
Serait alors . Créé / entre le 
théâtre et la population un lien 
plus profond, comme si les fem- 
mes et les hommes dp toute con- 
dition. ville par ville, -do rm a ien t 
la mèmè somme», songeaient les 
infimes songes,- tissaient, ’ pendant 


.la traversée de la nuit, une Ac- 
tion fraternelle. 


MICHEL COURNOT.: 


★ Théâtre <w Nloe. .21 . hffnres. 


imiinmmiiiniHUiiHMiimffliimmiiniiniiraiiiiuinifluiiHamraaTminmnimffliiraiuraii 


_ V ; . Fondation Nationale pour les Arts_ 

■ : - Graphhgùès^et PlastiqijeS;.; ■/ y.? - 

^ (sXvp.NLA.Ci)'tT; rue : BiertyeF^ , 8 , ‘ - 


—5^ 

JU 5 qii’au; 27 novômbre 





p; : Âbdrëa y 1 . O.-C. Arnaud' Barbôtre P. >8iake 
. P.= BtokhUs^ G, Claesson Daamen. - % Diaz 
d. Dîne- - C. Fosslér - S. Goodman - D._Hookncy 
S."4^if^;ïX-inshàw - V. rJôhiaftRomâti yffiKfeT. 

O: jODvler?:r;;A; Oitner:- 4 - 

o.a© Wit ; ;? kï 




«La Guerre civile > 

au Nouveau Carré 


M ontherlant a raconté; 

’ dans sa postface à la 
■_3uerre civile, que peu de 
temps après les événements du 
6 février 19S4. il fit un songe qui 
lui fit penser qu'D lui était enjoint 
d'écrire Un ouvrage sur la guerre 
dvüe.' 

C’est seulement beaucoup plus 
tard quB écrivit, sur ce sujet, 
deux romans, le Préfet Spendtus 
(les luttes des Romains chrétiens 
et des Romains pwTpnc au début 
du troisième 'siècle) et le Chaos et 
la Nuit (« dont la toile de fond 
est la guerre civile espagnole 
et une pièce : la Guerre dvüe, 
qui met en scène Pompée en 
guerre contre César avant la bar- 
taille de Pbaxsale.. 

Cette pièce n’est pas une tra- 
gédie de situations, mais : l'Étude 
de la force et de la faiblesse du 
caractère des personnages histo- 
riques. dont Montherlant dit que, 
contrairement à l’opinion reçue. 
Us sont presque' toujours des 
« perso nn ages flous ». . 

ta Guerre dvüe, œuvre .<fune . 
forte écriture, d’une pensée ori- 


ginale' et élevée, nous est présen- 
tée au ' Nouveau Carré dans une 
mise en scène de Régis Santon 
qui ne paraît pas avoir été pous- 
sée bien loin. La réflexion d’en- 
semble n’est pas apparente. La 
dramaturgie est absente. î/s mou- 
vements sont pauvres : on entre, 
on sort. La diction est vague et 
expédiée. Le décor est malcom- 
mode et d'une réalisation miteuse. 

H est gênant de voir on écrivain 
comme Montherlant traité avec 
si peu d’envergure. H serait plus 
sage de ne pas le Jouer pour 
l’instant si l’on ne trouve pas 
d’hommes de théâtre capables de 
le servir avec foi. Aussi bien 
Régis Santon u’est-n pas n' Im- 
porte quL mais là, fl est sans 
doute allé trop vite, pressé par le 
temps ou les circonstances. 


Pierre Vielhescaze joue un Ca- 
ton intéressant, voilà un bon 
acteur qu’on volt trop peu. Jean- 
Paul Zehnacker (Pompée) a de 
l'énergie, mate son analyse du 
texte est Incomplète. — M. C. 

★ Nouveau Carré, 20 n. 30. 
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George Dandin 

à Vincennes 


D aniel benoin, directeur 
du Centre dramatique na- 
tional de Saint - Etienne, 
présente à Vlnœnnes une rnis» en 
scène de George Dandin de Mo- 
lière qui va être jouée dans trente 
villes de ce pays, Aix-en-Provence, 
Millau, Mulhouse, etc. 

Le décor et les costumes sont 
d’aujourd'hui et volontairement 
laids ; des g cadres » et leurs 
épouses, en costumes de bain 
satinés turquoise et peignoirs 
brodés d'or, boivent du scotch 
au bord d’une p iscine. One vulga- 
rité intense a été cherchée avec 
soin : la laideur supposée d’une 
société enrichie. 

Le texte de George Dandin est 
mis dans la bouche de ces per- 
sonnages. Il y a un tel anta- 
gonisme entre les parleurs et la 
qualité du texte prononcé que le 
public ne perçoit que le travesti, 
le grotesque du décalage. Au 
moyen d’effets de scène particu- 
liers, les acteurs jouent sur les 
mots, font à ces mots un sort 
« coq-à-l’âne », ce qui détermine 
des drôleries (lorsqu'un person- 


nage dit «pointa, manière cou- 
dix-septième siècle de 


rente au 
dire «non» ou «pas*, on se 
jette â la figure un exemplaire de 
l’hebdomadaire du même nom, 
tout A l’avenant). 

Benoin explique son but dans 
la brochure distribuée à l'entrée : 
étudier la situation de Molière 
dans un théâtre de notre temps 
comme celle d’un vase étrusque 
enfermé dans une vitrine du 


salon moquettè d'un cadre supé- 
rieur. Ce vase exerce sur le pro- 
priétaire et ses invités un « hyp- 
notisme culturel ». 

Seulement l'hypnotisme cultu- 
rel qu’exerce aujourd'hui Molière 
est analysé par Benoin de travers, 
parce que la pièce George Dandin 
est trop dénaturée. 

Comment définir sa mise en 
scène ? Elle a peur d’être simple, 
ou elle n’en a pas les moyens. 
Elle «culpabilise». Elle considère 
le tnéâtre comme une annexe de 
la recherche scientifique, ou ses 
travaux pratiques. HUe est furieu- 
sement à la mode. Elle a honte 
d’aimer. Elle occupe sans cesse 
le micro, elle est Incapable 
»1 écouter quelqu’un, pas plus 
Molière que Dandin. Elle tra- 
vaille pour quelques exégètes 
analystes du « fait théâtral », et 
non pour les gens qui vont au 
théâtre. Elle est précieuse et 
ridicule. 

Les acteurs disparaissent ano- 
nymement dans l’arbitraire du 
projet, sauf Jérôme Deschamps 
(Dandin). acteur jeune, doué, 
savant, qui avait une fraîcheur, 
mais qui à force de Jouer des 
choses comme ça est en train de 
tourner au virtuose des ruptures 
oe ton. des effets (comme au 
billard), des «fausses mines». 

C’est le * boulevard » de Favant- 
rvde, et il y a évidemment des 
spectateurs qui ne s’ennuient 
pas. — M. C. 


*■ TbêAtre Sorano, à Vincennes. 
23 heures. 
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H. JANNOT - R. LEGOEÜLT - R. OUDOT - G. ROHNBR 


Jnsq. 6 nov. Onv. de il i 22 h. Dim. et lundi de 14 i 28 b. 
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w> 
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le monde des . 



LA GUERRE DES ÉTOILES 
de Georges Lucas 
Simple comme un western, délirante 
comme une bande dessinée, sophlsti- 
tiquée comme une machine électro- 
nique, cette odyssée interstellaire nous 
ramène à l’âge d’or du cinéma feuüle- 
tannesque, exotique et spectaculaire. 
C’est un super-gadget, un fastueux 
pot-pourri de vieux mythes et d’in ten- 
tions extravagantes _ Un film ingénu 
qufU faut voir avec ingénuité. 

LES CHASSEURS 
de Théo Angelopoulos 
A la fois parabole et psychodrame, 
ce füm évoque l’histoire politique de 
la Grèce dans les années qui suivirent 
la guerre crotte de 1947. Autour d’un 
cadavre symbolisant la révolution poi- 
gnardée. Théo Angelopoulos organise 
un spectacle quasi rituel qu’alourdis- 
sent certains partis pris de mise en 
scène , mais dont on ne peut qu'admi- 
rer l’ampleur et l’ intensité dramati- 
ques. 

LES ENFANTS 
DU PLACARD 
de Benoît Jacquot 
Pour Nicolqs et Juliette, qui sont 
frère et sœur, la complicité des jeux 
d’enfant est devenue, sans qu’ils se 
l’avouent, complicité amoureuse. Sur 
fond de trafic de travailleurs immigrés, 
Benoît Jacquot raconte cette histoire 
d’un amour impossible, dans un style 
hautain et ascétique. Un füm dont ü 
faut percer la pénombre et les süences 
pour en découvrir les richesses. Bri- 
gitte Fossey lumineuse. 


IL ÉTAIT UNE FOIS' 

L’AMÉRIQUE 

de George Stevens Junior 

Des extraits de quatre-vingt-trois 
füms réalisés par cinquante-quatre ci- 
néastes composent cet hymne ü la 
naissance et & Fêpanom&sejAânt de la 
nation américaine. La bonne cons- 
cience l’emporte star l’e s pri t critique 
mais tous les mythes sont au rendez- 
vous. Et parmi les füms cités, beaucoup 
sont des chefs-d'œuvre. 

JEAN-LUC GODARD 
à l’Action République 

Jusqu'au S novembre, C Action Ré- 
publique, à Paris, présente des füms 
et des bandes vidéo de Jean-Luc Go- 
dard, depuis Week-end (1967) jusqu'à 
Sur et sous la communication (B x 2). 
Théorie et pratique. Godard militant. 

CHINOIS, 

ENCORE UN EFFORT 
POUR ÊTRE 
RÉVOLUTIONNAIRES 
de René Vienet _ 

René Vienet fait a parler » les 
Images, et parle lui-même sans arrêt, 
jusqu’à provoquer notre malaise. 
Il détourne le sens livré par les docu- 
ments officiels modistes, recherche le 
mensonge derrière l’iconographie. 

AU-DELA DU BIEN 
ET DU MAL 
de Lïfiana Cavani 

D’après un épisode réel de la vie 
de Nietzsche à la fin du siècle dernier, 
Lüiana Cavani reconstitue une épo- 
que. et certains songent à ViscontL 
Fantasmes sexuels, pouvoir érotique, 
supériorité des femmes, ce « discours 
moderne » tente de proposer une nou- 
velle morale. Füm et mise en scène 
controversés. 

— ET AUSSI : Les Indiens sont 
encore loin, de Patricia Moraz Oa mort 
de Jenny Kern dans une Suisse im- 
mobile) ; Paradis d’été, de Gunnel 
Ldndblom (quand le bonheur suédois 
chavire) ; Horion County USA, de 
Barbara Kopple (une grève en « ci- 
néma direct ») ; Un autre homme, 
une autre chance, de Claude Lelouch 
(la fille d'un boulanger dans un beau 
western) ; Padre Padrone. des frères 
Ta via ni (un opéra sur le témoignage 
de Gavino Ledda). 


Théâtre 


LES PEINES DE CŒUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 
à Saint-Denis 

H était une petite chatte blanche 
qu’on appelait Beauty tant elle était 
gracieuse. St gracieuse qu’une sombre 
corneille et une chienne folle déci- 
dèrent de l’éduquer pour en faire une 
lady- Que sont les humains sinon des 
animaux qui obéissent aux lois des 
hommes. 

zouc 

au Palace 

Un dessin noir sur un tableau blanc, 
une parole qui rassemble les moments 
suspendus, les « beaux jours » becket- 
tiens de la déception souriante, un 
corps qui décrit la folie cachée des 
gestes quotidiens, la grandeur des 
gestes fous. Zouc la superbe, la 
méchante, la généreuse ne raconte pas 
la vie. elle la crée. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
à Chaillot 

Jusqu'au 23 octobre. Tadeusz Kantor 
et le Crtcot 2 avec la Classe morte, 
le grand triomphe du Festival de 
Nancy. L’humour saccageur des Polo- 


nais casse jusqiFaux con ve ntions de 
Tangoisse. 

au musée Galliera 

Jusqu'au 26 octobre. ’ avec deux 
spectacles : le Livre des danses et 
Corne ! and tho ûay. «ta be ' ours, 
Eugenio Barba, füs de Grotowski, à 
sa manière glaciale , casse lui aussi des 
conventions, celles du spectacle. 

au TEP 

Dorénavant, spectacle 'musical de 
Jean-Paul Wenzel et Claudine Fievet, 
après une expérience d’un an de vie à 
Bobigny, d’animation, d’exploration : 
l'étranger dans la cité; le béton, Vécra- 
sement, la résistance au ■ désespoir . 
Rude et passionnant. 

— RT AUSSI : Pas d’orchidées pour 
miss Blandish, à la Porte- Saint- Mar- 
tin de cinéma noir de Robert Hos- 
seln) ; le Bateau pour IÀpaSa, & la 
Comédie des Champs-Elysées (Edwige 
Peuül&re et la nostalgie) ; Jeanne 
tCArc et ses copines, au Marais (de 
drôles de zèbres) ; Erostrate. au Mouf- 
fetard (le misanthrope absolu) ; 
Appelle-moi Céline , aux Nouveautés 
(rire avec Maria Facôme). 


Musique 


LA TRAVIATA 
par Levelli 

Créée èn 1976 au f estival d'Aix-en- 
Provence, la production de la Traviata 
mise en scène par Jorge LaveUi a été. 
depuis, donnée à Rouen, Toulouse et 
Marseille ; diffusée par Antenne 2 
devant sept mutions de téléspectateurs, 
dit-on, dans des conditions artistiques 
discutables, la voici à la salle Faoart 
pour six représentations, avec une 
double distribution. Sylvia Sass, révé- 
lation d’Aix i alternera fies 25. 27. 
29 octobre) avec une jeune Roumaine. 
Horiana Branisteanu (26, 28. 30). 
Décors et costumes de Max Bignens, 
chœurs et orchestre du Capitole de 
Toulouse, direction Michel Plasson. 
Un événement de la saison lyrique 
parisienne. 

PIERRE HENRY 
à Lille 

Rarement une telle place aura été 
faite à un compositeur contemporain 
dans un festival : Laie reçoit Pierre 
Henry du 26 octobre au 7 décembre. 
Ce grand créateur solitaire en musique 
concrète et électronique présentera 
quatre créations mondiales, deux spec- 
tacles nouveaux et toutes ses œuvres 
importantes en six lieux différents; 
ouverture avec un spectacle audio- 
visuel utilisant le laser et le ecorti- 
calart», cet appareil qui capte ^élec- 
tricité cérébrale pour traduire en sons 
et en couleurs l'activité du cortex 
f église de la Treille, les 26 et 
27 octobre/, suivie d’un a Parcours- 
Cosmogonie», où P. Henry restructure 
toute son œuvre en deux concerts de 
quatre heures ( le 29, à 19 heures, et 
le 30, à 25 heures, au palais Rihour). 

L’IRGAM 

ET L’ORCHESTRE 
DE PARIS 

Après l'Opéra, c’est F Orchestre de 
Paris qui collabore une nouvelle fois 
avec VIRCAM: Pierre Boulez dirige, 
pour s Passage du XX 9 ». trois œuvres 
capitales de Weberh. fies op. 5 et fi 
et les Variations, op. 30/, ainsi que 
les Lieder op. 22 de Schoenberg et, 
en première audition, Worldes-Blis, de 
P. MaxweU-Davies, awc Yvonne Min- 
ton (Champs-Elysées, , le 26). Pour les 
abonnés de l’Orchestre de Paris, le 
programme sera un peu « adouci » : au 
lieu de Schoenberg et de MaxweU- 
Davies, les sept Prühe-Lieder de Berg, 
Tadaglo de la 10' Symphonie et les 
RQckert-Ueder de Mahler ( Champs- 
Elysées , le 20, à 20 h. 30; le 21, à 
19 heures J- le. 22 .oatobre, à 17 h. 30). 


BOURGES 

ET LTNTERNATIONALE 
ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 

Le groupe de musique expérimentale 
de Bourges développe son action inter- 
nationale inaxtgmée par -son f estima 
taameL Sept programmes ont été éla- 
borés avec quinze studios (sept en Eu- 
rope. hmt en Amérique) où üs seront 
donnés tour A- tour. Coup d’envoi le 
21 octobre, à Bourges, avec un concert 
préparé par Christian ouater (œuvres 
cTAharonian. Clouter, Katzer et Bar- 
rière) ; les mois- suivante, programmes 
belge, canadien, hongrois ;■ yougoslave, 
etc. (Maison de la culture de Bourges). 

— ET AUSSI : H. Dreyfus, (Bilîettes, 
le 20) ; English Chamber Orchestra et 
J. Norman CPleyel, le 20) ; le Comte 
Ory (Rouen, les 21 et. 23) ; Cad fan 
tutte (Tours, les 21 et 23) ;Tannhaüser 
(Nancy, les 21 et 23) ; OteBo, mise en 
scène Formelle (Mulhouse, le 21) ; le 
Barbier de Séville (Bordeaux. les 21. 
22, 23, 28, 29. 30) ; week-end cinéma- 
opéra (Maison de la culture, Cham- 
béry. du 21 au 23) ; Nono, Dallaplccola, 
Amy, Ta venir - (maison de Radio- 
France, le 22, a. 17 h.) ; Turangalüa- 
Symphonie de Messiaen. dir. P. Der- 
vaux (le 23, & 18 h. 30); rentrée de 
7. mtewnhïn avec W. -Kfrmp ff (Fleyel, le 

24) J. Norman (Athénée, lé 24) ; 
G. Tacchino (Champs-Elysées, le 25) ; 
Concerts bleus Goût od, Strauss, 
Brahms (Congrès, te 25, & 18 h. 30) ; 
spectacle audio-visuel Berto et Kon- 

. takte de Stockhausen (Centre Pompi- 
dou, tes 24 et 26) ; Beethoven, par le 
Quatuor Via Nova (Salnt-Séverin, te 

25) ; Orchestre des Pays de la Loire, 
dir. &. Girard, avec S. Palm (Nantes, 
le 25 et Angers, le 2fi) ; F. Duchable 
(Pleyel, le 28). 


Danse 


CHANTS Et DANSES 
DES RÉVOLUTIONS . 
RUSSES 

au Pavillon de. Paris 
Superspectacle soviétique ' en quatre 
tableaux avec te- Chœur d’Etat de 
Moscou, l'Ensemble de chants et de 
danses des Cosaques du Don. l'ensem- 
ble cf instruments anciens Jalâka et 
le groupe de danseurs solistes du 
BolehoL (20 h. 45.) 


Rock 


GALERIE KATIA GRANOFF - 13. quai de Couti. 8 e ■ B3WT-32 

ELIAIME CROZIER 

Paris tel qu*en lui-même 

— • — Tons 1rs Jonn, nnl dimanche et lundi - Jusqu'au 29 octobre — * — 


fc 


GALERIE GUIOT 

18. avenue Matignon - 75008 PARIS - 266-65-84 


GARCIA - FONS 

HS Jusqu'au 19 novembre 


Galerie Marcel BERNHEIM 

35, rue La Boétie. Paris-8' - 359-14-45 

HIDALGO 

Peintures d’Espagne 
Da 19 octobre au 2 novembre 





il 

IJ 

d il 


ïïïïl 


MADELEINE ATT AL, peintre de la 
nature et de l'architecture des ville», 
Joint la spontanéité du geste à la 
qualité technique. Sa peinture noyée 
de bromes et de pluies soit Joindre 
la rigueur du graphisme et la nebeam 
des camaïeux. (Exposition de 35 toiles 
Galerie Hélène Appel, 75, rue Saint- 
Dominique, Parla (7*}'. du 13 au 
28 octobre 1977. l Etienne t>ambrtëres. 


12, r. Femnaerle-I». 233-lB-ll (12 a 19 91 

SAINT -CRICQ 

Peintures - Assemblages - BaHefs - 6-31 oct- 


AMBASSADE DE COREE 
125, rua de Grenelle, 75007 Parla 

TéL : 105-64-10 


LEE, HANG S0NG 

Du 14 octobre au 15 novembre 


MUSEE D'ART MODERNE 
de la Ville de Paris 

LES PEINTRES 
MACEDONIENS 
CONTEMPORAINS 
11, av. du fïèetdent-WUsén (is«). 
Jusq. 0-u, de 10 à 17 h 45, sr L-mar. 





HOMMAGE 
A SERGE LIFAR 
à L’Opéra 

Ce qui reste <Fun créateur quand le 
temps a décanté ses œuvres. 

— BT AUSSI : Lar Lnbovltch A la 
Maison des arts de Créteü : l'expres- 
sion lyrique de la danse moderne (21- 
22 octobre, 20 h. 30). Nancy et Mi- 
chaël Udow (danse et percussion) au 
Centre culturel américain, te 20 octo- 
bre, 20 h. 30; le Danseur de corde, 
par l’ensemble chorégrpahique de Vitry 
(un spectacle éclaté). 


Variétés 


LITTLE BOB STORY 
à l’Olympia 

Du rock et du blues par un groupe 
français découvert par Dr Feelgood 
et qui semble s’imposer de plus en 
plus en France et en Grande-Bretagne. 
(Dimanche 23 octobre, 18 heures.) 


CHAGALL 

au Louvre 

Les œuvres récentes de ChagaU au 
Poumon de Flore. L'étonnant regain de 
jeunesse en soixante-deux tdbleauxâe 
lumière, d’un, peintre à L’heure -de la 
-méditation et de V.appnfmtdtesemépX 
pictural.' . 

PAPIER . SUR NÂTURJE . ’ 

à la Fondation Rothschild ^ 

Suite de l'exposition I* - nouvelle ' 
subjectivité, organisée l'année der- 
nière. également pour le Festival dfau- 
tomne, mais cette fois avec des œuvres 
sur papier : cent cinquante, de vingt- 
quatre artistes, anglais, américains, 
ho üandai» . surtout. Pour, témoigner, 
d’un retour à la pratique du dessin sur 
nature et d’un goût pour le travail 
bien fait. 

LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XTV 
à l’Orangerie 

Une exposition extrêmement brû- 
lante présentée par les soins conju- 
gués du département des dessine du 
Louvre et de la Bibliothèque nationale. 
Eüe réunit, en deux salles pleines, 
quelque deux cents dessins italiens et 
allemands de la Renaissance, et con- 
temporcâns de Louis XIV. 

GUSTAVE COURBET- 

Cent trente peintures et une dizaine 
de dessins, les œuvres les phts célèbres, 
à très peu dtexceptùms près, ainsi que 
des toiles insuffisamment connues, ou- 
bliées ou même inédites, qui ülustrent 
les étapes d’un chemin parcouru déli- 
bérément en dehors de Fart officiel, et 
autrement plus complexe qu’ü ne 
parait au premier abord. L’exposition 
anniversaire a aussi le grand mérite 
de s’être attaquée au « mystère Cour- 
bet » et de proposer un ensemble d’in- 
terprétations qui. convaincantes ou 
non. mettent en relief la singularité 
d'un art taxé trop simplement de 
(réaliste». 

_ et LA PORCELAINE 
DE VINCENÈgES 
an Grand Pahr^?. 

. * i •" '-j 1 ''«•* -j? < ; 

— Sèvres avant S è are s.- Avant Ut 
création de la manufacture royale, la 
production déjà encouragée par 
Louis XV des porcdaimjers installés en 
1739 au château de Vincœmes. . Il 
s'agissait de «fabriquer en France des 
porcelaines de même qualité que celles 
qui se font en Saxe, pour dispenser les 
consommateurs de ce royaume de faire 
passer leurs fonds dans les pays étran- 
gers pour se procurer cette -espèce de 
curiosité». 

— ET AUSSI ; Hommage à Dufy, 
au Centre Georges-Pompidou (pour le 
centenaire de la naissance du 
peintre) ; la Biennale de Paris, 
au palais de Tokyo et au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (rien de 
bien neuf * chez les jeunes) : Les 
peintres macédoniens contemporains. 
au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (dix artistes, quarante ta- 
bleaux. pour refléter les tendances de 
l’art yougoslave) ; Feux d’artifice et 
illuminations, sous le 1 " Empire, A 
la Bibliothèque -Mannottan (son et 
lumière avant la lettre) ; Le café- 
concert, au Musée des arts décoratifs 
(cent cinquante affiches de la biblio- 
thèque du musée). 


MICHODIËRE 

CLAUDE RICH 

NELLY BORGEÀUD 
JEAN NÉGRONI 

PAUL-EMILE DEIBER 


PAUVRE ASSASSIN 

do PAVtL KOHOUT 
Mise en scène de MICHEL FAGADAU 
Musique de CLAUDE BQLLING 


PHILIPPE LAUDENBACH ANDRE HABER 
FREDERIQUE TIRMONT CATHERINE MORIN 

ALAIN DELAFOS5E SERGE BLONDEAU 

CORINNE LAHAYE 
GASTONVACCHJA 


LE PREMIER SPECTACLE PRÉSENTÉ PAR 
LES ACTEURS FRANÇAIS ASSOCIÉS 

r îTT l É ir ^ |^ Q^ 

Location: Théâtre, Agences et par téléphone 74295 22 



IA CANNL 
A SUCRÉ 

BAR 23.25 

DlNER-SPECTACU 
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L’ACTION CULTURELLE EN QUESTION 

La création contre Fanimation 


L ES rôcrtei (nations contûiueüee des homm&c 
do théâtre et dus responsables d’action 

culturelle contre le s pouvoirs publics peu- 
vent agacer. Elles finiraient même par donner 
quelque tores, dans l'opinion, au jugement, expé- 
ditif de ceux qui, comme M. Maurice Druon/ 
sommaient les créateurs de choisir entra r la 
sébile » ef - le cocktail Molotov ». Pourtant, la 
situation présente des organismes culturels oblige 
une fois de plus leurs .gestionnaires A accorder te 
priorité aux questions budgétaires . . Les direc- 
teurs des maisons de la culture ou des centres 
dramatiques — /as deux grands modèles de la 
décentralisation . — ne sont pas les dentiers 
à se préoccuper des lourdes contraintes que 
leur Impose r administration da teurs établisse- 
ments ar à réfléchir sur tf éventuelles rélormes ; 
il ne leur en faut pas. moins s'acquitter .de la 
mission qui leur a été confiée. Or ns constatent 
que /as doterions gu/ leur sont allouées par 
rEtat an 1578 ne leur . permettent tout simpfê- 
manl pas tfaspumér leurs responsabilités. L’aida 
aux centres dramatiques, qui devait augmenter 
de 25 Va eux fermas mêmes des conteste 
signés, s’accroît de 7,4. Va ( 7/7 /88 subventions 
aux maisons de ■ la cuffimj fai aux ■ contres 
d’animation culturelle J sont en hausse de 9 fi Va ; 
elles sont,, en outre, assuletties désormais à 
la T.VJL 

Ces restrictions, contre lesquelles le com- 
mission des affaires culturollaa de r Assemblée 
nationale West élevée, auront presque Inévita- 
blement pour résultat de réduira la- part de la 
création. Les maisons de la culture ont un 
triple rôle de création, de diffusion et d" anima- 
tion. La première _de c es tondions se trouve 
en généra/ sacrifiée au bénéfice des deux 
autres dès que des économies deviennent néces- 
saires. L'Etat • le sait ■ bien, qui a baptisé 
« centres d’animation culturelle ».les établis- 
sements qui n'ont pas le - statut de maisons 
de là culture. 

L'effet sur les centrés dramatiques est encore 
plus dira cf, puisque ceux-ci risquent d’être 
amenés A .limiter le nombre des spectacles 
prévus. 


Dès lots fanimation, sous rune pu f autre 
dé ses tonnas (Initiation aux grandes couvres, 
accueil du public, organisation du loisir, déve- 
loppement des festivals}, devient l'alibi dont 
■usé le gouvernement pour justifiai, la . recul 
de la création. La pouvoir « récupère * une 
Idée largement, répandue depuis mal. 1968, mais 
il la vide prudemment de sa charge subversive^ 
Séparée de - la. ..création/ fanimation cesse 
.tfêtrg, en effet, une façon de ' donner la 
parole è différentes couchas de la population, 
d’encourager la renaissance de cultures domi- 
nées, de favoriser Feppariiion de foyers créa- 
teurs et relève, selon les cas, du délassement 
culturel pu de résistance, sociale. 

Même si, dans la réalité, roppositlon n’est 
pas aussi tranchée, la tendance actuelle est à 
la régression par rapport aux acquis de la 
décentroOsation. Ainsi lé - paysage » dé te 
France continua-t-il dé se détériorer. 

U art et le ditoertissement 

Reste le cas de Parte.' La volônfé de chan- 
gement affirmée par U. -Chirac est Indéniable. 
L'accroissement du budget est une réalité, et 
les projets que M. Marcel Landoweki a fait 
accepter par le maire de Paris présentent une 
cohérence certaine. Pour . le première lois, là 
capitale semble résolue èse doter d'une véri- 
table politique ' de la culture. Ses limitas rien 
sont pas moins évidentes. 

La vie .culturelle & Paris rie dépend que 
. secondairement de faction de la murridpanté. 
Que raide aux ' compagnies théâtrales soit 
accrue de 80 % en 1818 tf empêchent pas 
qu'ai/s' demeure inférieure è 3 millions de 
francs, li en faudra davantage pour mettra en 
place une troupe dans- chaque arrondissement, 
le choix de celle-ci étant d'autre part sujet è 
caution. 

Dans le même temps, lo Théâtre national 
de Chailtot, avec.. une subvention de l'Etat 
proche de 1S millions, est mis dans rimpoasl - 
boité de répondre i sà mission de création. 
Pour les Parisiens, Ch ail lot, le Comédie-Fran- 
çaise ou tes salles : des boulevards sont pro-' 
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vignon 

ubervilliers 



du 19 Octobre au 19 Novembre 

du r;-ard' «y *r : nc/.: ; r. 20 h 33 - dir.ar.chc • à 17 hs’jrss. 

théâtre de la commune 

Squ. Stalingrad : Av . ce la République-) 93300 AUBiRViLLiERS - £3375 '6 


du 12 au 30 octobre 

bOREIMVAHTI 

texte de 1-RWENZEL . 

FHSliVAL D!AUTOMNE 

. 17 rue Matte-Brun? Parte 21? 

■. métro Gambetta -TéL 636.79.09 


bablement les principaux Iteux dramatiques 
de la capitale : la .municipalité n’y est pour 
rien, ou presque, ti est heureux que te Théâtre 
d’Orsay reçoive enfin le soutien de la Ville : 
c’était tout de même la moindre de ses obli- 
gations. De même, que représentent les 
musées municipaux par rapport au Louvre, au 
Grand Palais, au Centre Georges-Pompidou ? 
Qug peut offrir le futur « ensemble Instrumen- 
te! de Paria » A côté de la deml-dmaalna de 
concerts proposés chaque soir eux habitants 
de le capitale ? 

L' Intérêt de la nouvelle politique élaborée 
par M. LandemM est plutôt dans la ' tentative 
<T animation qu’elle veut promouvoir. En cela, 
la démarche, du 'maire de Parts et de son 
principal conseiller n’est pas différente, dans 
son principe, de celle que' M. Michel tf Ornano 
a fait sienne au niveau national. Les - ateliers 
d * expression cutturelià or de volBinege », dont 
F instauration est vivement souhaitée par M. Chi- 
rac, se proposent surtout de «redonner vie 
eux quartiers». Quant à Popéradon m théâtre 
et musique dans là rue », confiée à Jean-Louis 
Berraufi, elle a notamment pour but de combler 
le m fossé - qui « sépare ies manifestations cut- 
turallas et tes spectacles de pur divertissement 
et de «rendre droit de c/té i des genres 
considérés comme mineurs- qui conservent toute 
la laveur du public ». . 

Là se retrouve ramb/guité do fa notion 
d'animation, qui peut être, selon f esprit qui 
f Inspire, simple récréation ou pédagogie active. 
Les mesures prises par ta municipalité au cours 
des premiers mois de son mandat — en parti- 
culier l'expulsion de la MJ.C.-ThûAtre des 
Deux-Portes dans te vingtième arrondissement 
— et la personnalité de M. Pierre Bas, adjoint 
chargé de' la culture, incitent i ne souscrira 
aux promesses da.M^Chlracque sous bénéfice 
d'inventaire. 

THOMAS FERENCZT. 

fl) Due erreur dans on document de l’As- 
semblée nationale ooub a conduit à publier 
un pourcentage Inexact d«n« ie Mande du 
7 octobre. . 


LE THÉAIRf DE LA LIBERTÉ 

Les 24 et 2S octobre à 20 b. 30 
2 représentations exceptionnelles de 

MACBETH 

. de W.-. Shakespeare . - 

Adaptation française de Varcora 
Mise en scène : Mehmet Uluooy 

AU THEATRE MUNICIPAL 
. ROM AIN -ROLLAND 

18. rue Engèné-Vorlln, 94. Villejuif 
téL 728-15-02 - M" Porte d’Italie 
+• autobus 185 

afrtfc : P.-Vaftlant-Côuturler 7 


M, 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 

72, dcu! 5vs r d Ro chs ch o ua n 
75013 PARIS. ~e> 60-3.36.79 

YVES SIMON 

Première partie:'. SAPriü ci DAViD ROSE 
A partir du 1 er octobre - 21 h - Relâche d- manche 
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NOTE PHOTO 

Loisirs 
sans plaisir 



dirigés pari Laurent TERZIEFF 
,.;Luce BERTH0MM6 ' 


e PRIORI, les photos de Gabriele et Helmut Nothhelfer 
ont quelque chose d’austère, de gris. H ne faut pas 
traverser cette exposition au pas de course, car ces 
images ne sont pas «accrocheuses», elles ne peuvent procurer 
un plaisir de grappillage, fl faut regarder de près. 

Gabriele et Helmut Nothhelfer photographient là où la foule 
se trouve, où les gens sont rassemblés : le dimanche, à Berlin- 
Ouest. ils vont se promener dans les foires, les fêtes foraines, 
les défilés, les Salons de l'auto, et Us « s'arrêtent ». chacun de 
son côté, devant des visages. Les petites filles en costumes fol- 
kloriques mangent de la barbe-à-papa ; dans les déniés, les 
petits garçons portent des drapeaux, ils ont des badges politi- 
ques cousus sur leurs chandails. Les sportifs du dimanche font 
leur footing dons leurs survêtements bardés d'écussons. Les 
voitures, dans les parkings, sont pleines de coussins de laine 
brodés, -de volants capitonnés de fourrure. Toutes ces Images 
devraient être inconséquentes : elles racontent la sortie du 
dimanche, le loisir de groupe. Pourtant, l'air de rien, elles font 
peur. 1 / insignifiance ne tarde pas A devenir menaçante. 

Les visages pris n’ont pas le grain de ceux qu’on pourrait 
rencontrer dans les fêtes françaises. Ils ne sont ni beaux ni 
laids, ni attendrissants ni abjects : ils sont désespérément 
« plats » et conformes. Us suintent l'autosatisfaction, une angoisse 
d'autant plus terrible qu'elle ne se dit pas. Vides et contradic- 
toires. les regards ne s'échangent pas, ils deviennent inquiétants 
à force d’être vides d’inquiétude. Ces regards, les Nothhelfer 
semblent les sonder pour savoir s'ils sont victimes ou s'ils parti- 
cipent A l’horreur qu'ils secrétent, insidieusement. On dirait 
que tous ces gens, ces femmes aux gants et aux sacs blancs 
qui applaudissent un leader politique, ces hommes raides qui 
portent des décorations k leurs vestons, sacrifient à un culte 
de l'ordre, sans plaisir, comme si le labeur écrasant, la mesqui- 
nerie, les structures sociales les plus sclérosées, avaient aussi 
grignoté leurs temps de loisir. 

Gabriele et Helmut Nothhelfer- racontent, peut-être, une 
renaissance, une survivance du fascisme. Quand Us regardent 
leurs planches-contacts, ils s’aperçoivent souvent qu'ils ont 
photographié les mêmes visages. Mariés, ils associent leur 
signature. Leur photo du père et du fils, au Salon de l'auto, 
-est accablante : conquérant, le fils pose sa main. sur le capot 
-d'une Mercedes, un des rêves' allemands : à. côté de lui, le père 
a l'air désabusé, coupé de tout désir, de celui qui n'a jamais pu 
s'en acheter- une. 

La galerie Agathe r Gaillard est un des r»ies bons lieux 
d'exposition photographique à Paris. Agathe Gaillard est sym- 
pathique. elle parle volontiers aux gens qui poussent sa porte 
et s'intéressent à ces photos. Elle dit : «Quand j'ai accroché 
cette exposition, j’ai trouvé ça très dur. J’ai èn envie de pleurer. 
En France, aucun photographe n'a cette acuité dans l’autocriti- 
que. Quand on a vu l'exposition August Sandler sur les Alle- 
mands des années 30-40, on savait au moins ce qui a suivi. Là 
on ne sait pas et on peut tout redouter. » 

HERVÉ GUIBERT. 

* Gabriele et Helmut Nothelfer, galerie Agathe-Gaillard, S. rue 
du Pont- LOuls-Phlllppe. paria (4*). Jusqu'au 12 novembre. 


Liliana Cavani, la réalisatrice 
de “Portier de Nuit" va encore choquer.» 
Une mise en scène créatrice cf atmosphères 
tendues et troublantes. 
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R a partir du 25 oLbrs , AU-MLA 

l’ede c £cÎnëma i'DU BIEN ET DU A4AL 

de Marguerite. Duras — — — M 

mise en seine Clamfe Régy -scénographie Jacques té MarqUBf '"»~ — — - — -7 - --- - 

musique Cartes d'AIessa - au piano Miguel Angel Rondano 
.- •' èvac-- : 

1 . * JVhdefesia Renaud - Catharâa SaUsm - Baüs Ogïer - 
Mrehaèllmsdate-J-B. Mslarirg-Axal Bogoœslavdqr 
r* J en altàmancs 

HAROL D ET MAUOE apiès LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

LA VIE OFFERTE ■ 

EEEK33ÊSI 

dendère .loi 30 octobre 

MADAME DE SADE A CCpi ll^C 

Mishima- Pîeyra de Ma ndiargues ~ mise en scène J-P (Sranvaf . ^ j B J 
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Exposition/ . 

CENTRE BEAUBOURG 

Entrée principale rue Sain b- Martin 
(277-12 - 33), Informations télépho- 
nées ; 277-11-U. 

Sauf mardi, de 12 h. â 22 h.: 
samedi et dimanche de 10 h. a 
22 h. (entrée libre le dimanche). 

Raoul dots. — Musée, troi- 

sième étage. Jusqu'au 14 novembre. 

THEO VAN DOKSBXTRG. Projeta 
pour l'aubette : 1328-1323. — Ca- 
binet d’art graphique. Jusqu’au 
12 décembre. 

DESSINS DE JEAN GOREN. — 
Cabinet -d'art graphique. Jusqu’au 
12 décembre. 

ATELIER D’AUJOURD’HUI 2- 1 
Fassiez, p—toh». — Denis 
Rivière, peintures eut toile, par- 
sag es. Jusqu'a u 7 nov embre. 

QU8LQ0ES PEINTRES AMERI- 
CAINS A PARIS. — Gain rien contem- 
poraines. Jusqu'au 24 octobre. 

ATELIER BRAKCUSL — Sur la 
place. 

ANDRE MARTIN : Les noires val- 
lées du repentir. Photographies. 
Jusqu'au 25 octobre. Salle d'actua- 
lité. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre). 

ILLUSTRATION EUROPEENNE. — 
Jusqu'au 31 octobre. 

RENCONTRE AVEC LES ARCHI- 
TECTES. — Tous les mercredis des 
mois d'octobre et novembre, de 
18 à 20 h. Le 13 octobre : Orlol 
Bohlgss ; Le 26 : RenA QaUtaouatet. 

Forum 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
SpoenL. — LE CROCRODROME. — 
Jusqu'au 31 décembre. 

MUSEES 

GUSTAVE COURBET. — Grand 

Balais, entrée Clemenceau (261- 
54-10). Sauf manu, de 10 h. A ZÇ tu: 
le mercredi. Jusqu'à 22 h. Entrée : 

8 P : le raimoril : 5 P. Jusqu'au 
2 Janvier. 

PORCELAINES DE YTNCKNNES. 
Les origines de Sèvres. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 28 no- 
vembre. Jusqu'au 16 Janvier. 


POIRE INTERNATIONALE D'ART 
CONTEMPORAIN. — Grand. Palais, 
avenue du P résident- Wlioon (voir 
Cl- dessus). De 13 h. A 20 h.; sam. et 
rtfm . de 30 h. A 20 h.; Jeudi, de 
13 h. A 23 h. entrée : 15 F. Du 23 au 

30 octobre. 

COLLECTIONS DE LOUIS XXV. 
Dessins, albums, nssjmssâîs. — 
Orangerie dû Tuileries (0-73-99-48). 
Sauf mardi, de 10 h. à 2D h. ; le 
mercredi, Juaqu’A 22 ta: Entrée : 8P: 
le samedi : S P (gratuite le 7 no- 
vembre). Jusqu'au 9 Janvier. 

«LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURES DU CARAVAGE.- — Musée- 
du Louvre, entrée porta Jaujard 
(280-39-28). Sauf mardi, de S ta. 45 
à 17 b. Entrée : 5 F (gratuite la 
dimanche). Jusqu’au 24 octobre. 

MARC CHAGALL. Peintures ré- 
centes 1967-1977. Musée du Louvre, 
pavillon de Flore (voir cl-deesus). 
Enrée : 7 P ; Le dimanche : 3 P. 
Jusqu'au 2 Janvier. 

PELERINAGE A WATTKAU. — 
Hôtel de la Monnaie. U. quai Conta. 
Sauf dimanche et Jours fériés, de 
il h. A 17 b. jusqu'au 31 octobre. 

BIENNALE DE PARIS. — Palais 
de Tokyo (Musée d'art moderne de 
la Ville de Parla) (723-61-27). Sauf 
mardi, de 10 h. A 18 ta. Jusqu'au 
1* novembre. 

ART MACEDONIEN CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, avenue du Pré- 
sident- WUaoa (723-61-27). sauf lundi 
et mardi, de 10 b. A 17 ta. 40. En- 
trée : 5 P. ; gratuite le dimanche. 
Jusqu’au fl' novembre. 

XUL SOLAR. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Parla (voir 
ci-dessus). Jusqu'à fin décembre. 

LE CAFE-CONCERT. — 1870-1914 : 
affiches de la bibliothèque du Mu- 
sée. — Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli (360-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. A 18 b.; dire, de 
Il ta. A 18 ta. Du 20 octobre au 
3 Janvier. 

1919-1943. RATIONALISME ET AR- 
CHITECTURE en ITALIE. — Cha- 
pelle de la Sorbonne. San! mardi. 


da 11 ta. A 19 h. Jusqu’au 27 no- 
vembre. 1 

LA GUERRE RT L’ENFANT. — 
Musée des doux guerre» man di aftm , 
hôtel d as Invalides, cour dlKnmedr, 
corridor de Valenciennes; Saut mardi, 
de 10 ta. A 17 ta. ; dim, de 14 ta. 
A 17 h. Entrée : 4 F. Du 20 oc- 
tobre an 13 janvier, 

JARDINS PRIVES DE PARUS 1977. 
— cat m national» hm numumexttfl 
historiques, 62. rue Saint- Antoine 
(277-59-20). Sauf 1 mardi, de T0 ta. A 
19 ta. Jusqu'au S novembre. 

PARIS BOUTIQUES D’HIER. — 
Musée -national des arts 'et traditions 
populaires, 6, routa du Mtbatma- 
Gandhl (747-69-80). Sauf mardi, de 
10 ta. A: 17. ta. Entrée : 5 F; . le dl- ■ 
manche : 3 F. Jusqu'au 38 novem- 
bre; ■ 

SALON ECRITURES 78. — - Musée 
du Luxembourg, 19, rue de Vaugl- 
rard (027-64-29). Sauf mardi, de 11 ta. 
A 22 ta. Entrée : 4 P. Tous les rates, 
de 20 ta. 30 A 22 h. ï . cinéma dif- 
f érant. Jusq u'au 31 _ octobre. ■ . 

FEUX D’ARTIFICE BT ILLUMINA- 
TIONS. sous le Premier Empire. — 
Bibliothèque Marmottan, 19, rue Sa- 

. I mwon^WDlwaAh. À Rf mlogru vR lIIftn ^ 

court («WMTl. Saufhindi, de 

14 ta. A 18 ta. Jusqu'au SS octobre. 
ANDRE MAUROIS. _ Bibliothèque 

■national» (galerie Mansart). 58, ma 
da Richelieu (268-62-62). Tous les 
jours, da 10 h. A 18 ta. Entrée : 

6 F. Du 20 octobre -au .4 décembre. 

HOMMAGE A. SERGE LUC AB. — 
Ttafifttze national de l’Opéra. Sauf 
mardi, de- il ta. A 17 h. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
PAPIER SUR NATURE. Œuvres de 
. Ortnsr. Lopez, Dise, Bloke, etc. — 
Fondation nationale pour Isa arts 
' graphiques et plastiques, 11, rue 
Berrynr. Sauf mardi, de 11 ta. & 19 ta. 
jusqu'au 27 novembre. ' 
MARIONNETTES ET MAROTTES 
D'AFRIQUE NOIRE. — Musée de 
l’homme, place du Trocadéro. Sauf 
mardi, de 10 h. A .17 ta. Jusqu'au 

15 décembre. 

IMAGES DU XV* ARRONDISSE- 
MENT. Cent quatre - vingt» photos 


Publicité • 


Les rencontres à la Fnac 

Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d’aujourd'hui 


Rencontres avec h vie ÊtFœnvre 
de Bettelheiiii 

Un débat sur ce grand psychologue et psy- 
chiatre pour enfants (« Psychanalyse des 
contes de fées», édité chez Laffont) 

...avec GenevièveBersihand («Bettelheün», 
aux éditions Robert Janze), Joëlle de 
Gravdaine (directrice de la collection 
« Réponses d chez Laffont), Robert Jauze 
(éditeur), Geneviève Jurgensen («La folie 
des autres», chez Laffont). 

Mardi 18 octobre, de 18 h à 19 h 30 

Le féminisme d’hier & anjourd’fauï 

A partir du livre de Maité Albistnr et 
Daniel Armogathe : « L’histoire du fémi- 
nisme français d (paru aux Editions des 
Femmes) 

...avec les auteurs, Françoise cFEaubonne 
(« L’éventail, de fer », chez Simoen), 
Catherine Erel et Catherine Leguay (co- 
auteurs de « Prison de femmes », para 
riiez Stock), Françoise Parturier (« Lettre 
ouverte aux hommes », chez Albin Michel), 
Esther Vilar (« Pour une nouvelle virilité », 
chez Albin Michel)... Animati on par 
Chantal Colomer. 

Mercredi 19 octobre , de 15 h à 16 h 30 

Les artistes dissidents 
et le « réalisme soriaSste » 

Un débat suggéré par la sortie du livre de 
Dimitrios Demou : « Le sourire de Staline » 
(publié chez JJ*. Delarge). 

...avec Fauteur, Michel Chemiakine (pein- 
tre et éditeur d’« Apollon 77 », almanach 
de l’art dissident), Pierre Daix (« J’ai cm an 
matin », chez Laffont), Alexandre Glezer 
(directeur du Musée russe en exh ; co-aoteur 
de « Unôffirial art from the Soviet Union'», 
paru chez Secker et Wafbmg, à Londres).» 
Animation par Françoise Docqmert-Oia- 
dona. 

Mercredi 19 octobre, de 18 h à 19 h 30 

Les chants et dames 
des rérolnfions russes 

Une rencontre autour du spectacle du 
même nom présenté actuellement an Pavil- 
lon de Paris 

—avec Boris Knoblok (scénographe), Fer- 
nand Lumbroso (directeur de spectacles), 
Vladîmir Nazarov (animateur du groupe 
« Jaleika >>), Georges Soria (président de 
l'Agence littéraire et artistique parisienne; 
« Les 300 journées de la révolution russe », 
chez Laffont), Jossif Toumanov (metteur 
en scène dn spectacle ainsi que des grands 
spectacles de masse à Moscou)— Anima, 
tion par Claude Santelli (metteur en scène). 
Jeudi 20 octobre , de 18 h à 19 k 30 


L’église : crise ou renouv e au ? 

Le point & partir du livre de Pierre de 
Boisdefüre : « La foi des anciens jours » 
(paru chez Fayard) 

,~avec Fauteur (qui est, par ailleurs, atta- 
ché au ministère des Affaires étrangères), 
Alain Pnyo et Patrice Van Ersri (coau- 
teurs de « Voyage à l’intérieur de l’église 
catholique », paru riiez Stock), Françoise 
Vandenrtersch (fondatrice et directrice de 
la revue Echange; « La vie en face », chez 
Stock), Alain Woodrow (chroniqueur au 
Monde; «Les nouvelles sectes», an Seuil). 
Vendredi 21 octobre, de 18 h à 19 h Xi 

■a Peines de ccur d’une c hatte anglaise » 
par le Groupe TSE 

Rencontre autour de la pièce de Geneviève 
Seneau : « Peines de cœur d’une chatte 
anglaise », jouée actneUcm ent pa r le Grou- 
pe des Argentins de Paris (TSE) 

...avec fauteur (« Dix-huit mètres cubes de 
silence.», édité chez DenoS), Rostislav 
Doboujinsky (qui a réalisé les têtes d’ani- 
maux du spectacle à partir de d ess i ns de 
’Grandvhle), Martin Even (critique au 
Matin), Arthur Hubschmid (éditeur), Jac- 
ques Poulet (France Nouvelle, la Nouvelle 
Critique), Alfiedo- Rodriguez Arias (met- 
teur en scène). 

Sameds-22 octobre, de 17 h à 18 h 30 

Reocoutre avec la poésie soviétique 

Un débat-découverte suggéré par la sortie 
du livre du poète 0(jas Soulelmenov : « Le 
livre de glaise » (paru aux Pu b li c at io ns 
orientalistes de France) 

...avec l’auteur, Michel Deguy (poète 'et 
fondateur de la rêvas Po & Sie), Léon Robel 
(professeur aux Langues orientales, poète 
et traducteur de « Le livre de glaise »)„•. 
Animation par Henri Deluy (rédacteur en 
chef de la revue Action poétique). 

Mardi 25 octobre, de 15 k à 16 h 30 

Théâtre et pouvoir 

Un débat autour de 5 spectacles abordant 
tous le thème du pouvoir. Au Nouveau 
Carré : « Nuova Colonia » (de Pirandello), 
« La guerre civile » (de Montherlant), « La 
Thébaïde ou les frères ennemis » (de 
Racine), « La mort d’Eznpédode (de HôL- 
derliri). Au Théâtre delà Commune d*Au- 
bervüliere : « Coriolan » (de Shakespeare) 
...avec les metteurs en scène : AnneDelbée, 
Jean-Claude Fan, Patrick Guinand et 
Régis Santon, Gabriel Garran (directeur du 
'Théâtre de la Commune -et metteur en 
scène de Coriolan), Süvia Monfort (direc- 
trice du Nouveau CanéX~ Animation par 
Emile Copfennan. («'La mise en crise 
théâtrale », édité riiez Maspéro). 


(En avant-propos, de 17 h 45 à 18 h : 
présentation d’un film sur Coriolan, réalisé 
par Claudine Boris.) 

Mardi 25 octobre, de 18 h à 19 h 30 


Rencontre avec Witold Gombrowicz 

Pour la parution (chez Stodc) de son livre : 
« Les envoûtés » 

...avec Constantin Jétenslri (écrivain, criti- 
que et co-ïédactenr dn numéro des Cahiers 
de l’Hcrne consacré à Witold Gombrowicz), 
Pascal Lainé (écrivain et auteur de plusieurs 
articles sur Witold Gombrowicz)™ Anima- 
tion par Maurice Nadeau (éditeur de 
Gtombrowicz, directeur de la Quinzaine 
Littéraire et des Lettres Nouvelles). 
Mercredi 26 octobre, de 18 k à 19 h 30 

L’Amérique latine des urifimaa 

A partir dn livre de Joseph Cotnblin : «Le 
pouvoir militaire en Amérique latine, Fidéo- 
logïe de la sécurité nationale » (publié chez 
Delarge) 

.^avec Fauteur, Jacques Chonchol (pro- 
fesseur à l’Institut des Hautes Etudes 
d’Amérique latine; « Chili, de l’échec à 
l’espoir », édité au Cerf), François Gèze 
(membre du Cedetim et co-auteur de 
«c Révolution et contre-révolution », paru 
au Seuil),' Alain Rouqmé (professeur à 
lTnstitot des Hautes Etudes d’Amérique 
latine; « Pouvoir militaire et société en 
République argentine », à paraître), l’ami- 
ral Antoine Sanguinetti (« Le fracas des 
aunes », chez Hachette)... Animation par 
Uze Wdl (d’Amnesty ïntematronal). 

Jeudi 27 octobre, de 18 h à 19 k 30 

L’Algérie 20 ans après 

Un débat suggéré parle livre de Jean-Pierre 
Vittori : « Nous, les appelés d’Algérie » 
(publié chez Stock) 

._avec l’auteur, le commandant Azzedine 
(«On nous appelait fellaghas », chez Stock), 
Yves Ccrumère (« La guerre d’Algérie », 
chez Fayard), Philippe Labro (« Les feux 
Tnni éteints», rfa ra Gallimard)... Animation 
par Didier Lecat. - 
Vendredi 28 octobre, de 18 h à 19 k 30 

LeFfecoloTeatro 

Une rencontre sidérée par deux pièces que 
le Piccolo Te&tro de Milan joue actuelle- 
ment an Théâtre national die l’Odéon 
« Arlequin, serviteur^ deux maîtres» de 
Gotoom et « Lê zoî Lear » de Shakespeare 
.-avec Jean-Pierre Miquel (directeur du 
Théâtre national de l’OdéonX Giorgio 
Strehler (directeur-fondateur et metteur en 
scène du Pîocoîo Teatro). 

SameÆ 29 octobre, de 17 k à 18 h 30 
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~de TJènlfc' XStartxbràttt.""— "Xtalals dsi" 
Tokyo. 13, avoitue dn 'Président- 
Wilaon-Sauf mardi. da 10 ta. à . 18 -ta. 
Entrée .-libre ^ Jusqu'au ÛO ootobre. - 

OENTRXS ■CULTURELS 

TENDANCES- ACTUELLES. — Cen- 
tre cultivai -canadien, 5, xue.de, 
Conatantlne (331-25-73). Tous .Ira 
jouis, da 9 ta. a 19 ta. sacrée libre. 
Juaqufou 23 octobre 

MARBRES ET BRON^S. — Centre 
culturel «»<«*<■" (voir d-dacsoB). 
Jardin de sculpture. Jusqu’en no- 
vembre.- • 

- PETER WEISS, peinturez. Jusqu’au. . 
4. novembre. — VOÏAGE A LTNTE- 
RJCKUR DE L'HOMME': photographies 

. de Lennart Nflsaon. jusqu’au 24 no- 
vembre. — Centre culturel suédois, 
11. rué Payerais (272-87-50). Tous les 
Jours, de 14 b. à 18 fa. 

EDGAR KNOOP : Modèles d’espacer 
colorés. Oollases didactiques. Dutins. 

— Centre culturel aUerruind, 3L. rue ' 
de Coudé (723-61-21).- Sauf sam. et 
dlnu de 12 ta. 8 20 ta. jusqu'au 
3 novembre. 

J AN TOO BOP, Impres s ionn i ste,, 
symboliste. polntOUste. — JACO- 
BXBN DE ROOT, tableau». — RO- 
LAND S0SXXER, aquarelles, institut 
néerlandais. 121. rue de Lille (705- 
85-99).' Sauf lundi, de 13 h. A 19 ta. : 
mercredi, da 13 h. A 22 h. Jusqu'au 
13 novembre. 

TEXAS ARTISTS : Terry Allen, 
Luis Jimenez. Bob Waile. — Centre 
culturel américain. 3. rue du Dragon 
(222-22-70) . jusqu'au 2 9 Oc tobre. 

LE SUD-EST CONTEMPORAIN. 
Photographies et poésies. — Centre 
culturel américain (voir cl-deasas). 
Jusqu 'au 25 octobre. 

RAINER BUTHBNSECK. QtL&ue 
panneaux mobiles. — Centre culturel 
du Marais, 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). De 14 h. 30 A 
20 ta. jusqu’au 16 novembre. 

LOHK1S JUNEC. Peinture» - et 
-aquarelles. — Centra culturel du 
(voir cl-desaus). . Jusqu'au 
30 octobre. 

HARMONIES ABSTRAITES. Lans- 
koy, Gcetz, Vlara Da Silva. Tobey, 
etc. — Maison de l'Iran. 65-71. av. 


des Chimps-Ely Bées. Jusqu'au 
14 novemtaro. 

RENDEZ-VOUS D 'OCTOBRE, - 
J. Hiiimpr, céramlquaa ; Dentelé- 
peinture*; Daboraq, t teWf ss ; 
N. James, vuetm da couleur; Mo- 
draao, céramiques ; Vivien, peintures 
et . drrahiM. — Amerloan ÇjfflW, 
261. boulevard RaspaU (633-59-1©. 
Sauf dlcûmdhe, de ‘14 h. t 18 n. 

: Jusqu’au 13 novembre. 

PARODIE ROSNT. Service cultural 
' d’Egypte. 111, bd salnt-Mlctaffl. Sauf 
sam. et dim. Du 20 au 38 octobre. - 
. LEE RANG SUN G. TaWaata*- M. 
gravures. Ambassade de Corée, 
123. rue de Otes elle (705-04-10). Sauf 
asm, et «rr™: , da 24 ta. S0 A 18 h. 
Jusqu'au 15 novembre. 

VISAGES DE SAVOIE. Photogra- 
phies de Bernard Grange. — Cité 
- internationale, 31. bd Jourdan (589- 
67-58). Octobre-décembre. - ' 

. HXALOS ' : maîtres verriers eraa- 
teuzB.- — m.iww des * métiers d’art, 
28. rue du Bac (281-58-54). Sauf dim. 
et lundi, de 10 ta. A 13 ta. et de 14 ta. 
à ,19 ta. Jusqu’au. 5 novembre. 

GALERIES 

ART DES INDIENS D'AMERIQUE 
DU NORD. — Galerie Urutaamba, 

4. rue- de la BOctaeris (633-08-24). 
'jusqu'au 19 novembre. 

LA NOSTALGIE dans les tapisse- 
ries contemporaines hongroises. — 
Galerie SlnTaora, 15, rue Etienne- 
Marcel .(338-61-77). Jusqu’au 12 no- 
vembre. 

ARTISTES CONTEMPORAINS PO- 
LONAIS. — Galerie Du Best, 18. nu 
. Flerxe-Leacot (233-48 -SG). Sauf dim. 
et lundi, de 14 h. & 19 h. Octobre. 

GITANS, LA tel DD VOYAGE : 
Sotnate photographies 6e Joset 
EcudalluL — Galerie Del pire. 13, rue 
de l'Abbaye (326-51-10). Jusqu’au 
33 octobre. 

GILHOOLY-DE PORE5T. — Gale- 
rie Darttaea S payer, 6, rua Jacques- 
Calkn (033-78-41). Jusqu'au S no- 
vembre. 

ALCA13. Prin tores et pastels. — 
Galerie Christiane Colin. 33, qqal 
Bourbon (633-14-03). Sauf dim. et 
lundi, de 14 ta. 'à 19 h- Jusqu'au 
19 novembre. 

OSCAR D'Ataxie O. — Galerie Fran- 
çoise TOuznlâ. 10, rue du Roi-ds- 
- Sicile (378-13-18). Jusqu’au l» dé- 
cembre. 

AH5TUTZ. — Galerie T.ntan» Fran- 
çois, 15, rue de Seine (326-94-33). 
jusqu'au 5 novembre. 

ANTONIN ARTAUD. Dessins. — Ll- 
b rnlrl e-galerl c Obliques, 58, rua da 
l'Hôtel -de-VlUe (887-97-99). 

A5SAD0UR. Gravures,' dessins, 
aquarelles. — Galerie Sagot-le- 
Garrec. 24. rua du Four (325-43-38). 
Jusqu'au 10 novembre. 

GEORGES BADIN. — Galerie 
NJELA_ 2, rua du Jour (508-19-58): 

G. RAID ET. — Lucemalse Forum. 
53, rue Notre - Dama - des - Champs 
(544-57-34). 

MARTIN BARRE. — Galerie put- . 
ser-Rtaelms. 38, rua des Blancs- 
Manteaux (278-74-33). Jusqu'au 
19 novembre. 

BONIFACXO. — Galerie La Dérive, 
17. rue des Saints-Pères (260-81-65). 
Jusqu'au 5 novembre. 

PIERRE BONNARD. Dessins et 
aquarelles. — Galerie Claude .Ber- 
nard, 7, rua des Beaux - Arts 
(328-97-07). Jusqu'au 12 novembre. 

BERNADETTE BOUR. — Galerie 
Farldeta Cadat. 11. rue du Jura (331- 
34-62). De 14 ta. à Ifl ta- Jusqu'au 
22 octobre. . *:. ■ r* z 

CHAS K3N-CHUNG. Pflnmwr^- 
— Galerie Art Yoatarl. 

5, quai de Coati (033-93-00). Jusqu'au 

19 novembre 

. ALFRED GOURMES- — Galerie 
Jean Brian ce. 23-25, rue Guénégaud 
(328-85-51). Jusqu'au 12 novembre. 

JEAN COUY. Peintures, 
estampes. — Galerie la Soleil dàna 
la tète. 10, rue da Vauglrard. Jus- 
qu’au 31 octobre. 

SONIA -DELAUNAT. — Galerie 
Artcurlal. 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu’au 31 décembre. 

DELASSER. Peintures récentes. — 
Galerie Jacob, 28, rue Jacob (633- 
90-66). Ju squ'au 4 novembre 

JEAN DUBUFFET. Sculptures et 
praticables. — Galerie Daniel Gends, 
34. rue du Bac (281-11-73). Jusqu'au 

20 décembre. 

BRRO. Programme spécial. — Ga- 
lerie Beaubourg; 2% rue du Renard 
(887-31-51). Jusqu'au 29 octobre. 

FLAVIO-SHIRO. Peintures. — Ga- 
lerie l’CEil de Bœuf, 58. rue Quln- 
campolx (278-38-66). Sauf dim. .et 


îrev katz. — Galerie R. d’Aral 
ccMrtTé^ rua Beaubourg (277-15-12). 

wni.Eti'88 kooning.' Peinturât 

et sculptures récentes. — Galerie d*- 

nid 'Templan. 30. rue ■ Beaubourg. 
•'-(27^14-10).' JUSQU'nu 3 octobre, 

CLAUDE LEROUX*. — Galerie dre ' 
Grands - Augu stin *. IA rue ■ 

Grande-Augustine (325-33-83). Jua. . 

qu’au 10 novembre. - - ' 

LOUTREUIL BT SRS AMXS..^G»i 
lerie de Nerera. U. rua ^ de Nevera 
(033-47-80} . JUUU’AU 10 déaanbt*,- . 

■ DENISE MARTIN. ■ Œuvres récemee» 

— Galerie 34. pasaeçe - JunteE : 
12. boalarord Montmertra 

De 15 ta. 30 & 19 ta. Jusqu'au 12 à»- ' 
-vembre. *• 

MANFRED fiCOHR. Dessfs». SênA{ - 
rétifs. — Galerie Wailler. 5. ma GIW ■ 
le-Cceur (328-47-68). Jitoqtt’ata_ï£ m>J. 
vembre. r 

WAJXH NAHLE. — ■ natUto,: 

2, avenue Matignon (225-70- j 4). jüo- ' 
qu’au 30 octobre. > 

- PELAYO- Hlstolrts ' d’Mfpagne^' — i- 
Galerie Bellechares mtc rn atia n ala; 
28 blsi boulevard Sébastopol (278-i 
01-91). JusqtfaU 30 novembre • 

PICHVAX ou les. peintures dédiées 
au culte de Krishna. - Gelerle 

Ariane FBye, 61, rue des Satnts-Béree 
(222-14-43). Jusqu'au 29 Octobre. 

PATRICK RAYNAUD. — Galerie 
Harry JaneoricL 16, rue de Ull» 

' (281-43-13). Jusqu'au 36 novembre. 

GUnLERMOROUX. AquareUre et 
fusains. — Galerie- Jeanne Bûcher, 
53. au de Seine (338-22-32). Juequ'au 
5 novembre. 

CLAUDE RüTAULT. — Qalerin 
Durand-Dessert. 43. rue de Montmo- 
rency (277-53-60). Jusqu'au 17 no- 
vembre 

SAINT CKICQ. Peinturas, assem- 
blages, reliefs. — Galerie Principe, 
12, rue de le Ferronnerie (233-18-11). 
Juequ'au 31 octobre. - 
CLAUDE SEKRYN. — Galerie Jaan- 
Plerra-Lavlgne. 15. ■ rue Salnt-Loule- 
en-lUe (633 - 56 - 02). Juequ'au 
31 octobre. 

VAUBOURGOm. Metobolei. Gale- 
rie R-Davld, 14, avenue Matignon 
(359-94-90). Jusqu'au 29 octobre. 

HUGB WEISS. (Envies sur papier: 
Galerie le Dessin. 43. eue du Ver-, 

. treuil (281-12-55). Jusqu'au 30 octo- 
bre. 

' YOSHtKO. Pdntixree. .Galerie Le 
Triskéle. 23.- rue- de Pleuras (544- 
72-83). Sauf dimanche, de 13 .ta. A 
20 ta. Jusqu'au te novembre.' '. 

EN BANLIEUE 

ASNIERES. Axt '. africain. Deux 
cents sculptiuca de la coBectton Sa- 
• reris. Centre Administratif et social, 
16. place de ' PHOtol-de-VUle (790- 
63-12). Du 20 octobre au 2 novembre. 

COLOMBES. Gérard Zlotyfca- 
xnlen ; « Personnes » (octobre). — 
Les bandes destinées (octobre-décem- 
bre). — MJ.C.-Ttaéfttrc. 14. rue 
Ttaom as-d'O rléana (782-42-70). 

CRETEIL. La femme et la' création 
artistique : Maria Redora, aeulptu- 
ree- ; Nathalie stem, peintures. — 
Mutaum des arts et de la culture 
André-Malraux. Jusqu'au 13 novem- 
bre 

. - PONTOISE- Ylrduxxo : Stèles pour 
un Jardin. — Robert Fon terré, pein- 
tures. MUsée, 4. rue Lemercier (464- 
0 Xp 5 2). J usqu’au 27 novembre. 

SAINT-DENIS. Lara Be : estampes 
originaire en couleurs, monotypes, 
aquarelles. — Musée d’art et d'his- 
toire. 8. place de le Légion-d •Hon- 
neur. Sauf mardi, de 10 h. A 18 ta. : 
dimanche de 14 ta. A 18 h. Jusqu'au 
.23 JosTler.r ^ ■ >.«r. p» - -- 
r en pSoyctcis 
ANGERS. Ctariîttm Zelnuert : Ca- 
tastrapii*. — MU**»- (88-84-83). Jus- 
qu'au 6 " novembre- 
ARRAS. . Hommage A Bxpen. — 
Cercle Noroît, Q * rue des Ckpudns 
(21-30-12). Sauf mardi, de IB ta. A 
U ta. Jusqu'au 14 novembre. 

BEAUVAIS. Tapisseries modernes - 
t a p is se r ies anciennes : . polnt-eontre- 
point. — Galerie nationale de la 
tapisserie.- rue Saint-Pierre (448- 
29-93). Jusqu’au 3 avril 1978. 

CHALON-SUR-SAONE. Cueeo. Iti- 
néraire. — Maison de la culture 
Octobre 

C HAMBER Y. Histoire des chemins 
de fer en Savoie. — Musée d'art et 
d’histoire (38- 4 4-48). Salle des expo- 
sitions temporaire®, place du Palats- 
de-Joatice. Jusque fin novembre. 

DIEPPE. * Falaises s, de Dorny, , — 
Château-musée. Jusqu'au 31 décem- 
bre 

GRENOBLE. Architectures margi- 
nales aux U.S-A- Jusqu'au 27 no- 
vembre Habitations provisoires NU 
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le Nouveau 

DINER SPECTACLE 


NCnMar.'ïx 
IBGiAMFS-ïLVæS 

T‘l. S63.11.61 Ci 


Auditorium Fnac-Montpaniasse - 236, rue de Rennes, Paris 6 e (parking an 253 bis) 

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins cbers ’ 

( de 10 h à 20 h, du mardi au samedi; Jusqtfà 22 h le mercredi. ) w . 
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ÉLYSÉES POINT SHOW. - MONTPARNASSE PATHÉ 
UGC OPÉRA - LES TERNES 



liil CLEF 

21fuedètaClef 3379090 

Semaine ■ 
du Cinéma Roumain 

OU 19 AU 25 OCTOBRE . 

12 FILMS DIFFERENTS 

de midi a 2 h du matin 


MERCREDI 19 
La- cour ajourna la prononcé 
A travers tes cendres de l'empire 
JEUDI m 20 . - 

Les Noces de pierre 
lia Passion 
VENDREDI 21 
Journées b râlantes 
Un bouquet do -Hem des champs 


, S T LAZARE 


Vous naurezpas 
l'Alsace ; 
et la Lorraine 


MULTI 
Tl CIME 


LA GUERRE 
DES ÉTOILES 

STAR WARS 


PADRE 

PADRONE 


L'AMI 

AMÉRICAIN 


S ELYSEES imCOLM/aülICTETTC 


CRAZY HORSE 


MONTE-CARLO /HAUTEFEU I UE 
RATION 


LES INDIENS 
SONT 

ENCORE LOIN 
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VENDOME . STUDIO DES URSULINES - OLYMPIC-ENTREPOT 

— 1 

Un film suédois de GUNNEL LINDBLOM | 

Quelques extraits de la presse unanime : 

« PARADIS D’ETE est an film Important— sensible ei mteili- 
eent— on plaisir des yeux et du cœur. » 

8 Robert CHAZAL (FRANCE-SOIR) 

« Œuvre sensuelle, contradictoire, tourmentée. One partie de 
campagne qui vire aa cauchemar existentiel. * 

Robert BENAYOUN (LE POINT) 

«Le coup d’essai d'une des interprètes préférées de BERGMAN. 

Un coup de maître. » 

Michel PERBZ (LE MATIN DE PARIS) 

« Une réussite d’une qualité rare— digne do maître Ingmar 
BERGMAN, mitia te nr et coprodoetenr. > 

«Tout est intime ee film- qu'il faut voir et faire voir.» 
Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 
(HUMANITE- DOIA SCRE) 


STUDIO MÉDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
CONVENTION ST-CHARLES à partir du 26 U.G.C. MARBEUF 


ANDY WARH0L3 


Non! vous n'avez jamais vu ça au cinéma! gg _ 

GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES (VO 70 m/m) - GRAND REX(VF70 m/m| - MAR1GHAM PATHÉ (VF 70 m/ra) - UGC ODÉON VO - QUINTETTE VO 

GAUMONT LUMIÈRËVF - MONTPARNASSE PATHÉ VF - WEPLEB PATHÉ VF- M*™*™*™**™* TmrvcI?A IJfèL 

GAIIMONT GAMDETTAVF - LES 3 MURAT VF - Périphérie: RELIÉ ÉPINE Tlliais - CYRANO ïarsallles - VEUZY 2 ^TRICYCLE Asnières 

E 
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“Lé triomphe de la jeunesse... “Tourbillon de sensations nouvelles, 
l'épopée d'une génération qui considère d'images inouïes, de trucages parfaits... 
l’espace comme son nouveau Far-West". Fantastiquement fantastique . 

lOOpaww RQBSîr BatAYOUN - LePOWT ROBBTTCHAZAL FRANCE SOB 
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Est à mk en a*» ^GEORGE LUCAS; 

• ■ “ GARY KURTZ rw* JOHN WILLIAMS ; 

• • «AN*flRON*lKM«COlQA minMTCYBw|' . ’ l«stédfc*DCrDlSCAZ 
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Théâtre/ 


A-' 


v 


Les Joins de tcUolu sont tnai™*s 

■ocre parenthèses. 

Les salles subventionnées . 

OPERA. (078-65-23). les 19. SS et 
*5. a 20 h. : la Cezurentola : les 
30, 21, 24 et 26, à *19 h. 30 : Hom- 
mage A Serge Lirar. 

COMEDIE- FRANÇAISE (296-10-20) , 
la» 19, 22 et 38. â 14 lu 30, Ire 24 
et 25, A 20 tu 30 : l'InpionptD 
«?* Versailles, le Misanthrope ; les 
32 et 26. à 20 h. 30 : la Paix chea 
sol, la Malade Imaginaire : le 23, 
à IA h, 80, le* 21 et 23, A 20 lu 30; 
I BeoIa des femmes. 

CHAXE&ot (727-81-15), grande salle, 
les 19, 20. ZL 22. à 36 h. 30. le 23l 
a 15 h. : la Classe morte (Festival 
d'automne). — Salle Gémler. les 
19. 20, 21. 22. & 20 h. 30. le 23. A 
.25 b. ; Marchand de plaisirs, 
marchand d'oublis (Festival d'au- 
tomne). 

ODEON . (335-70-32) (D. soir. 11), 

20 h. 30, mat. dîiTT, l U 11 ; 
Arlequin, serviteur de deux 
maît res. 

PETIT ODEON (325 - 70 - 32) (II), 
18 h. 30 : la Guerre des piscines. 

TJ8JP. (636-79-09) (D. Solr. L.). 
20 h. 30, mat. sam. à 14 h. 30 et 
dtm. à 15 h. : Dorénavant 1 (Fes- 
tival d'automne). 

FETU T .EJ. (636-79-09) (D. soir, 
LJ, 20 h. 30. mat. «Htn. 6 25. : 
Risibles Amours : le 20, à 20 . 30 : 
Llbre-pareours variétés. 

CENTRE GEORGES -POMPIDOU 
(277-11-12) (voir les concerts). 

Les salles municifiales 

CHATELET (233 - 40 - 00) (K. Ma.), 
20 h. 30. mat. asm. 14 h. 30. dtm_ 
14 h. 30 et 18 h. 20 : Volga; le 
23, A 18 h. 30 ; Concerte Colonne, 


dix- P. Dervaux (Turangalila sym- 
phonie, d*0. Meeslsen). 

NOUVEAU CARRE (277-88-40), les 
19, 22. 23 et 26, ft 15 h. 30 : Clique 
Oruss h r ancienne. — Balle Fapln 
(D. soir, LJ, 20 b. -30, mat. disu, 
A 17 h. 30 : la Guerre civile. — 
Chapiteau. les 20, 21. 24 et 25, A 
13 h. 30 et 15 b, les 19 et 26. A 
10 h. et 11 h. 30 : Initiation A la 
danse : les 22. 32, 25 et 26. A 21 b„ 
le 23, A 16 h. ï Nuova Colonla ; le 
24. A 21 b. : Agrupaclon Musloa de 
Bnen os- Aires. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
(D.. L.). 18 h. 30 : Juliette Orfco : 
le 24. A 20 b. 30 : orchestre du 
Capitole de Toulouse. 

Les attires salles - 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir. L.) 
22 tu. mat. riim. à 16 b. : Etoiles 
rouges. 

ANTOINE (208-77-71) (LJ 20 h. 30. 
mat. dira. A 15 b. : les Parents 
terri blee.- 

ARTS-HEBKRTOT (387-23-23) (D. 

soir. L.) 20 b. 45. mat. dlm. à 15 b. 
et 18 h- 30 : 81 Vas beau, t’es cou. 

ATELIER (608-49-24) (D. soir, LJ 
21 tu. mat.- rttm. A 15 h. ! le 
Faiseur. 

ATHENEE (073-27-24) (L.) 21 lu. 

m at, d lm. & 15 h. 30 : Eqnua. 

BIOTHEATRE (261-44-16) (D. srfr, 
lu) 21 (L, mat. dlm. A 15 h. et 
18 b. 30 : Solnass le constructeur 


(A part ir du 23). 
CARTOUCS 


UCHERIE DE VINCB NN gS, 
Théâtre da TEpte-de-Bala <808- 
39-74) (D. soir, LJ 21 h. : Madras. 
Théâtre de rAquarlnm (374-99-61) 
(D. soir, mer.) 21 tu, mat. mm. A 
16 b. : les Pâques & New- York. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
. (278-66-86) (D„ LJ 20 h. 30 : la 
Tenta ti on de sa int Antoine ttt 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 


Concert/ 


MERCREDI 19 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU (277-12-33), 
15 h. ; Spectacle audiovisuel conçu 
et réalisé par L. Berio. 

ECOLE ALSACIENNE. 18 h. 30: 
C. Brlére, J.-L. André (Mendels- 
Gohn, Franck. Ravel). 

PZAP (707-25-Q9). 20 h. 30 ; B. La- 
marre et A. Du tertre. 

PLEYEL (227-88-73), 20 h. 30 : Or- 
chestre national de France, dlr. ; 
Y. Abronovltcb (Stravinski. Balnt 
Safina. Tchalkovsld). 

LUCERNAIRS (554-57-34). 21 b. : 

J. Gautier (Bach. Haydn, Brahms, 
Debussy). 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN, 
20 h. 30 : The Barton Wortahol 
(Cage. Smith. Auatln— ). 

JEUDI 20 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, 15 h, 13 h. 30 : 
voir le 19. A 15 h. ; 20 h. 30 ; audio- 
visuel et oeuvre de U. Decoost. 
MUSEE GUIMET, 20 h. 30 : Bubzoto 
Roy C howOnry (sitar). 

PLEYEL, 20 h. 30 : Engllsb Chamber 
Orchestra, dlr. : P. Calderon. soL : 

J. Norman (Boaslnl. Haydn. Mo- 

sazt). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 b- 30 Orchestre de 
Paris, dlr. : P. Boulez, soliste : 
Y. Mlnton (Mabler. Berg, Webem). 
SALLE CORTOT (924 - 80-16): 

R. Bo n bo midi (Beethoven). 

HOTEL SULLY (355-77-81). 20 b. 30 : 
Musiciens de Monseigneur le prince 
de Contl (Delalande. Rameau. 
Schubert. Cour bois). 
RADIO-FRANCE (524-15-16). 20 b. 30: 
Concours international de guitare, 
avec J. Williams. 

LUCBRNAIRB, 21 b. : voir le 19. 
EGLISE DBS RILLETTES. 21 h.: 
H- Dreyfus (Conperln. Bach. Scar- 
latti). 

EGLISE SAINT-ETIENNE-DU-MONT, 
SI tu : Ensemble instrumental de 
Cologne et Choeur de la Chartreuse 
do Cologne, dlr. : P, Neumann 
(Bach, Bructener. Bdiütz. MendelB- 
sobn). 

VENDREDI 21 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, 15 h- 18 tu 30: 
voir le 19. 

THEATRE DES CHAMPS ELYSEES, 

19 h. : voir le 20. 

HOTEL HESOtEI (278-62-60), 

20 h. 30 : Simone Récure (Bach). 
RADIO-FRANCE, 20 b. 30 : concours 

International de guitare avec 

K. AusseL 

FIAP, 21 h. : Alain Rlgo et Jeunes 
du Conservatoire de Paris (Mo- 
zart). 

LUCERNAIRS, 21 h. : voix le 19. 
EGLISE POLONAISE. 263, me Saint- 
Honoré. 21 b. : chœur de l’Ecole 
polytechnique de Wroclaw, dir. 
P. Ferenaowilz et chorale joie et 
Chant, dlr. F- VeUsrd (chante 
sacrés et profanes de Pologne du 
treiziéme siècle à nos Jours). 

SAMEDI 32 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU, 15 h. : voir 
le 19 : 20 h. 30 : audio-visuel et 
oeuvre de Y. HOller. 

THEATRE DE LA MADELEINE 
(073-56-03), 17 h. : KL Kulka et 
J. Marcbwinskl (Beethoven, 
Brahms, Szymsoovsky. Franck). 
THEATRE DES CHAMPS ELYSEES, 
j7 b. 30 : voir le 20. 
RADIO-FRANCE, 17 h- : Ensemble 
instrumentai du nouvel orchestre 
philharmonique, dir. G. Amy (Am y, 
Tavener, Nono. Dallapicola) . 
HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE. 17 h. 45 : G. Solcbany et 
j. Moulliere (Beethoven). 

HOTEL HE&OUKT, 20 b. 30 ï voir 
le 31. 

LUCERNAXRE, 21 h. : voir le 19. 

DIMANCHE 23 OCTOBRE 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 16 h. : Chœur royal de 
Rotterdam, dlr. R VerboeH (Jan- 
nequlm. Poulenc, Verdi, Dvorak, 
TChe&nochow, Pateetrlua, Moml- 
kendom). 


LUCERNAXRE, 16 h. : Trio PartbenU 
(Schumann). 

CENTRE POMPIDOU, 15 h. et 
18 tu 30 : voir le 19 ; 20 b. 30 : 
audio-visuel et œuvre de J.-C. 
Eloy. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

17 lu 45 : Concert Pssdsloup. dlr. 
G. De vos (Liszt, Rasslnl, PaganinL 
Radunanlnov). 

PLEYEL, 17 h. 45 : Concert Lamou- 
reux. dlr. D. Agraflotis, soi. H. 
Rlchter-Hasser (Beethoven). 
NOTRJE-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 

V. Scbotz (Guillou. Bcbolz. Bach). 
AMERICAN CHURCH, IB 11 : K. 
Cleary, J. French, R. Behrxnan 
(Poulenc, Weber. Brltten, Mozart. 

Taleznann). 

SALLE CORTOT, 20 Ù. 30: voir le 20. 
RADIO-FRANCE : Chœur de Radio- 
Prance (Schubert, Mandslssohn. 
Schumann. Verdi. Brltten. Fauré. 
Kodsly). 

LUCERNAIRS, 21 b. ; voir le 19. 

LUNDI 24 OCTOBRE 
CENTRE POMPIDOU. 15 tu : voir le 
19; 20 tu 30 : audio- visuel et 
K oa ta kt o. de SL Stockhausea. 
LUCBRNAIRE, 19 b. : voir le 23. A 
16 h. ; 21 h. ; voir le 19- 
PALAIS DES ARTS (272-82-98). 
20 h. 30 : Orch. da Conservatoire 
national de Paris, dlr. P. Dervaux. 
soL B. Ole® (Bartok. Mie. Brltten). 
RADIO-FRANCE, 20 b. 30 : Ensemble 
Pupitre 14. dlr. B. Rosenfeld (Mo- 
zart. W ebem. Debussy. Benguerel). 
PLEYEL, 21 lu : Y. Mennhin et W. 

Kempff (Beethoven) - 
ATHENEE (073-27-24), 21 b. : J. Nor- 
man at p. Moll (PorcalL Duparc. 
Mabler. Beethoven. Debussy). 
GAVBAU, a h. : J. Baert et R. 
Stantcheva (Schubert : la Belle 
Meunière). 

MARDI 25 OCTOBRE 
PALAIS DBS CONGRES (758-22-22), 

18 tu 30 : P. AmoyaL A. Dumay, 
A. W allez (Qounod. Strauss. 
Brahms). 

EGLISE SATNT-THOMAS-D'AQUIN. 
20 tu 30 : London Youth Wlnd 
Qulntet. dlr. A. Dogget (musique 
française et a n glaise du Moyen 
Ag e et de la Renaissance). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 b. 30 : G Taccblno (Mozart. 
Prokoflev. Chopin). 

SALLE CORTOT. 20 h. 45 : C. Fer- 
mier (Brahms. Chopin. Prokoflev). 
PORTE DE LA SUISSE. 21 h. : 
Groupe B .B. K. (Barbsud. Brown. 
Klein). 

LUCERNAIRS, 19 tu : voir le 23 ; 

21 tu : voir le 19. 

CITE INTERNATIONALE, 21 lu : 
Ensemble instrumental de France, 
dlr. J.-P. Walle* (Mozart. Vivaldi. 
Rasslnl. Mendelssobn). 

EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 b. : 
Quatuor Via Nova. C. Larde et 

L. Las tdne (Beethoven). 

GAVRAU. 21 h. : M.-A. Plctet. J.-P. 
Wlsner (Berlioz. Chopin. Gounod. 
Masaenet). 

Les festivals 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(222-80-56) 

(Voir a usai salles subventionnées.) 

MUSEE GALLIERA. les 19. 21 et 25. 
& 20 h. 30 : Odln Teatret (Dane- 
mark) (Corne, and tbe Day wUl be 
ours). 

BOUFFES DO NORD (280-28-04). 
les 19. 20. 21 et 22, A 20 tu 30 ; le 23. 
à 16 tu : SmaUwood (Progressive 
Goepellj. 

THEATRE DES AMANDIERS (Nan- 
terre) (204-18-81) les 20. 21, 22, 25. & 
20 b. 30 ; le 23, A 15 b. 30: Palazso 
Mentale (par le Centre dramatique 
national des Alpes). 


66-85) (L- Mar.) 20 h. 30 : Made- 
moiselle Julie. 

CITE INTERNATIONALE (589-33-69) 
La Galerie (D, LJ 21 tu : Hedda 
Gabier. — Grand Théâtre (D- LJ 
21 lu : Toussaint Louverture. — 
La Resserre (D., LJ 21 tu 
l’Avare. 

COMEDIE-CAUMARTXN (073-43-41) 
(J.) a h. 10, mat. dlm. i 15 h. 10 : 
Boeing- Boeing 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, U.) 20 b. 45, 
mat. dlm. àl5b.etl8b.30:le 
mur tipiiy 

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir) 
a tu, mat. dlm. à 15 tu : Papale. 

EDO DARD- VU (073-76-90) (L.) 21 tu, 
mat. dlm. à 15 tu : Un rmuairi du 


ST-GERMAIN-DES-PBES 


neunlo. 

EGLISE 


(325-41-71) lea 20 et 21 & a h. 
le Prophète. 

EPICERIE - THEATRE (296-09-33) 
(D. soir- Ik, mar.) a tu, mat. 
dlm. A 18 tu 30 : Belle Ombre. 
ESPACE Pv-CABDIN (266-17-30) (D.) 

a tu, mat. saau & 17 tu : Almlra. 
FONTAINE (874-74-40) (D. soir, 

mar.) a tu, mat. dlm. A 15 lu et 
18 tu 30 : 1915 (A partir du 24). 
GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D. soir-, LJ a lu. mat. dlm. A 
15 h. et 18 b 30 : Elles- Steffy, 
Pomme. Jane et Vlvl (A partir du 
25 octobre. 

GALERIE 55 (328-83-51) (D. soir. 
LJ a tu, mat. di™. A 15 h. 30 : 
Madame Lazare. 

GYMNASE (770-18-15) (L.) a tu. 
mat. dlm. i 15 h. : Arrête ton 
cinéma. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.) 20 b. 45: 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 

IL TEATBINO (322-28 92) (D„ L). A 

20 lu 30 ; les Région amena de 
l'Are tin. 

LA BRUYERE (874-76-99) D. soir, 
LJ A a tu. mat. dlm. A 15 h. ; 
Quoat-Quoat. 

LUCERNAIRS (544-57-34) (LJ, I : 
18 h. 30 : la Belle Vie ; 20 h. : 
PentbesUee; 22 b. 30 : Richard 
Wagner. — K : 20 tu 30 :les Emi- 
grés. — Les 19, 3a 2L è 23 h. 45 : 
Rodolphe, le Pire et le Meilleur. 
MADELEINE (285-07-09) (Mer, D. 
soir), 20 tu 30, mat. dlm. A XS tu ; 
Peau de vache. 

MARIGNY (258-04-41) (D. soir. LJ 
a tu. mat. dlm. A 24 h. 45 et 
18 tu 30 : Ninl la chance. 
MATHURIN S (265-90-00) (D. soir, 

L.) 20 tu 45, mat. dtm. A 15 tu et 
18 h. : La ville dont le prlnoe est 
un entant. 

MICHEL (285-35-02) (LJ 21 tu, mat. 
dlm. & 15 h. ; les Vignes du sei- 
gneur. 

MICHODXERB (742-95-22) (D. soir. 
L.) 20 b. 30. mat dlm A 15 h. et 
18 b. 30 : Pauvre Assassin. 
MODERNE (874-94-28 (D. soir, LJ 

21 h, ma t cnn et dlm- A 15 h. t 
Par-delà les marronniers- 

MONTPARNASSE (328-89-90) (D. 


soir, L.) a h, mat. dlm.' A 15 tu : 
Tro i s lits pour hmt.- 
MOUFBETARD (336-02-87) (D.) 

20 tu 45 : Erostrate. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir), a tu, mat. dlm. A 15 b. 30 et 
U tu 30 : Apprenda-mol Céline. 
OEUVRE (874-42-52) (D. soir, LJ. 
a h, mat. dlm. A 15 b. et 18 h. : 
la M’«grnrtTTM- 

ORSAY (548-38-53) I : les 19 et 20 
A 20 lu 30 : Harold et MAude. A 
part ir du 25 A 20 tu 80 : PEden 
cinéma: H,: Oe 2(1. XX. soir. LJ. 
20 h. 30, mat. dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Madame de Sade; le 
20 A 20 b. 30 : les Libertés da la 
Fontaine. 

PALAIS -ROYAL (742-84-29) (LJ. 
20 tu 30, mat. dlm. A 15 b. ; la 
Cage aux POUes. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir. 

LJ, 20 h. 30. mat. dlm. A 15 tu : 
Tristan et Yeoolt. 

PENICHE (205-40-39) (DJ, 20 h. 30 : 
le Retour 

PLAINE (842-32-25) (D. Mtr. L* 
Mar.). 20-11.-30, mat. dlm. à 17 h. : 
l'Ombre du conte. 

PLAISANCE (273-12-85) (DJ. 20h.4S: 
OnL. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ, 21 lu. sam- A 20 tu 30 et 

22 h. 30 : Siglxmonû- 

POSTE SAINT-MARTIN (807-37-53) 
(D. soir, LJ, 21 tu. mat. dlm. à 
15 tu et 18 tu : Pas d’orchidées 
pour mies Blsndlsb- 
PRES E NT (203-02-55)’ (J-, D. SOIT), 
20 b. 30. mat. dlm. A 17 b. : les 
Derniers. 

RÉCAMISR (548-63-81) (D. soir. LJ. 

20 b. 30, mat, dlm. A 17 h. : Jean 
Harlow contre Bffiy tbe Kld. 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (J, 

D. soir), 20 h. 30. mat. dlm. A 
15 tu et 18 tu 30 Topaze. 
STUDIO -THEATRE -14 (360-90-11), 
du 18 au 23 A 20 h. 30 : Mille 
Années de misère, d’injustice dé- 
noncées par les poètes. 

THEATRE D'EDGAR (322 -11-02) 
(DJ, 20 b. 45 : Sylvie Joly. 
THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 
soir, LJ, 21 tu, mat. sam. et dlm. 
à 15 tu : Pygmallon. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (DJ, 20 h. 30 : A louer; 

21 h. 30 : A force d'attendre l'au- 
tobus ; 22 h. 45 : l’Amour en 
visites. 

THEATRE DU MAINE (250-88-00) 
(DJ. 20 h. 30 : Victime du devoir ; 

23 tu : Un oiseau dans la vitre. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 

(DJ. 20 b- 45 : le Grand Vtzlr : 

22 h. 30 : Jeanne d’Arc et ses 
copines. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(LJ, 21 tu. mat. dlm. é 15 tu : 
le Voyage ver tical . 

THÉÂTRE U (589-05-99) (D. soir. 
L. Mar J. 20 h. 45. mat. dlm. A 
15 lu Benand et Armlde. 
THEATRE 347 (874-28-34) (D. noir. 
L.). 20 tu 30. mat. tUm_ A 15 b. 
et 18 tu : la Ménagerie de verre 


TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. LJ, 18 tu 30. sam. A 21 tu. 
mat. dlm. A 15 tu : le Troisième 
Témoin. 

TROGLODYTE (222-93-34), les 20 et 
21 A 21 h. : les Retrouvailles de 
I imaginaire : le 22 A 14 h. 30 et 
21h.etle23AZ5tuS0: Gngozone. 

VARIETES (233-09-92) (LJ, 20 b. 30. 
mat. dlm. A 15 h. : Péfé de Broad- 
way. 

Dans la région parisienne 

AUBER V1LLIERS. Théâtre de la 
Co mm un e (833-16- la), les 19. 21, 
22et25A2ob,30;le23A17b.: 
Coriolaru 

BEZONS, Théâtre (982-20-88), le S A 
21 b. : Macbeth. 

BOULOGNE. T LBA (603-80-44). 188 
19, 20, 21 et 22 A 20 h. 30 ; le 23 A 
15 b. 30 : six Personnage* eu quêta 
d’auteur ; le 25 è 38 h. 30: Serge 


CHAMPZGNY, Théâtre populaire (706- 
36-43), les 19, 20, 2) et 25 A 20 tu 45 ; 
les 22 et 23 A 16 h. ; Phôtire. 

CHELLES. O.C. (957-98-88). le 21 & 

20 tu 30 : Orchestra de l'Ile-de- 
France (Verdi, Bizet). 

CHOISY-LB-ROL Théâtre Paul- 
Eluard (890-88-79). les 20 et 22 A 

21 h. : Lux lu Tenebris. 

COLOMBES, M-LC.-Théâtre (782-43- 

70), le 21 A 20 h. 30 : groupe Or- 
gannn t -le 25 A 30 b. 30 : Harmo- 
nie municipale. 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52), le 20 A 21 h. : Good 
Mededae ; le 33 & 21 tu : Quartet 
Instrumental Berger (Berger). 

CRETEIL. Maison des arts (899-94- 
50). les 21 et 32 A 20 tu 30 : Lar 
Lubovltcb riartra» Company ; le 23 
A 18 h. : Trio Nordmann (Bach, 
Mozart. Mendelssobn, Charpen- 
tier) ; le 20 A 20 b. 30 : la Cosmo- 
naute agricole. 

EAUBONNE. église du Sacré-Cœur 
(030-93-00), le 23 A 21 h. : Orches- 
tre de chambre du Vol-de-Moat- 
moreacy (Al binant. Delalande. 
Bach). 

ECOUEN, église (992-29-68). le 23 A 
17 b. 30 : Ensemble G. de Machsut 
(Mac haut;, airs et danses do la Re- 
naissance). 

ENGBIEN, casino (989-95-35). le 22 
à 22 b. 30 : Pbl-Pbi. 

ERMONT. Théâtre Pierre - Preenay 
(959-09-48), le 23 & 16 tu : Ballets 
S. Rucbpa] et Ben V. Cauvrenberg. 

EFRY, Théâtre de l’Hexagone (077- 
93-50), le 23 & 15 h. 30: les Lon- 
don Boys Singera (Brltten. Brahms. 


FONTENAY-LE-FLEURI, C.C. Psblo 
Neruda (460-20-85). le 23 A 31 h.: 
J.-M. Blnocbe et Fnrld Chopel 
(Théâtre de geste). 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
municipal (642-70-91). le 22, A 

20 h. 30 : Vienne chante et danse. 
MASSY. Salle dee Fêtes et dans les 

rues (011-99-50) : Québec A Musy. 
MEUDON, C.C. (826-11-43), la 21. A 

21 h. : les Martyr» de Lyon. 
NANTERRE, Théâtre des Amandiers 

(204-18-81). Les 19, 20. 21 K 22, A 

20 b. 30 ; les Farceurs (voir aussi 
Festival d'automne). 

RXS-ORANGXS. Sahe Robert-Desnos 
(906-72-72). le 22. A 21 tu : Leny 
Escudero. 

SAINT-DENIS, Théâtre G^Pblllpe 
(263-00-59), les 20, 21, 22, A 20 b. 30; 
le 23. A 17 h. : le 25. A 19 b. 30 : 
Peines de cœur d’une chatte 
anglaise ; les 19 et 35, A 30 b. 30 : 
Jean Lou-Jalou; les 21 et 22. A 

22 h. 30 : Tangos, tango.. — Eglise 
luthérienne (396-04-38), la 20. A 

21 h. : G. Herbert et T. Spolie 
(Bach. Buxtebtzdc. Mendelssobn, 
Vivian».' 

ST-QUEVnN-EN-YVELXNBS. Maison 
pour Tous (083-82-81). le 22 â 
21 tu i Anse Sylvestre. 

SCEAUX, Lez Gémeaux (660-05-84), 
le 32, A 21 b. : Joua Pau Verdier. 
■SDBESNES, Théâtre Jean-VUar (506- 
57-18), les 20. 21 et 22. A 21 b. : 
Francisco Mon tuner. — ■ Centre 
Léo-lAgrange (506-13-10). le 21, A 

21 h. : Alligator Jszs Bond. 
VERSAILLES, Théâtre Mont&nalec 

(950-71-18). le 22 A 22 b. : les 
Caprices de Marianne; le 25. A 
14 b. 35 et 17 h. 15 : l'Avare; 
le 23. A 21 h. : le Cosmonaute 
agricole : le Grand Vixlr. 

LE VBSINET, C-A.C. (976-32-75). lo 
21. A 21 b. : Croquez le melon ; 
le 25. A 21 b. : Koréan Folk Arts 
Troupe. 

VILLEJUIF, Théâtre Romain-Rol- 
land (726-15-02), lo 23. A 15 b. : 
Orchestre de l'Ile-de-France, dlr. : 
P. Michel Lecomte (Verdi. Bizet). 
VIL LEPREUX CJLC. (462-49-97), le 

22 A 21 b. : les Aventures du 
brave soldat Svelk. 

YILLIERS-LE-BEL. Salle âlarcol- 
P&gnol (992-08-94), le 22 A 21 h. : 
Tn-Yann ; le 34 et 25, A 21 tu : 
cirque Mondés. 

VINCENNES, Théâtre Daniel -Sorano 
(374-73-74), les 20. 21 et 24. il 
21 b. ; le 23, â 18 b- : George 
D andin, 

VTTRY, .Théâtre Jean-VUar (680- 
85-20). les 21 et- 22, â 21 h. ; le 
23. A 17 tu : le Danseur de corde. 


En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT RIVE GAUCHE - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT 
En v.f. : IMPERIAL PATHÉ 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


fijCaiTBE CiEiiJHELALLE MAIini 

SŒTHE-Btsrmn 

17avHH»dTéo8-16* 

CBrraWlIiE UEBMANN 8ESSE 

Jeudi 20 octobre 

18 b. Inauguration de l’exposition 
Hermann Hesse 

Ifl h. Dialogue Robert JUngk-OÆ. 
Métraux « Hesse, visionnaire * 
Vendredi 21 octobre 
18- n. 30 Conférence Haas Mayer 
« Hesse und das Maglscba Theater » 
21 tu « Hein, Initiateur de la 
contre-culture », spectacles audio- 
visuels réalisés par A. Bercoff, 
Arlel Raima. Paule Salomon 
Lundi 24 octobre, 18 tu 30 
Conférence Beda Allemann 
« Hesse und Kafka » 

Jeudi 27 octobre, 18 h. et 20 h. 30 
(Le loup des steppes», film de 
P. Hayues (version anglaise) 

ffistraE crâiEaCANADIBi 

5 rue de Canstantma - 7* 

Jeudi 26 octobre A 20 b. 45 

YVES ALBERT 

chante la Turlutta 
Mardi 25 octobre A 18 tu 30 

LES ÉDITIONS 
DE L’ÉTINCELLE 

lancent quatre titres 

-Manu 25 octobre A 20 lu 45 
Michel Moreau prêtante 

< JULES LE MAGNIF1UUE » 

Long-métrage conteur consacré A 
Joies Arbec 

fiNsmur NÉERLANDAIS 

121 me de Lille -.7" 

Josija'aB 4 décembre 

JAN TOOROP 

Impresslonnlsts symboliste, 
pointilliste 

Vernissage mercredi 19 octobre de 
17 tu A 80 h. 

Tons les jours de 13 tu A 19 tu 
sauf lundi, me rcred i ju squ'à 22 tu 
ritfTKM! l.nÎKR 


THEATRE DE PLAISANCE 

LU, nie du Château 
273-12-65 (métro Pemety) 

OUI 

de Gabriel ARQUT 

Mise' en scène Gabriel AROUT 

Musique Jacques LOUSSIER 

Scénographie J^J. AS LAN LAN 
atec 

Jacques MARCHAND 
et Ludwig GAUM 

TOiu les jours a 20 h, 40 



*.!*■ WIM WENDERS 


.GAUMONT AMBASSADE 
MONTPARNASSE-PATHÉ 
CLUNY PALACE 
MULT1CINÊ Cbampigny 
STUDIO ParIy-2 
AVIATIC U Bourget 


GEORGE-V - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - WEPLER PATHÉ 
HAUTEFEUILLE - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA 
VICTOR-HUGO - MADELEINE - GAUMONT BOSQUET - FAUVETTE 
PATHÉ Belle- Epine - GAUMONT Erry - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS Eagbien - CLUB Maisons- Alfort - FLANADES Sarcelles 
VÉLIZT-2 Vélizy - ARIEL Radl 

L' 



BRIGinE FOSSEY 
LOU CASTEL 
JEAN SOREL 

L ' un film de 

BENOÎT JACQUOT 


• .VJCHEL CHANDERL’ •SiEPHANETCHALGADJIEt ET LINSTiTU^NATiGNAL DE L’AUDIOVISUEL presentenf 

Les Enfants 1 
du Placard 


DES , 

77 


c/ec la participation dt 


GEORGES MARCHAL 




8^. 


Y V 

Ü 


Diotributfcn : MK 2 Diffusion 
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Cinéma 

La cinémathèque 


CHATLLOT (704-24-24) 

MERCREDI 19 OCTOBRE. — 15 b. 
et 16 h. 30 : Le cinéma et le cirque ; 
15 h. : An revoir, M. Gracie, de 
P. Binon ; 18 h. 30 : les Clowns, de 
F. Fellini : 20 b. 30 : semaine du 
cinéma Israélien : Regards indiscrets, 
de U. Zonar ; 23 b- 30 : la Fleuve 
sauvage, de E. Sagan 

JEUDI 20. — 13 b. et 18 h. 30 : Le 
cinéma et l'histoire ; 15 h. : la Nais- 
sance d'une nation, de D.-W. Grif- 
fith ; 18 h. 30 : Je n'al pas tué 
Lincoln, de J. Ford ; 20 h. 30 : se- 
maine du cinéma inr as uein : Grands- 
yeux, de U. Zohsr ; 23 h. 30 : le 
H éros sac rilège, da EL Mlzoguchl. 

VENDREDI 31. — 15 h. : la Momie, 
de C. Abdessalam : 18 h. 30 : semaine 
du ttiwATng israélien : Un film et un 
petit déjeuner, de A. Steinhaxdt. 

SAMEDI 22. — 15 h. et 18 b. 30 : 
Regard, sur Hollywood ; 15 h. : le 
Pirate noir, de D. Falrbanka et A. 
Parker : le signe de Zorro, de F. 
Ntblo ; 18 h. 30 : les Ensorcelés, de 
V. Minnelll : 20 b. 30 : cinéma d’Afri- 
que et d'Amérique : la Symphonie an 
noir, le Mandat, de O. Bembene; 
22 h. 30 : semaine du cinéma Israé- 
lien: FVocb. de D. WtOman. 

DIMANCHE 23. — 15 h. ï l’Oiseau 
bleu, de G. Cukor ; 18 b- 30 : le 
Troisième Homme, de C. Reed ; 
20 b. 30 : cinéma d'Afrique et 
d'Amérique : la Symphonie en noir. 
Moud a moto, de D. Pipa ; 22 h. 30 : 
semaine du cinéma Israélien : le rê- 
veur. de D. Wolman. 

LUNDI 24. — Relâche. 

MARDI 25. — 15 h. : Cléopâtre, de 
Cecll B. de Mille ; 18 b. 30 : cinéma 
d'Afrique et d'Amérique: la Sym- 
phonie en noir, de Cabascabo, Set- 
tan e. de O. Ganda ; 20 b. 30 : la 
Symphonie en noir ; le Destin, de 
S. Coulibaly: 22 h. 30: semaine 
du cinéma Israélien : Shalom, de 
Y. Yosba. 


Les exclusivités 


L'AMI AMERICAIN (AIL, v.o.) (*) : 
Quintette, 5» (033-35-40) ; Gau- 
mont Rive-Gauche, 6» (548-28-36) : 
14-Julll et -Parnasse, 8 e (326-58-00) : 
Elysées - Lincoln, 8» (359-38-14) ; 

Ol ym plc-Entrepôt. 14 e (542-67-42) ; 
vX : impérial. 2" (742-72-32). 

L’AMOCR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
parnasse -fi 3. 6- (544-14.27) ; Colisée, 
8* (359-29-46) : Français, 9” (770- 
33-88) : P Jj-M. -S aint-Jacques. 14» 
1589-68-42) ; Gaumont -Convention 
(828-42-27) ; Sacré tan, 19» (206- 
71-33). 

L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
58-70) : Berlitz, 2» (742-60-33) ; 

Cluny-Palaee, 5» (033-07-70) ; Hau- 
te-feuille, 6 e (633-79-38) ; Bosquet. 
7» (551-44-11) ; Madeleine. 8" (073- 
56-03) 1 George-V. 8» (225-41-48); 
Ambassade, (359-19-08) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Montpar- 
naase-pathé. 14» (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14" (331-51-16) ; Cam- 
bronne. 15» (734-42-96) : Victor- 
Hugo. 18* (727-49-75) ; Wepler, 18» 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

ANNIE («tf. (A„ v.o.) : Paramoont- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Studio Jean- 
Cocteau, 5» (033-47-82); Publlcls- 
Cbampo-Elysées. 8* (720-76-23) ; 

vX : Capri. 2» (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Fara- 


mount-opera. s- (uïj-jv-j#/ ; nua- 
jnonnt - Galaxie. • 13» (580-18-08) ; 

Poramoun.tr — Montparnasse, 14* 
(326-23-17); Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IX væ.) <••) : Bonaparte. B* 

(326-12-12) ; U.G-C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) : Normandie. 8» (359-41-18) ; 
Studio RaspalL 14» (328-38-98) J 
vX : caméo, 9» (770-20-89); U.G.G.- 
Gare - de - Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. -Gobe lins. 13* (331-09-19). 

Mistral. 14e (539-52-43): BlenvenQe 
Montparnasse, 15» (544-25-02). 

BAD (A- vx>.) (*“) : Quintette, 5* 
(033-35-40). , % , 

BARRY LYNDON (Ang„ V.O.) 
ConvEntlon-Balnt-Chories, 15» (579- 
33-00» : VX : U.G.C.-Opéra, 2» (261- 
50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C.-Opéra, 2» (261- 

50-33) U.G.C.-Odéon, 6» (325- 

71-08) : U.G.C.-BIarrltS, 8" (723- 
69-23) ; U.Q.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mlramar, 14» (336- 

41-02). 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
(Ang.. v.o.) (*) : Paramount-Hy- 
sées, 8* (359-49-34) : v.r. : Para- 
mou nt- opéra. 9® (073-34-37) , 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
(Fr.) : Racine. 6* (633-43-71) : Qlt- 
le-Cœur. 6» (326-80-25). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-lB) : Athéna, 
12» (343-07-48). 

DERSOU OOZALA (3ov, v.o.) : Styx. 
50 (633-08-40) ; Mac-Mahon. 17* 
( 380-24- Bl). 


DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Salnt-Ger- 

maln- village. 5» (633-87-59) : Coli- 
sée. 8» (359-29-46) : U.G-C^Mar- 

beuf, 8» (225-47-19) : 14-JuLUet- 

Hastllle, U» (357-90-81) : Montpar- 
nasee-Pathé. 14* (328-65-13) : Mu- 
rat, 16» (288-99-75) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Calypso, 17» (754-10-88). 
DITES-LUI QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; 

Concorde, 8* (359-92-84) ; Saint- 
Lazare- Paoquler, 8» (387-35-43) ; 

Gaumont-Opéra, 9* (073-95-48) : 

Nations, 12» (343-04-67) ; Gaomont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; CUcby- 

Patbé, 18» (522-37-41). 

DUELLISTES (A- vxj.) : Luxembourg, 
6» (633-97-77) ; U.G.C.-Marbeuf, 8» 
(225-47-19) ; vX : Sain t- Lara ro- 
Pacquler, 6* (387-19-42). 

EMMA (Fr.) (V. Am J : La Clef, 5» 
(337-90-90). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-Julll et- Parnasse. 8» (328-58-00) : 
Saint - André - des - Arts. 6» (326- 
48-18) ; 14- Juillet-Bastille, 11» 

(357-90-81). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A-, 
vX) : Grand-Pavois, 15» (531- 

44- 58). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A. TA) : 
Boni Ml Ch, a» (033-48-29) ; FubUcla- 
Salnt-Gennaln, 6» [222-72-80) ; 

PubUcIa-Champs-ElyBées, 8* (720- 
76-23) ; Pnbllcu-Matlgnon, 8» <339- 
31-97) ; vX : Paramon t- Marivaux. 
2» (742-83-90) ; Mercury. 8- (225- 
75-90) ; Panunount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Max-Under, 9» (770-40-04) ; 
Faramount-Bastllle, 12* (343-79-17); 
Paramount-Galaxle. 13» (580-18-03); 
Paramount-Gobellna, 13» (707-12- 
28) ; Paramount-Orléans, 14* (540- 

45- 91) ; Paramount-Montparnassa, 
14* (326-22-17) ; Maglc-Conventlon. 
15» (828-20-64) ; Paaay. 16* (288- 
62-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24) ; 'Paramottnt-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

GLORIA (Fr.) : Paris. 8* (358-63-99) ; 
Madeleine, 8* (073-56-03) ; Salnb- 
Am braise. 11* (700-89-16) H. Sp. ï 
Fauvette, 13- (331-58-86). 

LES GRANDS FONDS (A^ v.o.) (•) : 
Normandie. 8* (359-41-18) ; v.r. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Bretagne. 
8» 1222-57-97 ) ; CUchy-Patbé, 18* 
(522-37-41). 

HA RL AN COUNTY U.S.A. (A, v.o.) : 
Actlon-La Fayette. 9* (878-80-50) ; 
Olymplc. 14» (542-67-42) ; Salnt- 
Sé vérin. 5* -(033-50-91). 

HOT CUTS FROM MONT-DE-MAR- 
SAN tFr.) : Vldéostone. B* 1325- 
60-34). 

IL ETAIT UNE FOIS L'AMERIQUE 
(A- ta) ; Ermitage. 8* (359-15-71); 
vX : Arlequin, 6* (548-62-25) ; Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; Hamsun ann. 
9» (770-47-55) ; Broadway, 18* (527- 

LTMPRÉCATBUR (Fr.) î Studio - 
Alpha. 5» (033-39-47) ; U.G.C.- 

Marbeuf. 8» (225-47-19) ; Para- 
mount-Ôpéra, 9“ (073-34-37) ; Pui- 
mount-Montp amasse, 14* (326-22- 
17) ; Secrétao, 19* (206-71-33) ; 
Tourelles, 20* (636-51-98). H. Sp. 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; Impérial, 2» (742-73-52) ï 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) : 
Salnt-Germaln-Huchette. 5* (833- 
87-59) ; Klysées-Llncoln. 8» (3a9- 
36-14) ; Olymplc-Bntrepot, 14» 
(542-87-42). 

J. - A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Con.) : Studio Logos. 5* (033- 
• 26-42). 

LE MANQUE (Fr.) (•) î Le Seine. 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 & 20 h. 15). 
LA MENACE (Fr.) : OmnlA. 2* 
(233-39-36), Paramount-Marivaux. 
2* (742-83-90). Cluny-Bcoles, 5* 

(033-20-12), U. G. C. -Dan ton, &> (329- 
42-62), Balzac. 8* (359-53-701, Para- 
mount-Hyaées, 8* (359-49-34), Para- 
mount-Gabude, 13* (580-18-03), Pa- 
ramount-Montpa m asae, 14* (326-22- 
17). Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-80). Murat. 16* (288-99-75), 
Param □ unt-Ma lllo t. 17* (758-24-34), 
Images, 18* (522-47-94). 
MONSIEUR PAPA (Fr.) : Concorde, 
8* (359-92-84). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A^ v.o.) : 
Calypso. 17» (754-10-88), vX : 

Grand Pavois, 18* (531-44-58). 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr.) V. 
Yiddish : La Clef. 5* (337-90-90). 
L’OPIUM ET LE BATON (Alg.. V.O.) : 
Palais de* Arts 3* (272-62-98). Le 
Seine, 5» (325-B5-99), à 22 h. 
PADRE PADRONE (It, va) : Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-65). 14 JulUefe- 
Pamease, 6» (326-58-00), Haute- 
feuille. 6” (633-79-38). Marlgnan, 
8* 1359-92-82), Elysée S- Lin coin, 8» 
(359-36-14), 14 Juillet-Bas tille. 11» 
(357-90-81), v.r. : Richelieu. 2» 
233-56-70) . Saint-Lazare - Pasqu) er, 
8» (387-35-43), Gaumont-Conven- 

tion. 15» (828-42-27). 

PARADIS D’ETE (8uéd_ v.o.) ; Ven- 
dôme, 2» (073-97-52) : Studio des 
UrauJlnes. 5» (033-39-19) ; Olymplc, 
14» (542-67-42). 


Variété/ 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h-, mat. dlm. à 15 h. 30 ; 
Ce soir, on actualise. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer.) 21 h., 
mat. dlm. 4 15 h. 30 : Aux Anes 
citoyens. 

DIX HEURES (606-07-48) 22 h. : 
Le maire est démonté. 

La danse 

rv fi 'm e CULTUREL AMERICAIN, 
le 20. à 20 h. 30 : Nancy Udow. 

Le music-hall 


PAVILLON DE PARIS (200-03-001 les 
19, 21, 22, 25. à 20 h. 45 ; le 22. A 
17 h. 30 ; le 23, à 14 h. 30 et 
17 h. 30 : Chanta et danses des 
révolutions russes. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-16-50) (L.) 21 b. : Charles 
Dumont. 


Le jaxx 


BOBINO (033-30-49) (D. soir. L.) 
20 h. 30, mat. dlm. à 15 h. J Serge, 
Stephan et Cartne Regel» ol. 
BOULANGERIE DES TUILERIES 
1260-60-57) 20 h. 30 : Patrick Sé- 

C A SENO 0 Dfe PARIS (874-26-22) (L.) 

20 h. 30, mat. dlm. à 14 h. 30 . 

CEN T K BICULTUREL CANADIEN, le 

20. à 20 h. 45 : Yves Albert. 
BLYSEE9 -MONTMARTRE (606-38-79) 

21 h. : Yves Simon. (Jusqu’au 22.) 
FOLLES -B ERG ERE (770-02-51) (L.). 

20 b. 45 : Folle, le t'adore. 
JARDIN DES CHAMPS-ELYSEES 

(260-58-00) (L.) 20 h. 30 : Clrcus 
lolllea. 

LUCERNAGRE (544-57-34) (SaOL, L.) 

22 h. 30 ; Carte blanche & Cors 
Vau cairc. (Dernière le 25.) 

MOULIN ROUGE (806-00-19) 22b. 30 
Follement. ^ 

MUSEE GUIMET. le 20, A 20 h. 30 : 

Subroto Roy Chowdhcry. 
OLYMPIA (742-25-49) 21 h. : Nana 
Monakonri. 

PALACE (770-44-37) (D.) 18 h. 30 : 

Ben Zlmet ; 21 b. : Zouc. 

PALAIS des CONGRES (758-22-22) 

21 h- mat. dlm. A 17 h. ; Sylvie 
Vartan. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 
(D. soir, L.) 20 h. 30. mat. aam. 
S 17 h- dlm. à 14 h. 30 et 18 h. : 
Ballet soviétique sur glace. 

PALAIS DBS ARTS (272-62-38) & 
20 b. 45 : Jacques Douai. (Jus- 
qu'au 22.) 


(Voir aussi dans la région parisienne. 
Festival d 'Au tourne. Cafés -Théâtre*.) 
PAVILLON DE PARIS (202-02-21) Je 
20. à 20 b. : Donna Summer. 
MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, le 19. à 18 b. 30 : 
Tony RuaconL 

OLYMPIA (742-25-49) le 23, à 
18 h 30 : Uttle Bob Story. 
AMERICAN CEN TER (633-59-18) le 

20. 4 21 h. : Shlv-inanda (Jam- 
rock) ; le 21, 4 21 h. : Ch arme ux ; 
les Châtelets (folk) ; le 22, à 21 h. : 
Lapin bleu des Uee (folk). 

GOLF DROUOT (770-47-25) le 22, & 
23 b. : Skryvanla. 

LC CERNA IRE (544-57-34) 4 19 h. : 

Nicole Dev&uit (Jazz brésilien). 
THEATRE HOUFFETABD (338-02-87) 
(D.). 22 b. 30 : Cle Bernard Lubat. 
STADJUM (583-11-00) le 20. à 21 H. : 
Fepper Adams. El vin Jones ; le 

21. k 21 h. : Sam Rivera ; Dave 
Holland. Barry Altschul, Franck 
Lowe Qusrtet. 

AIRE LIBRE (322-70-78) les 19 et 
20, & 18 h. 30 : Trio Claude Bol- 
llng. 

PALAIS DES GLACES (807-49-93) 
Je 23. à 20 h. 30 : Jacques ThoUot 
Sextet. 


LE PASSE SIMPLE (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Slysées- 

Palnt-Show. 8* (225-67-29) : Mont- 
parsaeee-Pathâ. 14» (326-65-13) ; 

Ternes, 17» (380-10-41). 

SALO at. v.o.) <**) : Panthéon, 5» 
(033-15-04). 

TRANSAMERXCA EXPRESS tA_ 
v.o.) : U. G. C. -Biarritz, 8» (723- 

69-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.- Am.) : Cluny-Palace. 
5» (033-07-76) ; Colisée. 8» (359- 
29-48) ; Français. 9» (770-33-88) : 
Athéna, 12» (343-07-48) ; Mont- 

parnasse-Fathé, 14» (326-65-13) ; 

Gaumont-Convention. 15» (828-42- 
27) ; Mayfalr, 16* (525-27-08). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (It.. v.o.) (**> : Quintette. 5» 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A> v.o.) : 

U.G.C.-Danton, 6» (329-42-62) ; 

Klysées-cinéma. 8» (225-37-90); vX: 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It.. 
va.) : Clnny-Ecoles. 5* (033-20-12); 
U.G.C.-Danton. 6» (339-42-62) ; 

U.G.C.-Marbeuf, 8» (225-47-19) ; 

U. G.C.- Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

vX : Res, 2* (236-83-93) ; U.G.C.- 
Gobellzis. 13* (331-08-19) ; Mistral, 
14» (539-52-43) ; Uaglc-Conventlon, 
15* (828-20-84) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15» (944-25-02) ; Secrétan. 
19* (206-71-33). 

UN PONT TROP LOIN (A* v.o.) : 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; vX : 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; v.o.-vX : 
les Templie rs. 3* (272-94-56). ' 

UN TAXI MAUVE (Fr.): Paramount- 
Marivaux. 2» (743-83-90). 
YALENTTNO (Ang.. v.O.) (*) : 

U.G.C.-Danton. 6* (329-42-63) ; 

U.G.C.-Blarrltz. 8* (723-89-23) ; 

vX : U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Bret agne. 6* (222-57-97). 

WIVRS (Norv, u.) : Studio de la 
Contrescarpe. 5» (325-78-37) ; Olym- 
p le- Entrepôt, 14* (542-67-42), & 

18 h. (sf sam. et dlm.). 


Les films nouveaux 

LA GUERRE DES ETOILES, 
film américain de George Lu- 
cas. v.o. : Quintette, 5* (033- 
35-401 ; U.G.C. Odéon. 6» (325- 
71-08); Gaumont - Champs - 
Elyséee (359-04-67) : vX : Rex, 
2* (236-83-93) ; Marlgnan. 8» 
(359-92-82); Lumière. 9» (770- 
84-64) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral, 14» (539- 

52-43 j ; Montparnasse-Fatbê. 
14* (326-65-13) ; Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27) ; 
Murat, 16» (288-99-75) ; We- 
pler. 18» (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE 
ET LA LORRAINE. XUm fran- 
çais de Michel Coiuche ; ABC 
2» (238-55-54) ; U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32) ; Satat-Gennain 
Studio. 5* (033-42-72) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) : 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; Ma- 
tignon. 8* (359-92-82); Nations. 
12* (343-04-67) ; Gaumont- 

Sud, 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; CU- 
Chy-Fathé. 18* (522-37-41). 

MORT OU VIF. film de montage 
de M. Mollarevaky : Le Rane- 
lagh. 16* (288-64-44), h. ap. 

LES PETITES GALERES, film 
français de J.-M. Mongredltn ; 
Le Seine. S* (325-95-99), b. sp. 

LES CHASSEURS, film grec de 
Théo Angepoulos, v.o. ; Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18). 

POUR CLEMENCE, film français 
de Charles Brimant ; Studio 
Médlcla. 5» (633-25-97) ; Olym- 
pia-Entrepôt. 14» (542-67-42) ! 
Convention Saint-Charles. 15» 
(579-33-00). 

CRAZY HORSE DE PARIS. fUm 
français de Alain Bernar- 
din (•) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse-83, 6* 
(544-14-27) ; Hauteteullle, 6» 
(633-79-38) : Monte-Carlo. 8» 
(225-09-83) ; Balzac, 8* (359- 
52-70) : Helder. 9* (770-11-24) : 
Nations. 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Clic h y-PEt hé, IB* (522-37-41). 

LA TOUBIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES, film Italien de 
N- Clcero, vX : Capri. 2» (508- 
11-69) ; Paramount-Marivaux, 

3- >'742 -83-90) : U.G.C. Gara de 

Lyon. 12* (343-01-59) : Para- 
mount-Galaxle. 13* (580-18-03): 
Paramount- Gai té. 14* (326- 

99-34) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00) ; 

Moulin- Rouge, 16* (606-34-25). 


Les grandes reprises 


AMERICAN GRAFFITI (A_ vn.) î 
Elyaécs-Polnt-Show. 8» (225-67-2) S 
AU FIL DU TEMPS (AIL. v.o.) : 

Le Marais, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AU-, 
v. am.) : Le Marais. 4» (278-47-86). 
LA BLONDE ET MOI (A., VA) : 
studio Bertrand. 7* (763-64-66), 

les Montes de canterbury 

(It^ vn.) (••) ; ChampoUlon. 5* 
(033-51-60). 

LE DECAMERON (It, vjo.) : Studio 
Dominique. 7* (705-04-55), sauf 
mar di. 

GUERRE ET AMOUR (A* VAt ■) : 
Clnoche Saint-Germain. 6* (633- 
10-82). 

RESTER STREET (A., v.o.) : Le 
Marais. 4» (278-47-85). 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHE- 
KJFF (Fr.) : Palace Crolx-Nlffert. 
15* (734-52-21). h. ap. 

LITTLE BIG MAN (A_ væ) ; Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MORE lA-, v.o.) (*") : Studio de 
la Harpe, 5» (033-34-83). 

MARY POPPINS (A m v.o.) : en eoI- 
rée : U.G.C. Odéon, 6» (325-71-08), 
Ermitage. 8» (359-15-71) : vX ; 
U.G.C. Odéon et U.GÆ. Ermitage 
en mat., Rex. 2* (236-83-93) ; La 
Royale. 8* (265-82-66), U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-0U-59) t U.G.C. 
Gobellns, 13» (331-06-19) ; Mlramar. 
14» (328-41-02) ; Mistral, 14» (539- 
52-43) : Maglc-Conventlon, 1S> 

(828-20-64) ; Napoléon. 17» (380- 
41-46) ; Cllchy-Pathô. 18* (522- 
37- 41). _ 

MURPHY (A^ v.o.) : Xlnopanorama 
1 5* ( 306-50-50). 

NICKELODEON (A- vc. vX) : Lee 
Templier», 3- (272-94-56). 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des sali es 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
7047020 Oignes groupées) et 727.4224 

(de 11 heuresâ21 heures, 
sauf tes di ma nches et Jours fériés) 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, v.o.) ; Clnoche St-Germaln, 
6» (633-10-82). 

ORANGE MECANIQUE (A- vX) 
(■•) : TTimsama nn. 9* (770-47-55). 

PANIQUE A L'HOTEL (A_ VJD.) : 
André-Bazin. 13* (337-74-39). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : France- 
Elysées. 8* (723-71-11). 

ROSEMARY’S BABY (A., v.o.) (•*) : 
New-Yorfcer. 9* (770-63-40). sf mar. 

LE 7» SCEAU (SuédL. vjo.) : Le Ra- 
nelagh. 1B> (288-64-44). h- ap. 

SOLEIL VERT (A. va.) : Luxem- 
bourg, (P (633-97-77). 

TARZOON, LA HONTE DE LA JUN- 
GLE (A^ vjo.) (**) ; -Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). b. ap. 

THE BUS (A-, vjo.) z La Clef, 5* 
(337-90-90). 

TOMBE LES FILLES ET TAI5-TOI 
<A^ v.o.) : Saint-Michel. 5» (326- 
79-17). 

TO BE OR XOT TO BE (A, vX) ; 
Club. 9* (770-81-46). h, sp. 

UNE NUIT A L’OPERA (A, V4J.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES VISITEURS DU SOIR (Fr.) : 
Actua-Champo. 5* (033-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Capri. 
2* (508-11-69). 

Les festivals 

QUINZAINE DU CINEMA FEMININ : 
Jean-Renoir, fl» (874-40-75). Mer. : 
Mon cœur est rongé ; les Petites 
Marguerites ; J. z DJ am ilia ; 
Al olse ; Lettre paysanne ; V. r 
Adoption ; Sous les pavés ; la 
Plage ; J'accouche ; Quand Je 
Je serai grande ; S. : l’Heure de 
la libération a sonné ; Angeia 
Davis ; Samblcanga ; S. : Llp ; 
les Femmes de Lyon ; Alolse ; 
la Lettre paysanne ; L. : Djaml- 
11a ; Sunblzsnga ; l'Heure de la 
libération a mnn* ; Mar. : les 
Petites Marguerites ; le Bonheur ; 
l’Heure de la libération a sonné. 
Le Seine. 5* (325-95-99). 12 h. 15 
sf D.) ; Je, tu. IL elle ; 13 b. 45 : 
L'une chante, l'autre pas; 15 b. 45 : 
Qu'est-ce que ta veux. Julie ? 
17 b. 30 : la Fiancée du pirate ; 
19 h. 30 : Baxter, fera Baxter ; 
21 b. 15 : Jeanne Dlelman. 

CINEMA ROUMAIN (vjo.) la Clef. 5* 
(337-90-90) ; Mer. : la Cour 
ajourne le prononce ; 12 h. et 
24 b. : A travers les cendres de 
l'empire ; J : les Noces de Pierre ; 

12 et 24 b : la Passion ; V : Jour- 
nées brûlantes : 12 h- et 24 h. 
Un bouquet de rieurs des champs : 
Sl : le Pouvoir et la Vérité : 12 b. 
et 24 b. : le Mur : D. : A travers 
les cendres de l'empire ; 12 h. et 
24 b. : la Cour ajourne le pro- 
nonce ; L. : le Canari et la Tem- 
pête de neige : 12 h. et 24 h. : les 
Pommes rouges ; Mar. : le Mur ; 
la Guerre d'indépendance ; 12 h. 
et 24 b. ; la Première. 

J.-L. GODARD : Action République. 
11» (805-51-33) ; Mer., J. : Week- 
end; le Gai Bavoir; V. Brttlsh 
Sounds ; S. : Vent d'est : D. : 
Pravda ; L. : Vladimir et Rasa ; 
Mar. : Luttes en Italie. 

CARMEL O B EXE (v.o.) : Lucemslre, 
6* (544-57-34) : Mer.. S.. Mar. : 
Notre-Dame des Turcs ; J- L. : 
Dom Juan ; V. D. : Caprlccl. 

CINEMA ITALIEN (v.o.). studio Ga- 
lande, 5» (033-72-71». 14 b. 15 : les 
Clowns ; 16 b. à 22 h. : Portier 
de naît ; 18 h. ; Drame de la 
Jalousie ; 20 h. : Affreux. Sales et 
Méchants. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-501. T ; 

13 b. ; Jouas qui aura vingt -cinq 
ans en l’an 2000; 15 b. ; le Lauréat; 
17 h. : Un dimanche comme les 
autres; 19 h. : Casanova de Fel- 
lini; 21 b. 30 ; Mon A Venise; 
ven. et aam. à 23 b. 30 : Un cada- 
vre au dessert- — H ; 13 b. : Un 
cadavre au dessert ; 14 h. 35 : Jere- 
mlah Johnson ; 16 h. 30 : Nos plus 
belles années; 18 h. 30 : Cria 
Cnervos ; 20 b. 15 : Un après-midi 
de chien; 22 h. 30. Phantom al . 
the Paradise ; vendredi et »«re, 4 
24 h. 15 : Délivrance. 

DEJAZET, 3* (887-97-34), de 12 h. A 
8 b. du matin (va), en alter- 
nance ; le Locataire, Ftesb. Frenzy, 
Ro ller Bail— 

JERRY LEWIS (va), Action-Chris- 
tine. 8“ (325-85-78) : Mer„ J. : Jerry 
cbez les dnoqnes ; V„ S. : Un chef 
de rayon explosif ; D, L : Artistes 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


[A.F.C.A.F..) 


ST. BERTRAND 29f SL eET* 
TARZOON 

LA HONTE DE LA JUNGLE 

(INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS.) 

IA BLONDE ET LE 5HERIFF 

de Hanoi WALSH avec Jayne MANSF1ELD 


CINEMA MAC-MAHON 

5, SV. Mec-Maton, 75017 Paris - 38044-31 
A 14 H 20, IB R 50, 19 R 20 

DEKOlToUZALA (v.o.) 

«EABra KUROSAWA 


STUD. ST-AHDRÉ-DES-ARTS 1 

30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18 
A 12 K ET 24 H : 

L'EMPIRE DES SENS 

A 14 H, 16 H, 18 H, 20 H ET 22 H: 

LES ENFANTS DU PLACARD 

de B en oit JACQUOT 


STUD. ST-ANDRE-DES- ARTS 2 

30, rua SalntnKfldré-des-Arts - 326-48-18 
- A 12 R ET 24 H : 

PlffiROT LE FOU 

de Jean-Lac CDD ARH 
A 14 U 30, 17H30ET20B30: 

lf CHASSEUR 

de Thés AHfiELOPOOUK 


ST. CUJAS 201 1 t^l'6^ 05 P3rtS 

A 14 M, 15 H 55, 17 H 55, 19 R 55 

QUAND LA PANïïi&E ROSE 
S'EN MÊLE (v.o.) 

de Black EDWARDS 


et Modèles ; Mar. : Un galop du 
diable. 

XNGML&R BERGMAN [VA). Studio 
des Granda-Augustlne, 6* <633- 
22-13) : Mer. : A travers le miroir ; 
J, S. : le Septième Sceau ; V. : la 
Nuit des forains ; D, : Pereona ; 
L. : la Source ; Mar. : le Silence. 
JEAN-COCTEAU. La Pagode. 7- (105- 
12-15) t Mer„ s. : la Belle et la 
Béte : J. : le Testament d'Grpbée : 
Y„ L. : Orphée ; D. : L'Etemel 
Retour ; Mar. : les Enfants terri- 
bles. 

MAURO BOLOGNXNT (v. o.J. La 
Pagode. 7* (705-12-15) : Mer.. D. : 
Métallo ; J. : la Note Brava ; V„ 
Mar. : Agosttno ; S. : le Bel Anto- 
nio : L. : Bubu. 

HOMMAGE A LA FOX (V.O.). Action 
La Fayette, 9* (878-80-50) :.Mer. : 
Papa longues Jambes : les Quarante 
Tueurs; J. : Promenade avec 
l’amour et la mort ; une sacrée fri- 
pouille : Panique A Needle Parie ; 
V. : Conrack ; l’insurgé ; Sounder ; 
S. : la Planète des singes ; Cyclone 
A la Jamaïque; Butch Casaldy et 
le Kld ; D. : le Milliardaire ; Trou- 
blex-mot, ce soir; L. : Chérie, Je 
me sens rajeunir ; Niagara ; Les 
hommes préfèrent les blondes ; 
Mar. : la Rivière *»n» retour ; 
Arrêt d’autobus ; Mari Ira. 
CHATELET -VICTORIA (1**) (508- 

94-14). — L : 12 h. (sf D.) : Maî- 
tresse ; 14 b. : Salon Xltty ; 
16 b. 10 : Family Life ; 18 b. 10 : 
Agnlrre. la colère de Dieu ; 20 b. : 
Casanova de Fellini; 22 h. 30 ; 
Pouce Python 357 ; V. et S. & 
0* h. 30 ; Taxi Driver. — IL ; 
11 h. 50 (sf D.) : GUssemenla pro- 
gressifs du plaisir ; 14 h. : Marner ; 
C- BELMONT : Lucemalre, 6» (544- 
57-34) : Mer.. 7. B., D.. Mar. : 
l’Ecume des Jours ; J. : Rak ; 

L. : Histoire d’A. 

16 h. : Cria Cuervos ; 18 b. : Caba- 
ret ; (,V. et S. + 0 h. 45) ; 20 b. 20 ; 
Dersou Ousola ; 22 h. 40 : le Der- 
nier Tango A Paris. 

D» FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM D'OPERA : STUDIO MARI- 
GNY. 8» (225-20-741. — Mer. ; Boris 
Godounov ; la Norma ; Eugène 
Onegulne ; la Bohême : J. Aida : 
Tzar und Zimmermann : Kabuki 
no/Carmina B lirons ; la Tosca ; 
V. ; le Prince Igor ; la Prise de la 
montagne du Tigre ; Tristan et 
Isolde ; S. : Mme Butterfly ; la 
Norma ; Boris Godounov ; le Grand 
Caruso ; D. ; E. Onegulne ; Aida ; 
la Prise de la montagne du Tigre ; 
l'Enlèvement au sérail ; L. ; Car- 
ra ina Burana - Mario del Monaco; 
Tzar und Zimmermann : Wozzeck ; 
le Prince Igor ; Mar. : la Norma ; 
Boris Godounov; le Grand Caruso; 
la Prise de la montagne du Tigre. 
STUDIO 28, IB» (608-36-07). — Mer. : 
l’Ombre d'un tueur (v.o.) ; J. : 
Plus ça va, moins ça va; V. : la 
Question ; S. ; l'Imprée&teur; D. 
et Mar. (sr à 21 h. 30) : L'homme 
qui venait d'ailleurs (v.o.). 

J. LOSEY (v.o.l. STUDIO DBS ACA- 
CIAS. 17» (734-97-831. 14 h. 30 : 

M. Klein: 16 h. 30 ; Modesty 
Blolse ; 16 h. 30 ; Accident; 
20 h. 30 ; le Messager; 22 h. 30 : 
les Damnés. 


Les cinémas de banlieue 

YVELINES (78) 

CHATOU. L. - Jouvet (966-20-07) : 
L'Amour en herbe ; Mar.. 21 h. : 
Point limite zéro (v.o.) : Olympia 
(966-11-53) : -Comme la Lune t»j. 

CO.YFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96): La Querre 
des étoiles: La Maison dé l'exor- 
cisme (»*i ; Padre Padrone. 

ELANCOUKT (082-81-84) : A : Mer, 
S- D„ J., V. : Un pont trop loin ; 
L, Mar. : Le Grand Meaulnea ; B : 
Mer- J.: Trois Femmes: V„ S., 
D.. L- Mar. ; —Comme la Lune (»). 

LA CELLE-SAXKT-CLOUD, Elysée» H 
(90- <9-56} : L’Espion qui m'ai- 
mait ; La Toubib aux grandes 
manœuvres. 

LE CHESNAY, Parly (954-54-00) : 
Padre Padrone ; L'Animal : La 
M aison de l'exorcisme (•*) ; Dites 
lui que Ja l'aime ; Vous n’aureE 
pas l'Alsace et la Lorraine. 

MANTES. Domino (092-04-05) : L'Ani- 
mal ; Mary Popplxu ; la Maison de 
l'exorcisme (•") ; Normandie (477- 
02-35) : L'Espion qui m'almalt. 

MAULE. 3 Etoiles (478-85-74) : Le 
Con tinen t oublié. 

LES MURBAUX. Clob A et B (474- 

04-53) ; La Guerre des étoiles ; 
Une Journée particulière ; Club X 
et Y (474-94-46) : Vous n’aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine ; La Toubib 
aux grandes manœuvres. 

PO ISS Y, U.G.C. (965-07-12) : L'Ani- 
mal ; Vous n'aurez pas l'Alsace et 
la Lorraine ; La Maison de l'exor- 
cisme (»•). 

S AI NT- GERMAIN -EN-LA YE. C 2 L 
(963-04-08) : L'Espion qui m’almalt: 
Mary Popplns; Royale (963-09-72) : 
Quatre Zlzls dans la marine ; S 
17 h. : Le Préte-nom. 

V EI . TZ Y, Centre Commercial (946- 
24-26) : L' Anima l ; La Guerre des 
étoiles ; Vous n’aurez pas l’Alsace 
et la Lorraine; Craxy Horse de 
Paris f). 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
L’Amour en herbe ; La Menace ; 
L'Espion qui m'almalt : La Guerre 
des étoiles ; Cet obscur objet du 
désir ; Mary Popplns ; C 2 L (950- 
55-55) ; Crazy Horse de Paris (*) ; 
Club (950-17-06) : Mer.. D.. 14 h. 30 : 
Le Retour de Don Camillo ; J„ V_ 

21 b. : Son nom de Venise dons 
Calcutta désert ; S., D- 27 h., Mar- 
14 h. : Les Dimanches de VlHe- 
d'Avray ; S- 21 (vX), D- L. 21 h. 
(v.o.l : satyricon (*) ; Mar„ 21 h. : 
La Dolce Vlta (••) (va). 

LE VBSINKT, CAL (076-32-73) : J., 

21 b. ; Les Lumières de la ville. 

VILLEPRBUX. CAL (462 - 49 - 97) : 
Mer., 20 h. 30: Danon Oural» : 
Mar., 20 h. 30 : Au fil du temps. 

ESSONNE (91 > 

BU S SV- SAINT -ANTOINE, Buxy (900- 
50-82) : l'Amour en barbe ; L'es- 
pion qui m'almalt ; la Toubib aux 
grandes manœuvres ; les Grands 
Fonda (■). 

BURES-ORSAY. Ulia (907-54-14) : la 
Menace ; Mary Popplns ; la Tou- 
bib aux grandes manœuvres ; L'ea- 
plo n qui m'almalt. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : l'Ani- 
mal ; Vous n'aurez pas l'Alsace et 
la Lorraine ; La Guerre des étoiles ; 
Crazy Horse de Paria ; la Toubib 
du régiment. 


CORBEIL, Arcel (088-06-44) : L'es- 
pion qui m'almalt ; Annie Hall ; 
Mary Popplns. 

GRXGNY, France (906-46-96): 
l’Amour en herbe ; Comme la 
T.une (*). 

SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS. 
Perray (016-07-36) : Trois Femmes ; 
la Menace. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : J.. 
S„ D. : Drûles de zébras ; V- £L, 
D. : Jambon d'Ardenne. 
RIS-ORANGIS, Clnoche (906-72-72) : 
Fest. comédies musicales (Holly- 
wood. Hollywood : Broadway Mc- 
lady ; pa p n ^ n spüt ; la Blonde et 
Mol) ; Grande salle : Guerre et 
Paix. 

GIF, Central Ciné (907-61-65) : V_ 
S., D. : Plus ça va, moins ça va ; 
J., L- Mar. : Rocky (va). 
VERY-CHAT 1LLON, Calypso (931-85- 
72) : la Menace. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 
l'Animal : la Guerre des étoiles ; 
lies Indiens sont encore loin. 
BAGNEUX. Lux (655-81-43) : Mon- 
sieur Papa. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : Un 
pont trop loin. 

CUCHY, Arc (270-03-18) : V.. 20 b. : 
Agulrre ; 22 b. : Jeremlah John- 

BOO, 

COLOMBES, M.J.C. (782-42-70) : 
Mer, 20 h. 30: la Terre de la 
grande promesse. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Les taldaasea b" en vont en guerre ; 
l’Imprécateur. 

LEVALLOT5, Sadoul (270-22-15) : J., 
V.. S-, D. : Dernière Sortie avant 
Roissy; Quand la panthère s’em- 
mêle. 

RUEIL, Arlel (749-48-25) : l’Animal ; 
la Guerre des étoiles ; Studio (749- 
19-47) : la Menace ; Cet obscur ob- 
jet du désir ; la Prof du bahut. 
NKUILLY. Village (722-83-05) : L'es- 
pion qui m'almalt. 

VAUCRESSON. Normandy (970-2S- 
601 : Un pont trop loin ; Des en- 
fants g2tts ; Affreux, sales et mé- 
chants iv.o.J. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBERV1LL1ERS, Studio (833-16- 
16) ; Padre Padrone (v.o.l. 

AU LN A Y-SO US-BOIS. Parlnor (931- 
00-05); L'espion qui m'almalt: 
Dltes-lul que je ralnv. 1 ; la Menace : 
Vous n’aurez pas l'Alsace et la 
Lorraine. Prado ; les Naufrages du 
747 : J.. 21 h. ; r.Mrirc. 

BAGNOLET. Cinhoche (360-01-02) : 

Omar Gaüato: le Coup de gr&cc. 
BOBIGNY, Centre commercial iKIU- 
69-701 ; Madame Claude ; Un pont 
trop loin. 

DRANCY. Trianon (284-00-10) : S.. 

D. : le Bison blanc. 
EPINAY-SUR-SEINE, Epicentre (243- 
89-50) : Peur sur la ville : Crazy 
Horse de Paris (•) : Voua n'aurez 
pas l' Alsace et la Lorraine. 

LE BOURGET, Avlatlc 1284-17-88) : 
l'Animal ; la Querre des étoiles ; 
Crazy Horse de Paris (*1. 

LE RAINCY, Caalno (927-11-98) : Un 
pont trop lot». 

MONTREUIL, MeUéa (858-45-33) : 
L'espion qui m'almalt ; Cet obscur 
objet du désir : Mary Popplns. 
PANTIN, Carrefour (343-38-021 : LVa- 
pion qui m'almalt ; l'Homme 
pressé : Cet obscur objet du dé- 
sir ; la Toubib aux grandes ma- 
nœuvres; Mary Popplns. 

ROSNY, Ar tel (876-11-ai) : la M"- 
noce : L’espion qui m'almalt ; Cet 
obscur objet du désir: Padre Pa- 
drone ; Mary Popplns: la Maison 
de l'exorcisme (“*). 

SAINT-OUEN, Alhambra (254-02-27) : 
Mer- J- D- 21 h. : Trois Femmes ; 
7, 5, D. ; Un pont trop loin. 
YIXCENNES. Palace (328-23-58) : 
l'Imprécateur. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : l'Im- 
précateur: Mar- 18 b. 30 et 
20 b. 30: Cabaret (v.o.). 
CHAMP1GNY. MulUdne (706-03-04) : 
l'Animal ; la Guerre des étoiles ; 
Crazy Horse de Paria (■> ; la Fror 
du bahut ; Vous n’aurez pas FAI- . 
aace et la Lorraine. 

CRETEIL, Artel (898-59-64) : Mary 
Popplns ; l’Amour en herbe ; les 
Grands Fonds (*) ; la Menace ; la 
la Prof du bahut (•) : Padre Pa- 
drone. — MJ.C. VILLAGE (8B9-36- 
03) : V.. 18 h. 15 et 20 b. 45 : le 
Petit Marcel. — MAISON POUR 
TOUS (898-92-94) : V- 20 b. 30 : 
les Temps modernes ; 18 b. 30 et 
23 h. 30 : A nous la liberté. 

CHOIS Y, CMAC (890-89-79) : D., 

17 h- et Mar- 21 h. : Providence. 
Lorraine. 

JOINVILLE. Royal (883-22-26) : 

Mer- 21 h. : M le Ma a dit ; J- 

S-, D. : le Passé simple. 

LA VARENNE. Paramount (883- 
59-20) : l’Espion qui m’almalt ; 
la Toubib aux grandes manœu- 
vras ; Mary Popplns. 

MAISONS - ALFORT, Club (207- 

71-70) : l'Animal ; Dltes-lul que 

Je l'aime ; les Grands Fonds. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871- 
01-52) : L’espion qui m’almalt ; 
la Maison de l'exorcisme (**) ; 
la Toubib aux grandes manœuvres, 
vre ; l'Amour en herbe. — Port : 
Une Journée particulière. 

ORLY. Paramount (726-21-69) : 

L'espion qui m'almalt iv.o.) ; la 
Toubib aux grandes manœuvres. 
VILLENEUVE-S AINT-GBORGES. Ar- 
tel (922-08-54) : L'espion qui m'ai- 
mait ; la Guerre des étoiles 
la Toubib aux grands manœuvres. 
VAL D’OISE (95) 

ARGENTEUH- Alpha (981-00-70) : 
la Menace : Padre Padrone ; Crazy 
Horse de Parts (*) ; Au-delà du 
bien et du mol (**} ; Vous n'au- 
rez pas l'Alsace et la Lorraine. 

— Gamma (981-00-03) : L'espion 
qut m'almalt ; Mary Popplns ; 
l'Aventure du Poséidon ; la Tou- 
bib aux grandes manœuvres. 

CERGY-PONTOISE. BourvU (030- 

46-80) : l’Animal ; L'espion qui 
m'almalt ; Mary Popplns ; Vous 
n'aures pas l'Alsace et la Lor- 
raine. 

ENGHIEN. Français (417-00-44) : 
l'Animal ; Padre Padrone ; 
l'Amour en herbe ; L'espion qui 
m'almalt; la Guerre des étoiles. 

— Marly : Ja Menaça, — Holly- 
wood ; Mary Popplns ; S. : la 
Planète saavage. 

SARCELLES, Flanadea (990-14-33. : 
L’espion qui m'almalt ; Mary 
Popplns: Une Journée particu- 
lière : Padre padrone. 


Seul à Paris LA CLEF 



un film do BAY OKAN 


Seal d Paris 

STUDIO CONTRESCARPE 



i‘ ; 









ge 24 — LE MONDE — 20. octobre 1977 • 


===== THEATRE ANTOINE = = 

208*77-71 

30 octobre à 15 heures j A partir du 7 novembre 
DERNIÈRE RÉCITAL 


LES PARENTS R* 

TERRIBLES 

======= LOCATION OUVERTE 


RAYMOND 

DEVOS 


THEATRE LA BRUYERE 

QUOAT 
QUO A T 

d'AUDIBERTI 

Lac. s TRI. 76-99 et agences 




t?»sr 





• Ambiance musicale. ■ Orooestm. P.M-R. : pru morts do repu. J_ Cl. i ouvert luequ’û — b. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’AI .S ACE AUX BALLES 230-74-34 
18. rue CoquUl 1ère, l». TJJrs 



Ou. jour et nuit. Chanson et munie, de 22 tu ft B b. du mat. av. nos 
anlxnat. Spèc. alaac. vins fins d'Alsace et MPTZIG, la Seine des Bières. 


Maison de réputation mondiale. Cadre Second Empire. Dinar. Sug. 
59 P. Carte Po1sk_. grill., spéc. du Sud-Ouest. PARS. Salon 4 A 40 cta- 




A (JB. DE BIQUEWISR 770-62-32 
12. faubourg Montmartre. 9*. TJ. J. 


LE S UHF LO N 324-51-10 

L fg Montmartre. 9". T .LJ ni 


Jnaqu'A 2 heures du matin. Ambianc e, m uai cal &. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins nos d'Alsace et MUTZlG, la BeLne des Bières 


19 b. & 1 h. mat. Hultree et coquillages- Poissons et viandes grillées. 
Spécialités Franco- Italien nés. MENU avec spéc. 28 P. Service compris 


DINERS... DANS UN JARDIN 


L'ATALANTE 359-23-05 

10. rue de Chateaubriand. 8*. 


Dana un merveilleux cadre de verdure sous de grands arbres. Ris de 
veau sua morilles. Ponds d’artichaut landais. Grillades. 


DINERS 


LA TABLE DU MAITRE 742-53-60 
5, rue Marivaux. 2*. F/dlm. 


ASSIETTE AC BŒUF - POCCARDI 
9. bd des Italiens. 2*. T.l.Jrs • 


DARKKOUiU 742-53-60 

44. rue Sainte-Anne. 2*. T.l.Jrs 


COPENHAGUE EL.Y. 20-41 

342. Champs-Elysées. 8*. F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées, 8*. T.l.Jrs 


CREP'S GRILL 
59. rué Réaumur. 


LA M EN ARA 

8. bd de la Madeleine. 8*. 


238-62-35 


073-06-02 

p/dim. 


Monsieur BŒUF TJ.Jrs 

31. rue Saint-Denis. 10*. 508-58-35 


TERMINUS NORD 8T4-48-72 

23. rue de Dunkerque. 10*. T.fjre 


LOUIS XIV 200-19-90 - 208-56-56 
8. boulevard Saint-Dents. 10*. 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-19 
10. rue Guichard. 16*. F/dlm. 


LE COQ 727-89-52 

Z place du Troeadéra 16*. F/mardi 


BAUMANN ETO. 18-16. 754-01-13 
64. av. des Ternes. 17*. F/D« L. midi 


CHEZ AHCHBL 227-63-79 

47. rue des Reoaudes. 75017. 


PIZZERIA CAMPO VERDE T.ljrs 
Place Blanche. 18*. 606-07.97 

RIVE GAUCHE 

A LA GRILLERIE 633-08-32 • 

5. rue du Pettt-Pont. 5*. TJJrs 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse. &>. TJ.Jrs 


CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE 633-74-90 

5. rue Suger, 6*. F/ mardi 


LAPEROUSE 326-68-04 

Si. quai Grands-Augustin», 6*. T.i.J. 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rue du Dragon. 6* F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF T.LJra 

Face égllce St-Oermaln-dea-Prés. 6* 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. boulevard Augusie-Blanqul. 13 e . 

F/dim. et lundi. 


ELEPHANT BLANC - ST-HILA IRE 
033-90-95. 24. rue Vavtn. 8* F/dlm 


LE CROQUANT 533-50-91 

28. nie Jean -M art d or. 15*. F/dlm. 


RELAIS LOUIS XIII 328-75-96 
8. r. des Gds-Augustlns, 6*. F/dlm. 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. Jlxsq. 2 h. 


LE GIT- LE-CŒUR 833-02-06 

14. rue Gft-le-Cœur, 6* F/dlm. 


RIVE DROITE 

Jusq. 22 h. Cadre confortable. Foie gros maison, chou farci au crabe, 
caneton rouennais poivre cru, filet de bœuf en feuilleté. P-MJL 75. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F n.ri.c. (28.79 ad.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 b. du matin, avec ambiance musicale. 


Lo nouveau restaurant marocain A Parie. Salles climatisées. Un cadre 
et une cuisine raffinés. Salons. On sert jusqu'à 23 h. 30. 


De midi A 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F ua <28.75 a.c.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 heure du matin. 


Jusqu'à 1 beure du mauo Fermé dimanche Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades 


Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain. Pastilla 
aux pigeons. Méchoui Ses tagines et brochettes MENU : 90 F 


Nouvelle direction. Déjeune r d'af faires. Dîner-Souper. Cadre : toiles 
de maître. Son célèbre « BŒUF ROSE > et ses vins de propriété 


Brasserie 1925. De 11 h. à 0 b. 15. Spécialités alsaciennes. Foie gras 
frais (8 F : choucroute. Jarret. 


Déjeuners. Dîners. Souper après minuit. Fermé le roardL Huîtres. 
Fruits de mer. GlbLers. Rôtisserie. Salons pour réceptions. 


Foie de canard 18. Brochette de moules M. Qazpacbo 8. sas grillades. 
Faux-Filet 12, Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle cLImatlsèe. 


Jusqu'à 22 b- Belle terrasse donnant sur la place. Ses paissons et 
viandes : Choucroute 25 F Steocfc au poivre vert 33 P. Parking facile. 


Une gamme Incomparable de choucroutes. Bon banc d’huîtres, ses spéc 
d'Alsace. On sert Juaq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter. 


Ouvert Jusqu'à 2 heure s du matin. Cuisine familiale. Soupers décon- 
tractés. Ambiance amicale. 


Sans Interruption, de 11 b. 30 à 2 h. du matin. 9æs grillades à la 
braise : Côte d’agn.. Côte de bœuf. PIZZAS au feu de bols et spéclaL 


Jusqu'à 23 b. 30. cadre médiéval. DéJ., Dînera aux chaud. Sa formule 
à 23 F : Salade aux noue, pavé de charolala, pom. allumettes. Sa carte. 


MICHEL OLIVER propose pour 26 F 3-n.e <29,90 flx.J sa nouvelle 
formule «3 hors -d'œuvre - 3 plats au choix». Jusqu'à 1 h. du matin. 


Jus. 22 h. Cadre mayenn&geux. Le patron Michel est aux fourneaux. 
Qd Menu Castro, arec 20 spécial, au choix 80 F, avec 2 vins compris. 


On sert Jusq. 23 b. Grands carte. Meoua B.C. : DéJ. 70 F ; Dîners 100 F 
et menu déguat. avec 7 spéc. 140 P. sea B&Ions de 20 à 50 couverts. 


Jusqu'à 23 b. 30. la grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tique des cafés irlandais pour dusert. Salle climatisée. 


Repas d'affaires. PJMJt. 60 F. Terrine de SWacques. Civet de Saint- 
Jacques. Onglet échalotes. Entrecôte moutarde. Aiguillettes de canard. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F a.u-C. <28,75 an.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée Poulette mousserons Canard 
cidre. Pâtisserie maison Saneerre Roland Salmoru Bourgogne. Michel 
Malord. Cuisine Michel M oison. Souper aux chandelles 90 à 200 F. 


Jusq. 2 h mat Autour de l'Atre * Dîner. Souper MENU 75 P vsc. 
Carte. Spéc. Excellente cuisine française. R.D.C. : Club Jusqu'à l'aube. 


□ans un cadre rustique et raffiné, Vincent VIGNALOU vous propose 
dç« orodultB venant directement des ferme» du Périgord 


Déj„ Dîn. Jusq. 22 b. 30. Cadre authentique du 17*. Son Chef de grand 
talent J.-C. Rlrordel : Menus 84-100 F s.e. boisson en sus. Sa carte. 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr. 
Jusqu'à 2 heures du matin. 


DINERS - SPECTACLES 


ETOILE DE MOSCOU EL Y 63-13 
6. rue A_-Houssaye. 8*. f Etoile) Tl. a 


VILLA D'ESTE ELY 78-44 

4. rue A-Houssaye. 8*. T.lj. 


DEUX CIGOGNES 827-08-82 

11L rue Legendre. 17* F/Dim. 


COTTAGE LA METAIRIE de l’Olae 
L' la le- Adam, Rés. 460-01-14 


LE PARC A VI1.LEM OMBLE 
L rué Mare vre ville. 738-16-21 


pin/ rue MablUon. 033-87-fii 
UUl Snlnt-Germaln-des-Prêe 
SOUPER BRESILIEN 
FclJoada - Churrascga - Comaroea 


IE PETIT ZINC r oVæ»" 

Huîtres - Poissons - vins de Paya 


LE MUNICHE 27 ’ r 63^e2^09 1 * 

Choucroute - Spécialités 


MA COUSINE 180 

Soupers dansants - Cabaret 
artistique - Air conditionné. 


U T0U1Î D’ARGENT 

6, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confortable 
Midi à 1 h. 15 mat. Grillades. 
BANC D’HUITRES. 


Ro»L Bpect- de gde classe : V. Novaky et les Chœurs Russe» - Tzigane 
Zina - Tamara - G. Borodo. la ved. armén Akllan. Orch. S. Voitys 


Et dansant av. M. Lines et son orch. Menu sug. 90 F et carte. F.-J. Vail- 
lant J. Mejrran, C. Wright. M. Planea, Pinatel, Mmiloudjl ou J. Aubré. 


Juaq. 2 b Spéc. des Provinces : Carte. Mena 50 P. Soirées munie, avec 
Jack Jacquemln. sa guitare, ses chaos. Jeudi, vend. sam. Salle de olub. 


ENVIRONS DE PARIS 

Gbangt de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. Delabaye. 
Salon pour repas d'affaires et banquets. Fermé mercredi. 


10 minute» de Paris. Porte de Bagnolet. Autoroute A-3. Un» cuisine 
raffinée adaptée ù vos repos d'affaires, mariages, réceptions. 


SOUPERS APRES MINUIT 


TERMINUS NORD 

Brasserie 1925 Spéc alsaciennes 
23. rue de Dunkerque CIO») 


11» ICM Tous les soirs 

JULIEN Jusqu'à 1 h 30 (af dlm.) 
16. rue du Fg-Salnt- Denis (10*). 
770-13-06 


CHEZ EDGAR 4 ’ 'fJ.-SK?' 1 '’ 

SPECIALITES 

de FOrsSCTNS et FRUITS de MER 
Grands Crus de Bordeaux. F/dlm 


f r niruCT i™® P--Cbamm. 

LE PIlHEl 3S9-50-34 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


LA GLOSERIE DES LILAS 

X7L boulevard da Montparnasse 
326-70-50. 033-31-68 
Au piano Y van Meyer. 


DECRIER B.'^pL Perdre (17^ 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons • Spécialités - Grillades 


MERVEILLES DES MERS 

CHARLOT 1 «r 292-20-1 4-522-47-08 
128 bis. boulevard de Cllcby (18*) 
Son banc d’huîtres - Poisson* 


WEPLER Pla 522^53^a 7 

SON BANC IVHtHTRES 
Foies gras frais - Poissons 


RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 19 OCTOBRE 


CHAINE I : TF I 

18 h. 35. Pour les petits; 18 h. 40, LTDte aux 
enfants i 19 h. 3. Feuilleton : Recherche dans 
l’intérêt des familles -, 10 h. 43. Une minute pour 
les femmes: 19 h. 45. Eh bien! raconte t sa h. 
Journal. 


pour changer de vie ç 
CHANGEZ DE LITERIE 


CHANGEZ POUR UNE 

nffEHJLEUREJ^ 

LITERIE^^ 


CHAINE 111: FR 3 . • ' V 

18 h. 45. Pour les teunes : Feu rouge, f** 
vert ,19 h- s: Emissions rtfilomües ; .&• 4Q, 

Trihiie libre S répnWi^elnd^S 
dan te et libérale (A.BJJ-1 « 20 lu Les hnit” 
on h 30. Cinéma 16 : Esprit de suite, dTâwto 
le roman d'Hélène de Monaghan. réaLX^p, 
ïn Awo F. Brion. J. François. D. Gray. B. Lg 
Coq, L. Saigner. --- — s . 

Comment te débarrasser de ta faune 
on est aaacat et un ortcolesr. 0 $, 

comédie policière traitée, dons le cor 
njoet Vieilles Dentelles. nù Ztw tue dam 
la tede . 




W'$ 

[Vf 


Ve 


ce label guidera 
votre choix 


Hélène de Monaqhan 

ESPRIT DE SUITE” 


roman paru 
aux Editions du Masque 


20 h. 30. Jeu policier : L'inspecteur mène 
renauëte. (Les paysans de la mer. de M. de Vil- 
lers.) 

Crime chez le» ostréiculteurs. Au candidat, 
M. Robert BoHMiasn, d'élucider VénUme. 

22 lu Archives du vingtième siècle : Gabriel 
Marcel (deuxième partie), de P. -A. Boutang. 

23 h., Journal. 

CHAINE H : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C'est 
la vie i 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des letr 
très 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l'œil « 20 lu Journal. 

20 h. 30. Football ; 21 h. 30, Feuilleton t. 
L'aigle et le vautour ; 22 h. 30. Documentaire : 
La parole à dix-huit ans (L'avenir au féminin, 
réaL Cl. Robrini). 


23 b„ Journal. 


CHAINE I : TF 1 


22 b.. Journal: 22 h. 20. Un événement i ^ 
usines vertes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. La -vie entre les ligne* de Michel a, 
Saint-Pierre ; 10 h. 25. La science en mazche -r. 

20 il- La musique voyage : Concert- hommage à 
Jacques Frévart (rediffusion) : 22 h. 30. Eniretleiu aveo 
L. CarrlngtcML par O. Rouvre : 23 h.. De la dur. _ 

FRANCE-MUSIQUE 

1 S h. 2. Ecouta, magazine musical : 19 b- Jazz 
Mm a ; jea hommes du président : A 18 h. 35. Kiosque ; 
19 h. 45. Epigraphes: 

20 h 30. En direct de ia aallr Pif ver... Orrr.esù* 
national do France, dlr. Y. Ahronoriteb t » Deuxième 
anlto pour petit orchestre • (Stravinski). < Deuilénx 
concerto pour piano en sol mineur » (Saint-Saétui. 
avec Paseâl Rogè ; Symphonie a Pathétique s n* 8, en 
si mineur (Tcb alto vstfi : 23 b- La dernière image : 
c la Ouems des ôtollea » (J. Williams) : O b. S. ratfols 
la Qolt se souvient: 0 11 40. Petite musique de nuit 


JEUDI 20 OCTOBRE 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h„ Journal : 13 h- 35, Télévision 


enfants; 19 h. 3. Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles ; 19 h. 43. Une minute pour 
les femmes : 19 h. 47, Eh bien ! raconte ; 20 h., 
Journal. 

20 h. 30, Téléfilm : - Richelieu »- de Jean- 
François Chiappe, d'après l'œuvre de Philippe 
Erlanger. RéaL J.-P. Decourt (seconde partie ; 
Un évêque en enferJ. 

21 h. 25. Magazine d'actualité ; l'Evénement. 

Belfast dents ans après, par E. DuncltmüL 

22 h. 30. Allons au cinéma, d’André Halimi. 

23 h., JournaL 

CHAINE H : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton ; Les enfants des autres ; 14 h. 5, Aujour- 
d'hui, madame ;à 15 b, FILM : CANDIDE, de 
N. Carbonnaux (1080). avec J.-P. Casse L, D. Lavi, 
P. Brasseur. N. Gray. M. Simon. J. Richard. (N.) 

Un jeune homme, élevé dans Vidée Que tout 
est pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. Vit. de 1939 A 1959. avec son maître 
en philosophie et la femme qu’a aime, tous 
les maux de lu cru erre et de t'aprés-pueme. 

Inspirée du roman de Voltaire, une comé- 
die d la fols très virulente et fort drüle. 

16 h. 30, AufounThuî magazine ? 17 h. 55, 
Fenêtre sur... le Tai-kt-Ix’iuan ; 18 h. 25, Do- 
rothée et ses amis ; 18 h. 40, C’est la vie ; 
18 h. 5, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, 
Les grands partis politiques s le P.C. ; 20 h_ 
Journal. 

20 h. 30, Enquête- fiction .- De mémoire 
ifhomme. prés. P. BeUemare (L’affaire Fual- 
dès. réaL J.-P. Marchand). 

23 h. 30, Spécial buts ; Coupe d’Europe. 

23 h. 40. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Objets volants non 
identifiés ; 19 h. 5. Emissions régionales : Ter- 
roir 22 5 19 h. 40. Tribune libre : la C.F.T.C ; 
20 II. Les ieux. 


20 h. 30. FILM (cinéma français 1968-1B7B1 • 
LES HEURES BREVES, de D. Pétrie (1965), 
avec S. HaywanL M. Craig. D. Baker. Ed. Judd. 
P. Rogers. 

Un médecin avalais s'éprend d’une Améri- 
caine qu’ü sait atteinte d’une maladie grave 
et mortelle et veut l'épouser en lu i cachant la 
vérité. 

Mélodrame distingué sur un svlct orare fie 
cancer}. Interprétation émouvante de Su son 
Haptoard. 

22 h.. Journal ; 22 h. 15. Réussite. 

FRANCE-CULTURE 

7 tt. 2. Poésie avec... Marianne Van HJRhum (et à 
14 h., 10 h. 55, 23 b, SOj ; 9 b. Les chemina de la 
connaissance : « le Jardin des sens », par C. Mettra 
et s. de Vergennes: à 8 b. 32, L'attachement, par 
A. Adelman : 8 b. 50. Sagesse d'ailleurs, sagesse d<* 
autres: 9 h. .7, La matinée de In littérature: 
10 hl 45, Questions en zigzag, ataéc El Soblfca'; .11 h. 2. 
A propos da Jacques Prévart, . paf C. Lailgm et 
J.-L. Cavalier ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama : 

13 b. 30. Renaissance des orgues de France : 14 h. 9, 
Un livre, des voix : * les Cordes de bois ». d' Automne 
Maillet; 14 b. 45. Les après- midi de France-Culture... 
l'intérêt général ; à 16 h. 23. Ne quittez pas l'écoute : 
17 b. 15. Les Fronçais «'interrogent ; 17 b. 32. A propos 
da Jacques Prévert ; - 18 b. 30, La vie entre 1» Ugnu. 
de Michel de Saint-Pierre; 10 h. 25. Elologla et 
médecine ; 

20 b. Nouveau répertoire dramatique— soirée Robert 
Plnget : « le Chrysanthème », avec D. Emllfark. et 
* te Bourreau ». avec R. Du billard ; 22 b. 30, Entre-riens 
avec— Leonora Carrington. par G. Rouvre : 23 h„ Da 
la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 b. 2, Instrumentales, 
par G. Doumas. ; 10 h-, La règle du Jeu ; 12 b., La 
chanson ; 12 h. 35, Sélection concert ; 12 h. 40, Jaxs 
classique : 

13 b. 15, Stéréo postale ; 14 h- Mélodies uns 
paroles-' nouvelles auditions ; disciples do MeasJaen 
(Nlgg, Martinet. Taira) ; à 15 b, Bach à la guitare ; 
A 15 b. 32, Œuvres de Haydn, Schubert : 17 h. là 
Nouveaux talents, première sillons : N. et S. Gordon 
(Baohinaalnov. Ravel) : 18 h. 2. Ecoute, magazine 
musical ; 19 h„ Jazz tUn b ; à 19 b. 35. Kiosque ; 
19 h. 45. Epigraphes ; 

20 b. 30, Récital Fellcity Palmer, soprano, avec 
j. Constable, piano : Trois cansonette de Haydn, Cinq 
Ueâer de Brahms, Quatre lleder de Mendclssobn, Quatre 
mélodies de Fauré, « la Courte palllo » et c les Violons» 
de Poulenc, Chansons folkloriques françaises de Brltten. 
« Mélancolie Sang » de Hopkins ; 22 h. 30. Ne vous 
retournes pas J’ai l’Impression qu'on noua suit : 
23 b. 15. Parfois la nuit se souvient ; 0 b. 5. Petite 
musique de nuit 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 19 OCTOBRE 
— L’Action républicaine indé- 
pendante et libérale dispose de la 
tribune libre de FR 3. & 19 b. 40. 

— M. Georges Séguy. secré- 
taire général de la C.G.T., inter- 
vient en direct sur France-Inter, 
à 19 h. 15. 

JEUDI 20 OCTOBRE 
— M. Norbert SegariL, secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommu- 
nications, est interogé sur Eu- 
rope L à 8 h- 30. 

— Le magazine s RM.C.-Choc » 
est consacré à « L'industrie phar- 
maceutique française a, sur 
RMC. a 13 h. 30. 

— La CS.T.C. s'exprime & la 
tribune libre de FR 3. à 19 h. 40. 

— M. Georges Marchais, secré- 
toire général du P.C„ est l'Invité 
du magazine « Les grands partis 
politiques », sur A3, à 19 h. 45. 


NEW-YORK 

du II au 15 Nov. 1977 


2.050 F 


fpar personne 
en chambre double) 


Transport par avion spécial 
Compagnie PANAM 
Logement à l'HOTEL SUMMIT 

(première catégorie) 

DEMANDER NOTRE DÉPU AN T 

MONCEAU VOYAGES 

Uc. A 536 

PARIS - 75017 - 83 bis, ne de ConrceHes • TéL : 7GS-03-B0 
L£ VÉSINET - 78110 - 11. place de Marebé - TéL : 876-50-39 


Bifelix potin 

on y revient... 

en promotion jeudi, 
.vendredi et samedi : 


carottes 

de la Manchë 
sachet 2 kg : 1F. 


(catégoriel) 


.i- -0)12 A 


Lp Jlft- -># 
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AUJOURD'HUI 


Réceptions 






— L'ambassadeur du Tlatnao, 
M. Vo Van ESung. a offert une récep- 
tion, mardi 18 octobre, A paria. 

Naissances 

— M- Bernard Ballot-Léna et Mme. i 
né* Brigitte Moutlet-, Rodolphe. Vio- 
lait» et Fabrice, I 

sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Aurélie. 

Paris, le 11 octobre 1877. 

Ficngailles 

— M. André Genlés et Mme. née 
Brigitte Des tors. 

M. Jacques Vincent et Mme, née 

Françoise Appert, 

sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants, 

Nathalie et Charles-Henri. 

14250 Ju.iLye-MondB.ya. 

14440 V 111 ers-su r-Mer. 

Décès 

— M. André Cottin. 

Ses enfants, et toute sa famille, 
font part du décès de 

Mme André COTTtN, 
née Christiane Andriso, 
chevalier du Mérite national, 
survenu le Jeudi 13 octobre 1977. A 
l'Age de soixante-sept ans. 

Ayant fait don de son corps A la 
science, une messe du souvenir a 
été célébrée à la chapelle du Val- 
de-GrAce dans la plus stricte inti- 
mité. 

8. rue Théophile -Gautier, 

93300 Neuilly-sur-Seine. 

M. Roger Qenebrter, 

Mme et M. Max Corre. leurs en- 
fanta et petits-enfants, 

Mme Claude Perchot, 

Mme et M. Jacques Bohaalt de 
Fleury et leurs enfanta, 

Mme et M. Dlxon et leurs enfants, 
M. et Mme Plnasseau et leurs en- 
fants. 

Mlle Mireille Bout, 

Mme Pierre Monnler et sa fin*. 
Mme Etienne Grammont, ses en- 
fants et petits- enfanta. 

Mme François Grammont, 

Mine et M. Georges Heldct et leurs 
enfants, 

Mme Monique Le Scodan et sa 
fille, 

ai nui que leurs fidèles amis, 
ont 1 Immense douleur de faire, part 
du décés de 

Mme Roger GKNEBRŒR, 
née Odette Bspallac, 
survenu en son domicile le 17 octo- 
bre. 

Le service religieux sera célébré 
le vendredi 81 octobre. A 10 11 30, en 
l'église Saint-Plerre-du- G roa-Cai n on r . 
83, rue fiaint-Doml nique, Paris {7 e ). 
et sera suivi de l'inhumation dans 
l'Intimité . familiale au cimetière des 
Batlgnolles.' 

7. rue Cognaoq-Jay,* 

75007 Paris. 

— Mme Claude Perchot. présidente, 
et le conseil . d'administration de 
l’Abri -Foyer. 

ont la douleur de. faire part du décès 
de leur administrâ t* or, t 

Mme Roger GMEBEIKH, ' . 
siée Odette EspnHaoi * 
survenu en son domicile lé 17 octo- 
bre. 

Le service : religieux sera, célébré 
le vendredi 21 octobre, à 10 h. 30. en 
l'église Saint-Pierre du Grcn-Caülou, 
92, rue saint-Dominique. Paris (7*). 
et sera suivi de l'inhumation dans 
l'intimité familiale au cimetière des 
Bailgnolies. 

14. rue Octave-Feuillet, 

75018 Paris. 


— (Publicité) — 

COROT, spécialiste de la 
tapisserie imprimée main, 
signée par les plus grands 
artistes contemporains. Car- 
tons exclusifs. Tirage limité.' 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4* étage. Tél. f 225-36-59. 


i — Mme Clsnda Perchot, prési- 
dente, et lé rt’ mtmlntnfr y ntTnn 

de l'hôpital de Salnt-Rèmy, ont la 
douleur de 2*1» part cru décès de 
leur administrateur. 

Mme Roger GBNEB&XES, 

-née Odette EspaBaç, 
survenu en son domicile, le 17 octo- 
bre 1977. 

Le servie* religieux sera célébré le 
vendredi 21 octobre, A 10 h. 30. an 
l’église Salut- Pierre du Gros-Caillou, 
(92, rue Salnt-DomüUque, Paris-7*). 
et sera suivi de l’inhumation rt»w 
]’ Intimité familiale au cimetière des 
BoÜgnoUcs. 

18, rue Octave-Feuillet. 

75016 Paris. 

M. Jean yiijaTi , 

Mme Paul Banon. 

Mme Robert suian. 

M- Daniel niiM^ 

Mlle Agnès Ellten, ' 

Tif ffa famiDes dits. Banon, Guerry, 
Nlox-Chateau, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Jean SXLXAN, 
née Rosamay Banon. 
survenu le 35 octobre 1977 A Mont- 
pellier. 

Les obsèques ont eu Heu le 17 oc- 
tobre 1977, A Saint - Clôment-ia- 
BlvièTe. dans l'intimité. 

28 . rue de l’Olivette. 

34270 Saint-Clément-la-ïtlvlère. 

— Mme Mathieu Le Min or, ses 
enfants et petits-enfants. 

Les familles Le Mloor, Famuff et 
Even, 

Mme Robert de LarabUly, 

Et la famille du ChateWer, 
ont la douleur de taira part du 
décès de 

KL Mathieu LS MXNOR, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

_ . croix de guerre, 

pieusement décédé le 18 octobre 1977 
dans, sa soixante-treizième armée, 
leur, époux, père, grand-père, frère, 
béaû-frére et oncle. 

Les obsèques auront lien le Jeudi 
20 octobre 1877. à 15 h. 30. en l’église 
de Pont-l’Abbé. 

Le présent avis tient lieu de falre- 

pq — > _ , i 

Moulin du Fouldon, 

29120 Combrite. 

— La professeur Krsla et . Mm*, 
née de Mayo, 

Raoul de Mayo et Mine, 
ont la douleur de taire part du 
décès, survenu A son domicile, 
4, avenue. Hoche, le U octobre, de 
Mm e Bmnu de MAYO, 
née Sdalom. : 
leur mère- et belle-mère. - 
Zjea obsèques ont su lUru dahfc la 
plus stricte intimité. ■ 

— Mme. Jean Richard, . 

Mlle Monique Richard, 

Mlle Françoise Richard,' . y 
Mlle Antoinette Richard; , . , ■ 

Mlle Juliette Richard, 1 
Les familles Mouriez-, Teysslsr, 

Les sociétés C.R.M.ArQ-A-RB.., 
ont la douleur de faire part du 
de 

[VT Jean RICHARD, 
officier de la Légion ■-d'honn sur, 
président-directeur général 
des sociétés CJLM4.-G-AJLB, . 
survenu le 17 octobre 1977 en son 
.domicile, .95, rue des cotes A -Mal- 
esona^Laftitte.-- 

La cérémonie religieuse aura heu 
«aTégUae Salnt^Nlcolas de Malaons- 
Laxntte Crue de la .Muette) , le Jeudi 
20 octobre 3977, A 9 h. 30. 

On ne réunira A l’église, • - • 

Cêt avis tient lieu de faire-part. 

. — * Mme Mania salhefer, son 
épouse, 

Mme Daria- BLnder, sa fille, 

M. Eric Frey, son petit-fils, 
ont. la douleur de faire part du 

décès de 

M. Abraehx SULHEFKR, . 
survenu le U octobre 1977, dans sa 
soixante-douzième année. 

- Lee obsèques - auront heu le 20 oc- 
tobre. . 

On ae réunira A la porte prlncl- 
. pni« . du - cimetière de Bsgneux. A 
11 heures. . * - - - 

— On nous prie d'annoncer le 
décés accidentel de 

Dîna SURMN. 

L'Inhumation a eu lieu le 12 octo- 
bre 1977 A Aups (Var) dans llutl- 
mité familiale. 


(PUBLICITE) ~ “ 

mciAiioN des hmos libres 

La vente de charité annuelle de rAasoctattan dae Français Libres, 
donnée au profit de Ms tztrvrea »oWa » CŒD “ a lM 

années précédentes. A la MAISON DB BADIO-FKANOE 
116 . avenue du PréMdent-Kennedy. - 

le Jeudi 27 octobre, da^h. 30 à 20 h- 30: lu vendredi 38. samedi 2» 
et dimanche 30 octobre, de. 10 h. 30 A 20 h. 30. 

Autour du stand c OtaUta de GAULLE a . Chef de là R»mb Libre, 
voua trouvera» des produit* régionaux de Normandie, de Ketiagne, 
STciSïïïïïnS. Ftogord. *Hw«®ce. «ta. 
ûUltà-d'outoMaer et de pays étrangers, amla .de la France Libre. 

Au stand «-FHXLAXKUB », voua' trouverea 
notamment le tlmbre-portal de l F eommématant le 3 0» ay ttlv emete e 
de la création de l’Aiaoclaüim des Français Libres — oblitéré «Frémi et 
J our». 

■ ASSOCIATION DES FRANÇAB UB«S : . . 
g, rue du Gtoéml-de-L arm i n at, T5015 PABJSv . 


— ML Henri Weltzmann, ses en- 
fante et petite-enfants. 

Ses parants. Binés et amie, 
mt la douleur de. faire part du 
décès de 

Mme Henri WCTTZMANN. 

' née Faille Grand, 
médaille de la Résistance 
avec ' rosette. 

leur épouae.-mère, -grand-mère, tante, 
grand-tante, survenu le 13 octo- 
bre 1977 A lHOpltal Ambroise- Pur é. 
A Boulogne. 

Incinération le vendredi 21 octobre, 
A 13 h. 45. ail monument crématoire 
du Père-Lachaise, suivie de l'Inhu- 
mation à 15 heures au cimetière 
Montparnasse. 

— Jacques Derogy, 

Serge Grand. 

Et Janine Lo|seau, 
ont la douleur de faire part du 
décés de leur maman . 

P» nie WEÏT2MANN, 
survenu le 13 ctobre 1977. 

— Lès familles Cludy. Christophe. 
Fribourg; Weil et sa- fidèle Renée 
Manln ont. la douleur de faire' part 
du décès de 

. Mme la générale WOBMS, 
née Suzanne Fribourg, 
fondatrice de France-Wlzo. 
veuve dn médecin général Gustave 
Wonns, ancien directeur du Val-de- 

Grflce. 

Les obsèques ont eu lieu A Nancy, 
le M octobre, dans la plus stricte 
intimité. 

3. rue Tbéodore-de-BanvUle, 

75017 Paris. 

Anniversaires 

— Le 20 octobre, pour le cinquième 
anniversaire du décès de l'ingénieur 
général de l'armement 

Antoine FAU, 

une pensée est demandée A ceux qui 
l'ont connu. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE O h G.M.T. | (PRÉVISIONS POUR LE-SOjO/ft DÉBUT DE MATINÉE 



i Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftuîlibæs (le mb vaut environ 54 de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses RJorages i 
Front chaud -A-A. front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 19 octobre 
A 0 heure et le Jeudi 20 octobre à 
M heures : . 

La perturbation qui atteint l'ouest 
et le sud de la France ne se dépla- 


Cérémonies 

— Tous ses amis sont invitée A la 
cérémonie qui aura lieu en souve- 
nir de 

Jacques CASAXJS 

le lundi 24 octobre 1277. A 17 heures, 

A TONTKN3A, 64. rue Ls Boétie, 

Paris (8*1. 

Cérémonies du souvenir 

_ a l'occasion du quarante- PUBLIE LES MESSAGES SELRtlS 

deuxième anniversaire de la mort de ar il MinilIE ilICUlUnC 

l'écrivain Henri .Barbusse, une céré- DE LA MARINE ALLErlflNUE 

monle du souvenir aura lieu le ... Miraer 

samedi 22 octobre, A 11 heures, au 
cimetière du Père-Lachaise. Le tas-- 
sem blâment aura lieu A 10; h. 45 à 

l'entrée rue de Rondeaux (métra. îi . .r — . - 

Gambetta). 

Communications diverses 

> m- reeenre rmstoire militaire oe m 

livret Lé^mSnï dS J^ La seconde guerre mondiale, 
tare, Simonne et ‘Jean Lacouture ces documents, contenus dans 
dédicaceront leurs ouvrages le Jeudi soixante-dix-neuf volâmes, 

20 octobre 1977, A partir de 17 Beu- g^j. ^ messages secrets envoyés 
ttS^. U ao lb, SB ,! a^t C, G^a™ par la nw^eSlemande et dé- 
Sowpariî: WL : Chiffrés dslt une éauioe de spé- 


HISTOIRE 


LA MARINE BRITANNIQUE 
PUBLIE LES MESSAGES SECRETS 

DE U MARINE ALLEMANDE 
PENDANT LA GUERRE . 

Londres.. — ' Le gouvernement 
britannique a permis la' publica- 
tion d’un - certain . nombre de 
documents ultra-secrets qui pour- 
raient permettre aux historiens de 
réécrire l'histoire militaire de la 
seconde guerre mondiale. 

Ces documents, contenus dans 


Visites et conférences 
, JEUDF 20 OCTOBRE 

VISITE S GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, l. avenus Gabriel. 
Mme Chapuia : «Itinéraire propa- 
tlen». 

35. la, grille . d* -l’Esplanade, côté 
Seine, Mme Magnanl ^ « Le Paria de 
Louis xrv». i- .■ - 

15 h, façade-de l'égBae. Mine Po- 
chai • : « Satat-Germata-das-Prés ». 

15 h, entrée côté péris. Mme V«r- 
meerech : «Vlncertnes». 

20 h. 30. Belle; 2X, rue Notra-Dame- 
dea-Vlctoiru, Mme ThlbsUt : «Art 
et civlllsaUon de l'Europe gothi- 
que* (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 lu 1, place S alu te- Geneviève : 
c Eglise Saint -Etienne- du - Mont » 
(Mme Ferrand). 

15 lu 20, rue de l’Annonciation : 
«Le vieux Passy .en automne et la 
maison de Balzac» (Mme Bager). 

15 hu. Panthéon : « L’œuvre de 
8oufQot et de ses élèves» (Histoire 
et archéologie) - 

15 h, 60, rue des Francs-Bourgeois : 
c Le palais Soubise » (M. de La 
Roche). 

15 h., entrée principale : «Tombes 
illustres du Père - Lâchais* » (Paris 
et hs histoire). 

CONFERENCES. — 20 h- 30, 28, rue 
Bergère. Suryaksata- : «Le chemin 
qui mène A la liberté » (L’homme et 
la connaisssmee). 

18 h., 33, rue du. Faubourg-Sain t- 
Honoré. M. Michel Mohrt : « LTriande 
révoltée et ses écrivains» (Cercle de 
1 Union interalliée). 

14 h. 30. Oentre Jacques Dolbeau, 
122, rua du Bac, M. Maurice Gau- 
cher : «Sahara : cent visages» 
(CEFRE) (projection). 

• 2X h, 147. avenue Mal ah a CI. 
M. Jean-Paul Bourre : «L’homme 
proméfthéen» CNonvélle Acropole) . 


Le comble de ^.teptaüati : V 
voir la pulpe de citron, descendre 
dans une bouteille 
de S CHW EFPES XUtter Lemon. 


sont les messages secrets envoyés 
par . la marine -allemande et dé- 
chiffrés par une équipe de spé- 
cialistes britanniques qui portait 
le nom de code « Ultra ». Cette 
équipe avait ainsi réussi — à 
l’aide des tout premiers ordina- 
teurs^ — ■ à, capter des informations 
qui avaient permis aux alliés de 
changer le cours de la guerre. 

■. Lés documents publiés Le 17 .oc- 
tobre concernent. Le Jour du dé- 
barquement et une partie de la 
bataille de T Atlantique, y compris 
le torpillage dû cuirassé allemand 
Bismarck. Ces textes restés jus- 
qu'à présent dans des archives 
. secrètes permettront ' de , savoir 
exactement quelle co nnaissan ce 
avaient les chefs alliés des inten- 
tions de l'ennemi. — (Reuter.) 

(«Ultra» est le nom donné aux 
service de déchlBceor» britanniques 
qui utilisèrent pendant la guerre, 
dans le plus grand .secret, la mac hi ne 
à chiffrer allemande «Enigme» qui 
codait les 1 messages des dirigeants et 
de» états-majors allemands. 

C'est en 1838 qu'un Jeune mécani- 
cien polonais, qui travaillait dans 
une usine allemande, s’aperçut que 
le matériel qu’il fabriquait était une 
machine A coder. Rentré en Pologne, 
il prévint les services spécieux polo- 
nais, qui l’aidèrent A reconstituer la 
machine. Ce travail te poursuivit, 
semble-t-n A Paris, sous la protec- 
tion du service de renseignement 
français. Puis fut perfec- 

tionnée per les Britanniques. Des 
équipes «Ultra» furent placées 
auprès des prin cip a u x responsables 
de la guerre aCn de leur fournir, 
dans le plus grand secret, Isa infor- 
mations tirées des mess age s alle- 
mands. 

. Le dernier texte décodé, selon le 
colonel Wlnterbotham, qui fut' le 
cher. des équipe» «Ultra» (1), aurait 
- été . le message envoyé par Goering A 
: Hitler, enfermé .dans le 'bunker de la 
'Chancellerie, pour lui annoncer quH 
prenait la direction du Reich.) 


1) Colonel Frederick Wlnterbotham 
Ultra. Edition» Robert L a ff ont, 1978. 


cara que très lentement vers le 
Nord-Est. 

Jeudi 20 octobre, les brouillards 
seront encore nombreux le matin 
dans le Nord-Est, mais de belles 
éclaircie» sa développeront au cours 
de la Journée. Sur le reste de la 
France, le ciel, variable, sera très 
souvent nuageux. Il pleuvra par 
moments de la Manche occidentale 
aux Pyrénées et A la Méditerranée. 
Quelques orages éclateront dans le 
Massif Central et le Midi. 

Les venta, de sud-est ou de sud. 
seront assez forts près de la Médi- 
terranée, modérés près de l'Atlan- 
tique, faibles ailleurs. Les tempéra- 
tures varieront peu par rapport A 
celles de la veilla 

Mercredi 19 octobre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Parla - 
Le Bourget, de 1027,6 millibars, soit 
783,3 millimètres de mercure. 

. Températures (le premier chiffre 
indique le wntiiwnm enregistré au 


Journal officiel 

. Sont publiés, au Journal officiel 
du 19 octobre 1977 : 

DES DECHETS 

• Modifiant le décret du 18 Jan- 
vier 1943 portant règlement sur 
les appareils A pression de gaz ; 

• Modifiant le décret du2avril 
1925 portant réglement sur les 
appareils à vapeur. 


•Sens de la marche des fronts 


L Front occlus 

cours de la Journée du 18 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
IB au 19) : Ajaccio, 23 et 12 degré* : 
Biarritz. 21 et 15 ; Bordeaux, 23 
et 16 ; Brest. 18 et 15; Caen. 22 
et 13; Cherbourg. 19 et 15; Clennom- 
Ferrand. 21 et 14 ; Dijon. £1 et 6 ; 
Grenoble. 20 et 4 : Lille. 18 et 10 ; 
Lyon. 22 et 9 ; Marseille. 24 et 17 ; 
Nancy. 19 et 0 ; Nantes, 21 et 15 : 
Nice. 21 et 13 ; Paria - Le Bourget. 20 
et 10 ; Pau. 22 et 15 ; Perpignan, 20 
et 15 ; Rennes. 21 et 16 ; Strasbourg, 
10 et 6 : Tours. 22 et 12 ; Toulouse. 
23 et 15; Polnte-à-Pltre. 27 et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 21 degrés (min.) : Amsterdam, 
16 et 8 : Athènes. 18 et 11 ; Berlin. 
8 et 2: Bonn, 15 et 7 ; Bruxelles, 19 
et 10 ; Iles Canaries. 28 et 20 : 
Copenhague. 8 es 5 : Généré. 12 
et 4 ; Lisbonne, 21 et 17 ; Londres, 17 
et 12 ; Madrid, 19 et 11 ; Moscou. — 1 
(max.) ; New- York, JS et 4 : Palma- 
de-MaJorque. 26 et 18 ; Rome. 22 
et il; Stockholm, 11 et 2; Téhéran. 
20 et 14. 


Transports 


• Grève à U. T JL — Des mou- 
vements de grève du personnel 
navigant pouvant affecter certains 
vols à partir dé ce mercredi 
19 octobre jusqu’au samedi 
22 octobre. la compagnie U .T JL 
recommande à ses passagers de 
s'informer mit escales d'embux - 

Ï uemenL Pour Paris, téléphoner 

U.TJL, 778-41-52. 


PROBLEME N* 1897 
12545678 




- HORIZONTALEMENT 

L Perdue faute d'adresse ; 
Compagnon éventuel. — IL Pacha; 
Disparut. — HL Vilains oiseaux. 

— TV. Se fait moins sentir chez 
ceux qui restent bouche close ; 
Ennuyai fort. — V. Pas facile. — 
VL Préposi tion : Est toujours 
gracieux. — VIL Met de niveau.; 
Participe. — VUL La Tamise, vue 
de très haut ; Se manifester d’une 
manière sonore. — T3L Exagérée. 

— X. Prénom ; Hn de parti- 
cipe. — XL Sont souvent en 
cage. 


Sessions, rencontres 


• LE CENTRE THOMAS- 
MORE, à. F Arbres! e, annonce les 
sessions suivantes : 

18-20 novembre : L’homme et 
l&'vHJe; avec D. Pradel! e et D.-N. 
Petit ;■ 

28-27 novembre : Pratiques 
rituelles et discours, avec P. Bour- 
dieu ; 

10-11 décembre : Sémiotique du 
sujet, avec J.-CL Coquet ; 

14-15 janvier : Classe, religion 
et comportement politique; avec 
M. Simon et G. Miniwiii* ; 

18-19 février : L’islam et la 
laïcité, avec M. Arfeoup : 

22-23 avril : De la critique de 
la société ecclésiale A la critique 
de la société globale, avec J.Bau- 
berofc ; 

20-21 mai : L’historien face aux 
problèmes actuels et les problèmes 
actuels de l’historien, avec EL Le 
Roy Ladurle ; ... 

27-28 mai : L'offensive du tra- 
ditionalisme, avec Emile Poulat. 

■ SESSIONS HORS SERIE : 

■ 15-16 avrü : Le sacrifice et 1 a 

violence • entre la Grèce et 
r Afrique,, avec M. Cartry, 
M. Détienne, J. -F. Durand, L. de 
Henseb. • J.-P. Vemant, P. Vïdal- 
N&quet;' : 

4-7 mai. : Créativité et utopie 
du. rut la formation permanente, 
avec H. Desroche. 

^ ★ ■ Bmsdavemeats : Contre -Tho- 
.nûu-i^RPÎm B9210' L'Arbresle. 
■TÉL : (74) 01-01-03. r 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 

L Opposé à Guillaume le Taci- 
turne ; Ne garde pas. — 2. Bon 
ou mauvais ; Imbuvables quand 
elles sont usées. — 3. Dans le 
Nord ; On l'engage non sans rai- 
son. — 4. Se trouvent donc quel- 
que part. — 5. Sales, chez Augias ; 
Résume une situation tragique. — 
5 Si on les secoue, ce n'est pas 
pour des prunes ! — 7. Blancs ou 
Rouges ; En laine. — 8. Symbole ; 
Article ; Faire des bleus. — 9. 
Abrite plus d’une belle ; A éli- 
miner. 

Solution du problème n" 1898 

Horizontalement 

L Au-delà. — EL Prison ; Is. — 
HL Utile. — IV. Endives. — V. 
Ebènes ; No ! — VL SOS ; Pou. 

— VIL Em ; la — vm. Mari- 
nades. — IX. Unisson. — X Lit : 
Os. — XL Ensacher. 

Verticalement 

L Apnée ; Emule. — 2. Ur ; 
NB ; Manln. — 3. Dindes ; Rlts 
(rites). — 4. Es ; Inouïs. — A 
Louves : naj.C. — S. Antes : Gao. 

— 7. Is ; Dn. — A Ail ; Noie ; 
Or. — 9. Secousses. 

GUY BROUTY. 
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Arts 

et traditions 
de la Corée 


L A Corôa a su préserver sa langue, ses traditions et son 
identité culturelle tout au long de son histoire d'environ 
cinq mille ans. Certes, la proximité de la Chine et du 
Japon ont influencé son art, d'autant que Je peuple coréen a 
servi, jusqu'au neuvième siècle en raison notamment de l'absence 
de rapports directs entre la Chine et le Japon, de trait d'union 
entre les deux ciutures. 


Les trois royaumes 


D U premier au septième siècle, la Corée était divisée en 
trois royaumes ayant chacun sa propre conception . de 
l'art. Le royaume de Koguryo, dans le nord de la péninsule, 
est le premier à s’imposer dans ce domaine. La Chine joue un 
très grand rôle dans son évolution. Dès 373, le Koguryo se 
convertit au bouddhisme et subit ainsi f'inffuence des grandes 
fondations pieuses des Wei. Ce royaume est renommé pour la 
beauté de ses grandes tombes en dalles de pierre, surmontées 
de plafonds en lanterne et omées de décors peints. Les fresques 
des tombes découvertes dans la région de Pyonyang ont une 
expression étonnante, à Ja fois de force et de grandeur. Des 
fouilles récentes ont permis de découvrir de splendides bijoux, 
notamment des boucles d’or en filigrane, qu'on peut voir au 
Musée national de Séoul, 

Le deuxième royaume, celui de Paekche, dans le sud-ouest 
de la péninsule, jouissant d'un climat plus tempéré, a produit 
des œuvres d'un caractère plus raffiné et plus subtil. Malheureu- 
sement trop souvent victime d’invasions, très peu de vestiges 
peuvent témoigner de son passé. Toutefois, le touriste, en 
visitant )e Musée national, pourra admirer des tuiles de cette 
époque décorées de paysages de montagnes, tantôt couronnées 
de pfns, tantôt de fleurs stylisées, ou encore de dragons. H‘ 
pourra voir aussi des bijoux de ]ade en forme de virgule, créés 
environ sept cents ans à huit cents ans avant Jésus-Christ, et 
découverts dans des tombes de la région de Puyo, ancienne 
capitale de Paekche. Ce sont des artistes et des artisans de ce 
royaume qui apportèrent au Japon cette tradition. 

Le troisième royaume, enfin, celui de Silia, situé au sud-est, 
a connu un développement moins rapide que les deux autres. A 
l'écart de l'influence chinoise, sa création artistique fait preuve 
de beaucoup d'originalité. Durant des siècles, les tombeaux 
royaux sont restés cachés au milieu des collines couvertes de 
pins de la ville de Kyong-ju. la capitale du royaume, qui a été 
rebâtie sous l’égide des Tang sur le plan en damier de Chang'an. 
Dans les chambrettes en bois de ces tumulus, on a mis au jour 
des trésors de toute beauté, parmi lesquels une couronne royale 
faite de feuilles d’or, découpées en forme d'arbres, auxquelles 
pendent des joyaux de jade bleu et des paillettes d'or ; ceux-ci 
sont attachés aux branches principales par des fils d'or et 
peuvent 6e balancer librement 

Le Silia se convertit au bouddhisme vers le sixième siècle. 
Les artistes créèrent des effigies de bronze de Mirok (Martraya, 
Je bouddha de l'avenir) assis dans le parc de la méditation sur 
un trône recouvert de draperies. 

Au septième siècle, le royaume de Sida réalise l'unification 
de toute la péninsule. Cet événement marque le début d'une 
grande période pour la culture et les arts. Les statues de bronze 
doré de cette époque, qui ont été retrouvées, prouvent â tous les 
amateurs combien les Coréens sont des maîtres dans le domaine 
des formes et des lignes. 

Bien sûr. l'art coréen est trop riche pour être raconté en peu 
de lignes. Pour les amateurs de l'art orientai — de ('art tout 
court — voici quelques éléments sur la peinture, la sculpture et 
la céramique. 


La peinture 


C 'EST sous la dynastie des Y7 (1392-1910) que la peinture 
atteint sa plénitude. Dans l'ensemble, les peintures sont 
presque monochromes, travaillées dans la forme, mais 
avec seulement quelques touches de couleur. Il s'en dégage une 
impression de sévérité, de réflexion et d'identité entre l'homme 
et la nature. Il est rare de trouver dans un tableau de cette 
période un signe de violence ou contraire è l'expression du 
calme et de la tranquillité. Cette dignité paisible — une des 
caractéristiques de l'art coréen — paraît refléter la complicité de 
K artiste avec la nature. Le paysage, avec ses montagnes 
couvertes de forêts de pins, avec ses vertes vallées et ses 
rivières, a toujours inspiré l'épanouissement du peintre. Aujour- 
d'hui, l'art abstrait puise son identité dans la nature, se diffé- 
rencient ainsi de celui pratiqué en Occident. 


Lu sculpture 


I L ne semble pas que les Coréens aient fait de la sculpture 
avant l'introduction du bouddhisme dans le royaume de 
Koguryo. en 372 de notre ère. Les plus anciennes images 
bouddhiques sculptées datent de fa première moitié du sixième 
siècle : ce sont des statuettes d'autel exécutées en bronze, en 
argile ou en pierre. 

En contact avec les artistes chinois, les Coréens parviennent 
rapidement à maîtriser l'art de ia sculpture religieuse. La 
coréanniaatlon des visages de Bouddha apparaît vers le milieu 


du sixième siècle. Los Bodhisattva de cette époque (modèles 
en terre cuite ou en. bronze doré) portent la double écharpe aux 
plis parallèles croisés a la hauteur des genoux et retombant en 
ailerons, les Coréens, -qui n'ont. jamais creusé de véritables 
grottes, ont eu lldée de tailler lès rochers. Les Images boud- 
dhiques sculptées en' bas-relief ou en ronde bosse sont nom- 
breuses. dans là région de Kyong-Ju. 

L'époque du snïa est considérée comme ('âge d'or de la 
sculpture coréenne. De grands monastères sont fondés, des 
pagodes et des stoupas érigés un peu partout, des vallées sont 
transformées en sanctuaires par l'édification de statues et la 
taille d'effigies à môme le rocher. Les artistes du silia ne tra- 
vaillaient pas seulement la pierre, comme en témoignent les 
deux belles figurines en alliage d'or, retrouvées dans une pagode 
de Ja province de Kyong-ju. Les sculpteurs du Koryo marquent 
une préférence, pour les bouddhas assis. 

L’invasion mongole voit {'incorporation dans ies dessins 
d'éléments d'origine tibétaine ; les pétales de lotus des trônes 
se recourbent, les yeux deviennent détendus et obliques, la 
joaillerie s'intégre au bronze. C'est de l'evènement de la dynastie 
Y1 en 1392 que date la fin de l'art bouddhique en Corée. 


Lu céramique 


L A spontanéité est de règle chez les potiers coréens. Cette 
qualité a fait dire & maints spécialistes que certaines 
œuvres atteignent une perfection rarement dépassée 
même chez les Chinois. 

La beauté des céladons . — ces porcelaines d'un certain 
vert — est légendaire. Les Chinois faisaient l'éloge de leur 
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forme harmonieuse et de leur couleur. Une teinte bleu-vert 
raffinée sert ordinairement de fond pour dos motifs blancs 
ou noirs réalisés par Incision. Les sujets tes plus fréquents 
sont des' branchages, des chrysanthèmes, des hérons et des 
nuages. L'influence de l'orfèvrerie, de l'ébènisterie et des étoffes 
s'exerce tour à tour dans ia production des céladons. La céra- 
mique coréenne ne se limite pas aux céladons ; on trouve des 
brO le-encens, des coffrets à cosmétiques, des bols & anse, des 
pots, des récipients en forme de corne, de chariot, de barque, 
de maison ou de cavalier. Peu de décors sur ces pièces, à 
l'exception de' motils géométriques, de rosettes ou de feuilles 
suspendues à des anneaux. 

Au treizième siècle, sous l'occupation mongole, on note 
l'apparition d’un décor peint en brun de fer sous des couvertes 
variant du gin au vert olfve. On .assiste aussi â une simplifi- 
cation des motifs floraux et- à un alourdissement des formes. 
Sous l’époque Yî, t'influence chinoise des Ming devient prépon- 
dérante. Une céramique populaire , s'est développée parallèle- 
ment dans le pays. 


la religion 


L E respect pour toute véritable religion est un des traits 
du caractère traditionnel du peuple coréen. C'est ainsi 
l'on peut dire que le pays est une terre d'accueil pour 
les différentes croyances. Il y a tendance encore chez beau- 
coup do Coréens â las pratiquer toutes et à penser que toutes 
ces croyances ne s'excluent pas les unes les autres. 

L'animisme, qui était particulièrement ancré en Corée, n’a 
pas aujourd'hui complètement disparu. Le Chaman, désigné 
sous te nom de Mudang, exécute des rites en invoquant les 
esprits protecteurs ou certains objets sacrés : par sa prière, 
il demande le bonheur ou la protection contre la maladie ou 
les calamités. Le bouddhisme a ôté introduit aux environs de 
372 après J.-C. : le royaume de Silia en a fait une religion d’Etat 
C'est à partir de l'avènement de la dynastie Yi que le boud- 
dhisme perd sa place de religion d'Etat La Nativité de Boud- 
dha. déclarée fâte nationale en 1976, est célébrée le huitième 
iour du quatrième mois lunaire. 

Le confucianisme a fait son apparition à la même époque 
que le bouddhisme. Il s'est développé sous une forme si stricte 
que les Chinois considéraient les Coréens comme plus ver- 
tueux qu'eux-mèmes. 

Chaque année, une grande cérémonie a lieu au temple de 
Taesongjon, dans le parc de l'université de Songkyunkwan, à 
Séoul, pour célébrer l'anniversaire de la naissance de Confu- 
cius. Cette université, construite sous (a dynastie Yi. est le 
premier centre national de formation confucéenne. 

Enfin, c'est au cours de la seconde moitié du dix-neuvième 
siècle que les religions chrétiennes ont pénétré en Corée ; 
elles y ont joué,, notamment, un rôle important dans ia transfor- 
mation du système scolaire du pays. 


l'éducation 


L ES méthodes d'éducation moderne ont été introduites par 
les missionnaires chrétiens dans les années 1880. Un sys- 
tème, basé sur le principe de l'égalité de tous les citoyens, 
est décidé â la fin de la seconde guerre mondiale. Le régime 
scolaire national comprend six ans d'étiides primaires, trois ans 
pour chacun des deux cycles secondaires du lycée et quatre 
ans pour les études universitaires. En 1948, chaque province 
est dotée d'un organisme chargé de l’inspection de rensei- 
gnement 

• La charte nationale de ('éducation vise à éveiller dans (e 
peuple le sens de ses responsabilités morales et à lui ins- - 
pirer le sens de la mission historique qui lui incombe, celle 
de renouer la nation. 

Actuellement, seul l'enseignement primaire est obligatoire, 
mais ort projette, à partir de 1981, une extension jusqu'au pre- 
mier cycle' du secondaire. En décembre 1976, le nombre des 
élèves de (‘enseignement primaire était de S 503 737 enfants 
répartis dans 6405 écoles. Le corps enseignant comptait 
109 530 personnes. Dans le premier cycle, on dénombrait, dans 
Jes 1977 écoles, 2116 635 élèves. Le second cycle prépare, 
comme partout ailleurs, une filière classique et technique. En 
1976, 1 198 écoles secondaires du deuxième cycle accueillaient 
1 253676 élèves. Le rôle défini à l'enseignement supérieur vise 
à donner aux étudiants une meilleure compréhension de l'homme 
et de son environnement, le désir de contribuer au progrès de 
la société et la volonté de travailler â ('amélioration des condi- 
tions de vie. Depuis 1968, le ministère de l'Education nationale 
a établi un système d'examen préliminaire pour l'admission eux 
universités et facultés et détermine le nombre des étudiants pou- 
vant y être admis chaque armée. 

Les deux tiers des instituts dispensant cet enseignement 
sont privés. Le gouvernement accorde aux étudiants étrangers 
des bourses d'études pour leurs recherches en Corée. A la fin 
de l'année 1976, 487 étudiants étrangers étudiaient l'économie, 
la langue et l'histoire, la zoologie et la géographie. 


La langue 


Les Coréens, bien que descendants de plusieurs Mbits 
mongoles qui ont émigré de Mandchourie d l’époque préhis- 
torique. ont fusionné très tôt pour former une race distincte 
nettement des Chinois et des Japonais, et cependant homo- 
gène. Le peuple coréen parle, depuis des siècles, une langue 
ouralo-altaïque, qui est totalement différente des autres 
langues orientales. Elle se rapproche davantage du turc, du 
finnois ou du hongrois. Très éloignée des langues européennes 
et ayant des sons propres, elle est difficile à apprendre pour 
les étrangers. Des consonnes fortement accentuées et des 
sons gutturaux la rendent très proche de ïaUemand. 

Jusqu'au quinzième siècle, les caractères chinois étaient 
employés dans la langue écrite et prononcés â la façon 
eorewme. Le roi Séfong le Grand 11397-usni prit l'initiative 
de charger une commission d'intenter un alphabet phont- 

%?i e j£^ t ; 9Uatre L f HreS - lc Han ~ G ^- Sa simplicité et son 
caractère pratique ont permis d'atteindre le taux élevé de 
90 d alphabétisation. 
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Un tourisme de charme 
au pays du Matin calme 


L A péninsule coréenne, à l'extrémité nord-est du continent 
asiatique, semble un doigt pointé vers le sud. Limitée au 
nord par 1'U.R.S.S. et la Chine, elle est bordée à l’ouest par 
la mer Jaune et à l’est par celle du Japon. Le sud de la Corée 
n’est séparé de l'archipel Japonais que par le détroit dé Corée. 
Longue d’environ 1 000 kilomètres, la péninsule ne mesure guère 
plus de 480 kilomètres dans sa plus grande largeur. Sans que Ton 
puisse parler d'archipel, elle possède de nombreuses -Iles, 1 qui 
jalonnent ses eûtes souvent fort découpées: 

La Corée offre pour le tourisme de multiples sources de 
dépaysement avec ses paysages, ses lies et ses cités anciennes. 
La visite des monuments, symbole de la vitalité ancestrale d*un 
pays, et des musées, devanture des richesses humaines, ne 
suffît pas pour pénétrer en peu de temps dans la civilisation 
d'une nation.- Comme beaucoup .de pays, la Corée a su faire 
revivre un village avec ses us, ses coutumes et ses activités pro- 
ductives. A moins d'une heure de Séoul, on peut visiter un 
village qui est une vraie communauté de fermes et d’ateliers, 
comme autrefois. Les maisons avec leurs meubles, les costumes, 
les instruments, les ustensiles, sont authentiques, du tour du 
potier aux soufflets du forgeron et à l'almanach du diseur de 
bonne aventure. Des chants, des danses, des comédies et des 
numéros d'acrobatie rappelant les divertissements d'antan sont 
présentés aux visiteurs dans un amphithéâtre de plein air. 

Le pays du Matin calme renferme de telles merveilles que 
le touriste venant pour la première fois à se découverte doit 
faire face à un douloureux choix. 


Kyongju, & elle seule, mérite la venue du touriste. Capitale 
de la dynastie Silia et de la péninsule, Kyongju a été autrefois 
une des villes les plus importantes d'Asie ; on avance le chiffre 
d'un million d'habitants. L'adoption du bouddhisme comme, reli- 




C APITALE de la Corée un siècle avant la découverte 
de l'Amérique par Christophe Colomb, Séoul est' aujour- 
d'hui, avec ses sept millions d'habitants, la huitième ville 
du monde. Pour devenir- une grande métropole moderne, un 
choix a dû être fait au niveau de l'urbanisme. Dans le centre, 
de vieux bâtiments ont dû laisser la place à de hauts immeubles 
de verre et de béton, et des routes surélevées mêlent leur réseau, 
à celui des ruelles. C'est alnst~que les huit portes monumentales 
qui, autrefois, protégeaient la ville de toute incursion étrangère, 
sont aujourd’hui & l'Intérieur de la cité, prisonnières de - ce 
qu’elles détendaient Heureusement, hier n’a pas entièrement été 
sacrifié à aujourd'hui. Des -témoignages du. passé ont su être 
préservés, restaurés et apportent une note de ..charme. Ce 
contraste est d’autant plus frappant qu'aux alentours de Ja capi- 
tale. sur. des kilomètres carrés, prétendant des maisonnettes 
blanches, qui rappellent un peu les maisons japonaises • — portes 
coulissantes, toits de tulles arrondies, à angles relevés. 

Séoul est le. centre artistique et culturel du pays. Au cœur 
de la.yllle, on trouvé trois ensembles de. palais royaux compor- 
tant des; parcs publics et des musées.. Le' palais Tosku abrite 
le Musée d'art moderne qui organisa une exposition permanente 
d'œuvres récentes d'artistes du monde entier. Le palais. Kyong- 
bok, résidence royale, reconstruit au dix-septième siècle, pré-’ 
sente, en dehors de la salle du trône et d’une collection de 
pavillons’ et de pagodes,-. le nouveau Musée national qui fait -- 
découvrir deux^mllle ans ‘d'histoire!' ’ 

Le palais Changdok, dernière résidence royale, possède un 
« Jardin secret », labyrinthe de bassins, de pavillons et d'allées '• 
pour la promenade. 


Puyo et Kyongju 

P UYO est une ville située è mi-chemin entre Séoul et Pusan. 
Son musée renferme des reliques trouvées dans des 
tombes royales du royaume de Paekje. Puyo ôtait la capi- 
tal e du royaume jusqu'à son annexion par Silia, en 660 après 
J.-C. Dans la région, on trouve nombre -de sanctuaires et de 
tombes ; l'une des curiosités est le monument du rocher des 
Fleurs-Tombées, d'où, d’après la légende, trois mille dames de la 
cour se suicidèrent en se jetant dans la rivière plutôt que d’ac- 
cepter la domination du royaume de Silia. ' 



À . Temple Prüguksa- à 'Kyongju ■ 

L'Offin national ’ tfa - touristes'' coréen (Korea 
National touriste Corporation) est â votre disposition 
pour de plus amples informations : tour Mcine- 
- Montparnasse, 4* étage,. 33, avenue du Maine, 
75755 Paris Cedex 1 5. TéL î 538-71-23J Télex Kotour 260 825 F 


glon d’Etat entraîna la. construction de temples, de tombes et de 
toutes sortes d'édifices religieux. Il y a plus de deux cents 
tombes dans la ville. Au musée, on peut admirer de magnifiques 
trésors — . couronnes, casques en or, bijoux et céramiques — 
découverts par les archéologues lors dps fouilles de tombes de 
rois et de reines de Silia. Un observatoire en- pierre, fait de blocs 
sculptés, démontre l'habileté des savants dé cette époque. 
Ceux-ci Savaient utilisé pour établir, une çarte du. firmament- et 
pour préparer un almanach des saisons.’ La pagode. de Punhwang, 
-sa en blocs de pierre sculptés, de la teffJè ét de la forme exacte 
"dés “briqués, mérffe un 16rig’’àrirét ; dé môrçe, /£- touriste a-t-il. 
intérêt è se rendre au temple Pulguk-sa, situé' ail pied du mont 
Toham, un des meilleurs exemples d-archhecturé bouddhique 
encore existant L'entrée du temple- erT granit formée de ponts,' 
d’escaliers ' et de paliers est impressionnante. Dans la cour 
s'élèvent deux antiques pagodes 'de' pierreropçxjsées' l'nne à 
l’autre ; Sokkatap représenté. ; là pureté et ?la,’ -simplicité, -dé te ' 
vérité divine et Tabo-tap ^mboUse le cÇaninrdifficIIe deTascen- 
sion de l’homme vers la perfection... . ;•;! . . 


. Pasm’ 

P USAN est la deuxième- ville de Corée- et le principal. port 
du -pays ; elle est une fenêtre ouverte: vers -fe iteppa-Xe 
temple Pomo-sa, situé dans une forêt de -pins. ^st très 
caractéristique pour ses peintures murales. - ~ " 


Ballet 

national 


î;jt. -- 




" W musique et Ut dame ont toujours fait partie inté-. 
/ . graate de la vie coréenne et le programme présenté 
M*ê pgy. je Ballet national de Corée a une tradition d’au 
moins deux mine ans. La danse et la musique populaires 
coréennes se sont développées à j xatir.^~ cérémonies 
religieuses des . shamans ■ cm des sorciers guérisseurs des 
temps anciens, particulièrement le madang. /femme sha- 
ynmh tut était à la fois uneprùphéieàse et une médiatrice 
entre les dieux et îes hommes. L’influence, de Ja': Chine 
s'esÉ fait sentir tris fortement: à-une époque. Le bouddhisme, 
qat ' était la reUaian nationale pendant le règne de la. 
dynastie Korÿo (936-1392; étant Jésas-Ctvrist),. a introduit 
des danses masquées ■ venant '-‘de VAsie centrale dans ses 

cérémonies.- - ' JÎ ' " . ' ' 

- £e caractère formel de ta doctrine confluKaniste. se 
reflète Sans la ruMesse-ei Vûégance des danses de. cour; 
réalisées le plus souvent au, dours des banquets royaux. 

' Fûts de. quinze Partante*, autour de ces . trois fomes/lé 


. V-. \ ■; 


danse — danse folklorique. danse, rituelle et 'danse de la 
cour sont au programme habituel du. baSét 

DU musiciens parmi les plus émpiànts. -interprètes de 
musi que cl assique en Corée çmt. èn : phls dôf accompagne- 
ment musfSaT déà ~3ansé£ une place propre dans le prp- 
gmnm&Leur répertoire campretàs^jà Tumipie.de. bâhquét 
delà cour roytde », composéeü y a quelque treize cents dns' 
et réputée pour être'. "ta plus aàcieitne^jrMâque'dé cour 
coréenne. - \ • '• ■ ' : '[ [ .. 

Lè Ballet naüônal se prodrxxra^Paaasr Iff28 octobre 
à'2û béirrBs, Théâtre des Champs-Elysées. r : 

. • Au Vésmet - .le 25 octobre, Garitr? das ^arts et Ioi- 

slzu,-S9,-honlevard,<temot •*>.■•.’ ■ ~ 

A Nevers t ie .27. octobre,- Maison de An culture, 
büàfcrai& Heirwte-Conbertin s . . 

: A Amiens * le -30 octobre. Maison- de îa culture,' 
place .IAonoGontisr. .. /V T ' 
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Chungmu 


E N quittant Pusan en hydroglisseur, on traverse une sorte 
de mer intérieure, cernée dites et de presqulles, que 
les Coréens appellent leur parc national maritime — 
pour arriver à Chungmu. petite localité liée à l'histoire d'un 
des plus grands héros militaires de la Corée, l'amiral Y1 Sun Sin. 
Cet homme, avec une flotte restreinte, repoussa plusieurs fois 
les assauts de l'armada japonaise du général HideyashI. 

Ses victoires répétées s’expliquent particulièrement par 
deux initiatives de Yi Sun Str> : la construction de bateaux-tor- 
tues, sortes de cuirassés avant le temps et la disposition de sa 
flotte dans uns formation qui rappelle celle des grues en vol 
lors de leurs grandes migrations — la grue est l'oiseau national. 
Pour marquer te reconnaissance du pays, un immense bronza 
de l'oiseau domine ITIot de Miruk. Chungmu est surtout syno- 
nyme de flânerie pour le touriste, qui pourra admirer la dex- 
térité avec laquelle les femmes ouvrent les coquillages et 
découpent le poisson. 


Le mont Songni 

L , JE parer national du mont Songni, situé à trois heures de 
' route, de Séoul, abrite l’important temple Popju. Dès son 
. entrée dans le' parc, le visiteur aperçoit au-dessus des 
arbres la tête d'une immense statue de Bouddha ; son regard 
découvre ensuite des pagodes, des lanternes de pierre et le 
gigantesque chaudron en pierre dans lequel on faisait cuire 
le riz pour les milliers de moines, au temps de 1a splendeur 
des. temples. La site est merveilleux pour la promenade avec 
ses rivières, ses cascades. 


f f/e de (heju 


C ETTE Ile volcanique est située à quelque 250 kilomètres 
au large de ta pointe de te Corée. Hle offre aux tou- 
ristes des beautés naturelles comme ses orangeries, ses 
cascades, ses longues plages, ses plateaux et des grottes 
étranges en lave, dont une d'une longueur de 6,8 kilomètres. 
La population vit dans sa presque totalité (400 000 habitants) le 
long des côtes; le centre est fait d’un massif montagneux de 
trois cent soixante sommets dominés par le volcan du mont 
Halte (1 950 mètres). Cheju a souvent été comparé à Hle 
d’Hawaï en raison de son climat et de la variété de sa flore. 
On y a dénombré prés de mille sept cents plantes différentes 
dont plusieurs sont d’origine subtropicale. 

La particularité de Cheju est d’accorder à sa population 
féminine une situation indépendante et même dominante dans 
l’ordre social, il est surprenant que, dans une partie du monde 
où les hommes ont tous les droits, une société matriarcale ait 
pu prendre racine. En effet, depuis les temps les plus reculés, 
les femmes ont dominé la société de Cheju-do. Elles dirigent 
le commerce, travaillent dans les pêcheries et les fermes où le 
« pouvoir » se transmet de mère en fille. Beaucoup d’entre elles 
exercent' le pénible métierde plongeuses dans les fonds marins. 
Elles passent des heures dans les cirques, plongeant sans l’aide 
d’aucun appareil pour rapporter des coquillages et des algues 
comestibles. Elles ont parfois la chance de récupérer des aba- 
londes. C’est alors un spectacle fascinant pour le touriste. 



L’art culinaire 



L E mélange d’épices et de douceur caractérise l'art culi- 
naire coréen. La cuisine est spécialement remarquée pour 
ses soupes poivrées ou douces et réalisées avec du bœuf 
et du 'poisson. L’élément de base de chaque repas est un bof 
de riz blanc, mangé avec des baguettes, comme les autres mets, 
l’autre plat indispensable est du chou mariné' et fermenté appelé 
klmchi. Celui-ci est conservé en hiver avec du piment et II 
est parfumé avec le l’ail et d'autres épices ; celui préparé en 
été est un mélange doux de navets en tranches et d'oignons 
dans une saumure. Les mets le plus souvent offerts aux tou- 
riste sont le * buigogi », fines tranches de bœuf matinées dans 
une sauce de soja et d’huile de sésame et grillées sur du 
charbon de bols; le kalbï, petites côtes de bœuf matinées et 
grillées et le chapchae. mélange de viandes, légumes et pâtes. 


D ANS cette « lointaine As/e-» — pour reprendre un mot de 
Paul Claudel — qui s’ouvre lentement aux amateurs d’art 
. ou . d’artisanat, aux touristes aussi, la Corée propose à 
son four, à cas derniers, des voies nouvelles, à condition qu'ama- 
teure et touristes, acceptent ' de se rendre complices du pays 
du Mâtin calme. 


Cette double page a été établie à partir de documents 
fournis par l'ambassade de Corée en France. 
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La liane' 

La ligna T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 43,00 

40,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.DO 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

SI ,52 - 


Annonça ciaueej 


ANHOHCES EMCMRffiS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' ■ 


Lomfmul, TA. 

24flO 27.« 

5.00 . 5,7* 

20.00 Z&& 


REPRODUCTION INTKRDftS 



emploi/ intemotionouK 


ENTREPRISE INTERNATIONALE DE TRAVAUX PUBLICS 

recrute pour très importants chantiers routiers en 

AFRIQUE ANGLOPHONE- 


/ des ingénieurs confirmés / 

MMaHaMHaawki 38 ans minimum 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 
CHEF DE SECTEUR 
DIRECTEUR DE TRAVAUX 
CHEF DE LOT 
ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 
ADJOINT COORDINATION 
METHODE ET GESTION 
- CHEF DU SERVICE 


- CHEF DE SECTION 
"TERRASSEMENT" 

- CHEF DE SECTION 
"OUVRAGES D'ART” 

- CHEF DE SECTION 
"CHAUSSEE" 

- CHEF DE SERVICE 
"MATERIEL" 

"TOPOG RA PHI QUE" 


Anglais courant indispensable. 


des agents administratifs 

■ (AGENTS DE HALTTNiVEAU) ■■ i 


CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
CHEF COMPTABLE 
COMPTABLE PRINCIPAL 


- Agent 

D'APPROVISIONNEMENT 

- CHEF MAGASINIER 

- MAGASINIER 


offre/ premier emploi 


Pour emplois sur champs do recherche pétroU&r» an 
EU R OPE - AFRIQUE - MOYEN et EXTREME ORIENT 



recherche POUR PREMIER EMPLOI 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


•célibataires, 

■ anglais nécessaire 


Envoyer curriculum viras avec photo à 
ST SCHLUMBERGER 
Recmtting Dpt 

42 rue Saint-Dominique —75007 PARIS 




Anglais courant indispensable. 


des techniciens de chantier j 


Vous avez une formation ob 
technicien de le vente. Onno 
Bretagne, leader breton dans le 
sed charcuteri e sa la i ser a , vous 
propose de mettre vas théories 
en pratlq. pr votre l* - emploi. 

Ns recherchons : représentants 
ex cl torts. Jeunes, actifs. Salaire 
évolutif. Volt, indlspens. Forma- 
tion assurée. Envoyer C.V. et 
photo à: P. de T„ B. P. 21, 
94320 THIA1S. 


PREMIER EMPLOI 
• Groupe Diffusion Mobilière 
CA. : 15LOOOJMO de F par mois 
vous propose un 
STAGE EXCEPTIONNEL 
axé sur une formation 
financière et commerciale. 
Après six mois, garantie 
d'emploi au poste de 
CONSEILLER EN GESTION 
DE PATRIMOINE 
Ecrire A O.DM ^ 

S, rue de TltsltL 75008 PARIS. 


Noos prions les lecteurs répondant a a* 
« ANNONCES DOMICILIÉES » do vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppa le 
numéro de l'onnooce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, sdon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


(plusieurs années d'expérience) : 


CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 
"TERRASSEMENT" 
CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 
"OUVRAGES D'ART" 
CONDUCTEUR DE 
TRAVAUX "CHAUSSEE" 
TOPOGRAPHES 
(chef de mission 
et chef de brigade) 

CHEF DE CHANTIER 
"TERRASSEMENT" 

CHEF DE CHANTIER 
"OUVRAGES D'ART" 
CHEF DE CHANTIER 
"CHAUSSEE" 

CHEF D'EXPLOITATION 
DE CARRIERES 
CHEF D'EQUIPE 
"OUVRAGES EN BETON 
ARME" 


-CHEF MINEUR 

- CHEF DE CENTRALE 
DE CONCASSAGE 
CRIBLAGE 

- CHEF DE POSTE 
D'ENROBAGE 

- CHEF D'ATELIER ENGINS 
ET PL 

- CHEF MECANICIEN 
ENGINS 

- CHEF MECANICIEN PL 
r CHEF MECANICIEN VL 

ET PETIT MATERIEL 

- CHEF MECANICIEN 
CENTRALE 

DE CONCASSAGE 

- CHEF MECANICIEN 
POSTE D'ENROBAGE 

- CHEF ELECTRICIEN 

- CHEF DE LABORATOIRE 
ROUTIER 


o 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
C.A, 80 MrF. 

recherche 

pour iligt social proche KETESS 

FUTUR CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 

Lee candidate devront juatlOer d'une solide forma- 
tion comptable et avoir acquis l'expérience de . 
la condnlta d'un service de comptabilité. 

Ponte è pourvoir rapidement. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent, à O-P-G. ConaeH, 
K* 3.454 - 48. tue de LUta, 29007 PABZS. 


Anglais courant souhaitable. 




Pour assistance technique 
MOYEN ORIENT 
SOCIETE D'INGENIERIE 
A vocation International* 
rech. disponibles rapidement 

SPÉCIALISTES 


i l lljilS 


SOCIETE D'INGENIERIE 
& vocation Internationale, rech. 

INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Diplômé d'une Grande Ecole 
C+ CHEBAP ou CHEM) cet 
ingénieur a acquis une large 
expérience professionnelle pour 
partie à l'étranger, sa disponi- 
bilité personnelle lui permettre 
de travailler tant A l'étranger 
qu'en France. 

La connaissance de l 'Anglais 
est nécessaire. 

Veuillez prendre un 1« contact 
(dont la discrétion vous est as- 
surée! en envoyant votre C.V. 
et bld. votre actuelle rémuné- 
ration SOUS REFER. 758 3 
COMTESSE Publicité. 20, avenue 
de l'Opéra, 750» Paris Cedex 01 


Pour déplacements étrangers 

SPfCIftllSIE 

en système de navigation 
et armement Mirage lll-E 
Notions d'anglais souhaitées 

Envoyer C.V. n® 36867 
à RUSH Pubfldté, 84, roô 
d'HaatoviUe, 75010 PARIS 
qui transmettre 


Recherchons pour la 

COTE-D’IVOIRE 

INGÉNIEUR GÉNIE CML 

DIPLÔMÉ 

ayant une expérience de plualeurB .années dans 
les domaines du contrôle et de l'ordonnancement 
de chantiers routiers Importants. 

MÉTREURS EN BATIMENT 

Jl 

Ecrire avec C.V. A CXB.T.P, 12, rue Brandon. 
75737 PARIS CEDEX 15. 





ËLECTROHICIEN 


emploi/ inteinotionouK 


-*?Le- Mond e- présente cette rubrique 
dans ses pages . d'annonces ( lundi , 
mardi et mercredi ). 

Celle classification permet aux. 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour teur siège où leurs 
établissements situés hors de Prance 
leurs -appels d’offres d'emplois. 



Bordeaux : établissement public. 

e ‘Si vous ne savez pas le (aire, enseignez^* : 
ce ne sera jamais notre devise. Nous assurons un 
enseignement par des professionnels responsables. 

Nous offrons deux postes, dans une structure 
passionnée de pédagogie des étudiants et adultes. 
Deux postes très évolutifs. 




D'UN MARKETING D'ACTION. 

Un homme de marketing (Grand es -Écoles, 
Universités, MBA}. Une expérience professionnelle 
confirmée dans l'entreprise et dans renseignement : 
• pour enseigner en première formation dans un 
établissement supérieur de gestion, 

• pour promouvoir, gérer, contrôler et animer 
des cydes de perfectionnement de cadres. 
DYNAMIQUE 

DE LA FORMATION CONTINUE. 

Un cadre de niveau universitaire. Expérience 
formation des adultes ou développement de services. 
Un rôle d’impulsion. Promouvoir des actions» 
tes contrôler, les animer dans une structure 
à croissance rapide : 50 chantiers, 

3.000 stagiaires, 200 programmes. 

C.V. à Cotlenko, 1, rue Lavoisier, 75008 Paris. 


IMPORTANT ORGANISME GESTIONNAIRE 
LOGEMENT SOCIAL 
recherche 

DANS LE CADRE DE SA DÉCENTRALISATION 

UN RESPONSABLE 

— diplômé on de niveau enseignez» eut supérieur. ; 

— possédant tue formation on de bonnes connais- 
sauces techniques hé ri ment ; 

— UNE MOTIVATION CERTAINE pour le «acteur 
social et une banne disponibilité ; 

~ bb> aptitude sox relations humaines et sue 
autorité naturelle ; 

— une «rpêrtepca iuma la branche est souhaitable ; 

— ce poste est à- pourvoir immédiatement dans 

une GRANDE VHXH DU SUD-EST. 

fter. avec C.V. ss û° T 712.1M M à REGIE-PRESSE. 
85 bte. rue Réaumur. 73002 PARIS, qui transm. 


Région NANCY 
Société de vente et d'entretien d'apporeib 
électro-ménagers 

120 personnes - 60 millions CA. 
recherche 

CHEF SERVICES APRÈS-VEHTE 

— c'est un ingénieur âlectramécanlcten ou titu- 
laire du. B.T.S. ou équivalent, âgé d’au moins 
30 ans : . 

— le candidat., en plus de see qualités techniques, 
. devra avoir la sens de l ‘organisation et de 

l’encadrement, cor U dirigera et. animera les 
15 techniciens de son service ; 

— ce sera ég alem en t un homme de contact, car 
U sera en rapport avec les fournisseurs et la 

■ clie n tèle. 

Envoyer curriculum vltæ manuscrit avec photo 
et prétentions aoua référence 7.T45. «le Monde» 
Publicité, 5. rue des Italien*. 75427 Parte (9*). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE VENTE D’ENGRAIS 

recherche 

UN INGÉNIEUR AGRONOME 

pour sa délégation régionale do TOURS 

Cette activité convient & on Ingénieur déjà expé- 
rimenté, apte & établir d'excellente contacts avec 
les agriculteurs, les organisation* professionnelles 
agricoles, les services officiel* de l'âgrioulture. les 
coopératives agricoles et lea négociants en produits 
du soL 

Résidence : TOURS. 

Statut cadre. 

Adresser curriculum vltæ ft S.N.S.T., 

60-82. rue de Ponthleu. 75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Recherchons 
pour Centre de LYON 

PROFESSEUR 
d' ANGLAIS 

Diplômé enseignement supér. 

■ Ubre de solte. 

Langue maternelle. 

■ Expérience demandée. 

Tûl. : 073-15-55. 


,m ffi r *5! rt * d'aUHoo de 

publications professionnelles et 
technteues recherche pour ses 
directions de Lyon ot Limoges 

DES CHEFS DE PUBLICITÉ 






PKPi 


Bg TWii7mw 


|SBi 


ADMINISTRATIF . 

_ avec compétences comptai»*®. 
Chargé do l'organtcaltcn et « 
ranimation de ebc personnes. 
Expérience nécessaire. 

Ecr. avec C.V., photo et Pjjgtfr 
in» 155I/PBC J'ApUHONŒ...’- 
22, rte d'Espagne» 31300 TouWW 


recteur 


SCifl 



: a -, 
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offres d’emploi 


THE 


TERMINAUX INTÉGRÉS 

** TÉLÉCOMMUNICATIONS 

RECHERCHE pour développement, équipements, techno- 
logie avancée : 

— Calculateurs bipolaires temps réel ; 

— Réseaux de commutation temporelle ; 

— Contrôleurs de périphériques. 

INGENIEURS Grandes Ecoles ayant borne connaissance 
des structines d’ordinateurs, des circuits intégrés 
numériques et mémoires bipolaires. Expérience en 
logiciel souhaitée. 

AGENT TECHNIQUE ATF et AT3 ayant expérience dans 
la mise au point de systèmes numériques complexes. 
AGENT TECHNIQUE AT2 et ATI pour contrôle sortie 
de fabrication de sous-ensembles logiques. 

L'en de travail : Versailles ou zone industrielle Vélizy, 
Plessis-Robinson. 

Ecrire : TTTsa, 9, rue EL-Franklin, 78000 Versailles, 
en téiépoBer : 953-72-13. 


JEUNE BANQUE PRIVÉE 

Siège PARIS, recrute : 

A) SECRÉTAIRE GENERAL 

& vocation comptable, connaissant la gestion du 
personnel, ayant conduit toute sa carrière dans 
la Banque. Age minimum 32 ans. 

B) CHEF COMPTABLE 


inte qi 

souhaitée, habitude des hUans et pratique des 
opérations comptables de détail. Intérêt pour 
l'Informatique, goût du travail en équipe. Age 
minimum 30 &OS. 


V 


Adresser curriculum vltae à M. GKNEVAY, 
11, sqtuue Jasmin - 75016 PARIS 
(en précisant les postes A ou B). 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Son rôle -sera multiple et comportera comme 
aspects principaux : . 

— La définition de fa politique commerciale 
avec la direction générale, le choix des 
jnoyens,> 4 nalyse et contr$Je -des résultats. 

— L'animation du réseau de vente- (50 maga- 
sins), la direction de l'équipe de vente. 

— Il sera responsable de la publicité et de la 
promotion, du CA, des prix: 

Le candidat idéal aura une réelle expérience 
de la distribution par détaillants spécialisés; 
la connaissance -du marché de la Haute 
Fidélité est souhaitée. - • 

— Salaire :: Fixe + intéressement + voiture 
et frais de déplacement. 

— Il est bilingue : Français + Anglais. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous référence 1 91 39 à 
LASKY'S FRANCE K1NG MUSIQUE, . 

•1 Place Clichy 75009 PARIS 
impérativement à monsieur Hans BER6MAN, 
PiD.G. ‘ 


M 


i 


SYSTEMES 
EN AUTOMATISME 
ET INFORMATIQUE 


recherche 


INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

(X. - E.CÏ: - jBJS.TJL - Mina) 

Bien introduit dans les milieux de la 

MÉCANIQUE (AUTO, AVION, etc...) 

Coanatasaxice des systèmes d'automatisme wr 
calculateur et des problèmes de suivi des fabri- 
cations en -atelier- -- 

Sous les ordre» du .directeur da- division, 11 -aura 
des responsabilités technico-commerciales do pro- 
motion do BfBtèneB ot do coordJnatton d* Activités 

CQZOZDBTCl&leS. 

Age : 30 ans environ, rémunération fonction de 
l’expérience. ' 

Adresser C.V. détaillé et prétentions ' à OERCI 
Berv. du Fenouhel. 23, rue de Cbaronne 75011 Parts- • 


CONSTRUCnUR FRANÇAIS D 0 CD 1 NATSJRS 

recherche "• • 

pour. PARÉS et RBCION PABÏSBÇNNB \ 

TECHNICIENS DE MAMEiMANCE 

• 3. A. S an* _ d'expérience dhea' . çdostruetéurs : 

• Anglais- souhaité. 

Réelles posslbülto d'expanalm pour.osàadiaatB-ds 

wieocr; .V • ; y : ivi'. v 

Adresser 1 curriculum vltae çt prétentions 4, ; 
HL Gilbert: ASNAUDO - ALVAN FRANCS, - 
201. -bu dü-Taügirard, PARIS - (ISO. 

" TéL T 587-55-13. 


GROUPE BOSSARD 


responsable 
administratif 
et comptable 


-BASES 17* 


I0ÛD00F+ 


m pnymi pn tt p y ^ îmm w i Met i «ap mm n MTrîal rt 

if habitation. 

• H saz itspansabk : 

. -du contrôle de la gestion locative. 
-deftmnÎBdonctdcranioahOodclUgatioaadaû- 
nâüahv ^copq»oMc.fi» | eafcct /iiian«b g. 

— de la snvoDance de ï’entmien.de la mise en confocmilé 
<*■ <4rt fntTtr ftV fin J ir unnn êl de savirg. dm immepblgs. 

ell est requis: 

- biüer, 

— legoûtda service eedesidanons arec les locataires 
et fcs foumissenrs, 

' -aimer travailler seul et indépendant. 

■ Le poMcctt Aj ourner n pâfaaeiit 

PARIS -Réf. 2337/B 


jeune 

chef comptable 
haut niveau 

ORÎJÊAKS I40000F+ 

. m P ïtriU fianyarw dw pcop e rntf r m lÿml MA P.C, TIN1S ARI 
Aihrïq w*p uâncs-n rn c œ unB XÏaafr etdktritaiy'iwg 

Art afvmytrt » pfgrr arirmmr finmfiprt 

»ngn.lf rjdn- rl Vw «t^c tirgi» jTOTT v-tjQtrnfi “ ITi ^-f i g.. i 
tons les uneam^Sdevti coctdonner et animer les dlfiîé- 
x e nls &ro apes de comptabilité (gén éra le , an a ly tique et 

imitai, hfewrîi- rm.ryihîliorin Ti^. y»jiwv«iw x. 

e Noos jethedums an «widM» t- lu gjuînt^nr et baontat 
ibmiatiou supérieure niveau DECS, ayant une expérience 
de compta hilift ■ industrielle et cf animation de g r oup e 
comptable. P ersp e ctives (révolution sort en France sut 
1T étranger - 

: PARIS -Réf. 2406/F 


futur directeur 
des relations 
humaines 

PROVINCE I5WTO0F+ 

•Vba* êtes actuellement : 

- an homme de PRODUCTION ou de PERSONNEL 
ou de CON SEIL particulièrement motive fur fa 
Relations Humaines. 

•Vous êtes attiré par ; 

- ose entrepose deaùbaa rôxote, filiale <ftm groupe 
international , animée par des hommes jeunes et 
dynamiques a ûf&ant de larges possibilités d’évolution 
en France on à f étranger. 

• Da» ane première étape (1 anné*},^ voos achèverez U 
misé en place du personnel <f encadreur ait (reautement, 
plan de ronnârïaa, plan de développement), vous propo- 
serez et mettrez en place de nonveoax systèmes de gestion. 

. PARIS «Réf. 2403/C 


futur responsable 
d’un centre 
de profit 

CENTRE-OUEST 120D00F + 

• Pour ane société fiançaise spédaEste dans rinqncwm et 

•Useaiespottsabk; 

■ —de U gestion <fane usine de moye nn e importance (100 

personnes), couvrant la fonction production, 

. commerciale sur la région, gestion et comptabïïïié 
industrielle. 

■ Ce posteérohmf requiert : 

— une formation supérieure technique ou commerciale, 

— une expérience nwfimfr (f organisation et de gestion, 

— mt hounne de 30 3n * mmimiTm. 

• Poste 1 pourvoir immédijtemeat. 

PARIS -Réf. 2342/A 


AdresscrCV.-f lettre mannsake-f photo + pntoitian* sous la rc/èrence indiquée i : 
ORES CFF : 105. bdHausunann -75008 Paris 



Fromageries BEL 

LA VACHE QUIT HIT - AFERXT 
. CUBES -. nttl - SYLPHIDE - BON- 
BEL - BABYBEL - CANTADOÜ, etc-, 
• recherchent 

UN CHEF DE PRODUIT 

Four lui ’ confier la gestion de produits existante 
et le développement de produit» nouveaux. 

La candidat, de formation supérieure HLC, 
B JU3 J3.CL ou équivalent, aura 3 i 4 ans d'expé- 
rience le Marketing de» produits de grande 

consommation, de préférence alimentaire. 

Envoyer curriculum vltae détaillé aux : 
Fromageries BEL - Direction du Personnel • 

4. rue d’Anjou. — 73608 PABXS. 


C.C JL SLLZER 

Usine de MANTES (YveEnes) 50 km de Paris 

■ - recherche 

UN INGÉNIEUR 

ARTS et MÉTIERS ou équivalent 

Adjoint an Chef dn Service, 
contrôle qualité 

• Expérience souhaitée : mécanique et chau- 
dronnerie. 

■ An glais indispensable. Allemand souhaité. 

Ecrire ou se présenter à O .C-M . 3ÜLZEB, 

28. bd Roger- Sajengro, MANTES- LA- VILLiK, 

. BJ>. 53, 78202 MANTES-LA -JOLIE Cedex. 
Téléphone : 062-82-10, poste 722. 


ETUDES ARTISTia, prodUCL 
de concerts et de spectacles 
chorégraphiques, rech. personnes 
PARTICULIER. DYNAMIO, ds 
tte la France et A r étranger, 
afin d'assurer efficacement la 
promotion de. ses spectacles. 
Ecr. Eludes Artistiques, 28, rue 
Dauphine. Pa ris-y. - 833-01-71. 


COLLABORATEUR grand 
standing, contacts haut niveau. 
Posslh. gains Import. 23S-12ja 


Société d" Expert] se Comptabte 
rech. COMPTABLE quahf. H. 
Expérience requise. - Adr. C.V. 
et prêtent. A Cabinet SOREU 
59, nie La Boétie, PARIS (80. 


SAINT-LAZARE 

Entreprise Pianos et. Clavecins 
cherche 

COLLABORATRICE 
EXPERIMENTEE 
pour gestion poste comptable. A 
responsabilités, bonne dactylo, 
- excellente présentation, 
contacts clients. 

Se prés. 15 Iu/W h„ ownfl.au 
vendredi, avec photo et référ. 
PIANOS MAGNE, 50, rue de 
Rome, Paris CWi Mo Europe. 

Impte Sté Internationale 

■ recherche pour 

STAGE 

DE FORMATION 
COMMERCIALE 

Messieurs 25 a. min. bacheliers 
UKOspensaUe : frenç.-et angL 
. Souhaité : 3» tangue . .. . 
. - — Stage rèmunél*/ 

.— Situation d'avenir. 

Ecr. avec cvj primo, dlpWmiŒ, 
références et prétenUons, * 

. HAVAS CONTACT 

156, bd Hgussraann, 75X8. PARIS 
s/référ. 36J07, qia tra n s m e ttr a. 


PJCE. Région paiislannh - 
lnlecPon, cumprewloo matières 
■ plastiques, recherche i : . 
ContrSeur de fabrication 
(libre de suit»).. . . ■ 
5 b 10 «ns d'expérience mlnlm. 
Cooneissence Infection matières 
plastiquas exigée. Rudiments - 
connaissances chimie souhadée. 
Ecrire : LR.P^ B.P. 651, 
95004 CERGY. . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 

TÉLÉCOMMINICATIONS 

rechercha 

INGÉNIEURS de DÉVELOPPEMENT 

Formation ARTS ET MÉTIERS - LC. AM. - E.C.À.M. - E.N.I.B. 

Une «iT pfrrt«n<v> industrielle de quelques années dans la fabrication, électro- 
nique grand public est indlspeusable pour postuler cet emploi. 

Adresser lettre de candidature, curriculum vltae, phot o et prêtent., n° 32206, 
0QNTB8SB Publicité - 20, avenue de l’Opéra, PAHIS (l« r ), qui transmettra. 


Société proche . banlieue Paris 
r- • recherche - 

des APPROVISIONNEMENTS 
ET DES STOCKS 

Chargé i • 

i— de tr ansf or me r la demande 
commardale en programme 
de fabrication ; 

— de la gestion des stocks, 
(matières premières et . 
produits AUsl ; 

— ou expéditions 
et des livraisons. 

Formation supérieure 
e xpéri e nce de, plnsJeure années 
dans la -fonction Iwflspensable. 

Sens du commandement. 

-- méthodique et organise 
■’Conhalssancede ta gestion 
. sur ordinateur. 
Rémunération élevée 
suivant niveau. _ 
Adresser C.V. avec trrftamert 
actuel et photo sous n» 16 180 B 

— -A BLEU PubUdté,- - - 
17. ri Label, 94300 VINCENNES. 


Importante Société Paris-6« 
recherche 


JEUNE CADRE 


Etudes supérieures, 
statlstidr économie, comptabilité 
pour activités d'études. 

■ 5X8 — salaire x 15 — 
[.participation, avantages sociaux. 

E/tv. C.V. man M photo et prêt 
SOUS réf. 9010 a Axial Pidrllctté, 
91, fg Saint 41 on oré. Parlai*, 
- qui trensmettra. 


.. m LE JOURNAL . 

. DE LA- COMMUNICATION 
. cherche Journalistes pigistes 
passionnés par tas. problèmes 

de communication : économique, 

- société, culturelle. 

. TéL pour R^VS au 92M4-M 


Commissionnaire en Bourse 
• offre 

POSTE A RESPONSABILITÉ 
A VENDEURS (SES) 

minimum 21 ans, 
rémunération Importante sur 
commissi on. TéL A CiComap, 
723-78-67, poste 213-214. 


Etfltéur recrute d'urgence 

. PUPITREUR 

SUT LBJM. .260/40 sou DOS. 
Env. C.V. et prètanttons a 
Librairie Armand Colin, 

M. VfrneuB, l«r rue d'AIftita, 
.23014 P «1s 


.135/150.000 F an 

. Un grand tebbratolw International rec her che afin de lui confier aans jun pre- 
mier temps, le fanceroantd' animpoitantprocfailt nouveau, ' : . r- 

GHEFde PROlKItn CONFIRMEfbterXCARKEnTC SERVICES MANAGER 
20 ans min^ c'est un diplftmd cte rorirâTOTemBnt.supériaur. parlant anglais, qui 
dépose d'une bonne expérience en marketing pharmaceutique. 

Ecrira sous rfif 540 è GPC-Spécialâteen recherche de Cadres at Dhigeffitts- 
. . .quivpwflWBmltunadbcrtîionâtooh» . ^ . ... 

110 rue da Sèvres 
75015 Paris •- . 


important organlsms privé 
d'enseignement technique par 
corresp. rech. pour corrections 
è domicile (Parts on banlieue), 
némun. A la copTe, et éventuelL 
outres prestations 
. PROFESSEURS- 
■ • CORRECTEURS 1 

— en aoTomoWie. 

— an électronique sup. et 
AutomaiiquQ- 

Pr cas 2 postes «= être diplômé 
ingénieur' ou 9 cycle uaivereité 
+expér. profass. souhaitée en 
hlstolre-g*ograpru=mln. licence. 
Env. ptotoc. diplômes, référ. et 
prix demandé par correction : 
E. T. M. S. Service Corrections 
94, r. de Paris, 94220 Charente/!. 


Société VERSAI L LAI SE rech. 
POUR DECEMBRE 1977 

TECHNICIEN U. 1 

■ BTS OU DUT électronique. 
TéL : 953-77-25, 


REVUE DISTRIBUTION 
■ - QUARTIER BOURSE 
cherche 

... . JOURNALISTE 
SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 

Ecr. avec C.V. b HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann, 
75006 PARIS soua n° «L2S2. 


Equipée de 

Cil HONEYWELL BULL 
dé/20 ai 61 / 60 . recherche 

PROGRAMMEUR 

SYSTÈME 

Formation ocos . ms - tds 

Indispensable. 

PROGRAMMEUR 

. COBOL 

DEBUTANT 

Formation Bac informatique eu 

IUT. 

Env. C.V., photo et prêtent, b 
J. BOREL INTERNATIONAL 
Service tafbrmafhwe, 33, avenue 
du Maine, m SS Paris Cedex 15. 



F:-:-: 

fc»: 


m 


KONTRON S. A. 

DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE 
Département MARKETING INTERNATIONAL 
leebeche pour développer et diffuser les 
méthodes d'utüisatiûn clinique de ses 

équipements électroniques 

mns mÊirs 

jresiasMies^alm 

Ce poste qui ne nécessite pas une formation 
technique particulière suppose en revanche une 
formation supérieure, de bannes qualités 
pédagogiques et la pratique courante de l'anglais. 

2 implique us dialogué pesassent ara c les 

médecins utilisateurs. 

t j» connaissance du milieu hospitalier serait un 
atout important . 

Les déplacements en France et à l’étranger 
seront très fréquents. 

De larges possibilités d’évolution sont offertes 
parle groupe. 

Adresser C.V., photo et rémunération actuelle 
à KONTRON - Direction du Personnel i 

6 rue des Frères Caadron 9 

78240 VEL1ZT VILLACOUBLAY. J 



Important Groupe de Sociétés d’Assurances 

recherche 

DIRECTEUR D’IMMEUBLES 

POOR LE XIX* ARRONDISSEMENT 

Le candidat aura la responsabilité d’une équipe 

de S personnes qu‘11 animera de son autorité. 

— L'Importance du groupe Immobilier confié 
(I.CLH. et centre commercial) nécessite de 
bonnes capacités de gestion mais également 
des connaissances techniques tant sur le plan 
de l'administration d’immeubles que sur le 
plan de la sécurité, de l'entretien et des ser- 
vices généraux. 

— Pnftn , une grande disponibilité et us sens 
des contacts humains viendront compléter les 
qualités nécessaires. 

Logement assuré et nombreux avantages nnrlmnr 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et pré tent ions. 

sous le numéro 3.314, A PUBLICITES REUNIES , 

112. boulevard Voltaire. 75011 PARIS, qui transm. 



The International management Consulting 
and Consulting engineering flrm. 
spécial izing in the ready to wear and textile 
industries, oHers 

a career in Consulting 

to people of outstanding background and 
quai ili cations. 

Aiter extensive training In our own treliting 
centras and subséquent Work on 
assignaient» In America and/or Europe, 
you wlll work in the team ol the French 
subsidlary. 

Successlui candidates mus! hâve a degree 
in engineering, such es Arts et Métiers or 
équivalant, and prelerably expérience in 
production engineering or production 
management in a labour intensive 
manufacturing industry. They should be 
huent In French and Engllsh and mimt be 
free to travei extensivety. 

The salary and benetits are commensuraie 
with the high standards wb ara requlring. 
Please. senti your application with photo 
and curriculum vilae to : 

Mr Jacques GENEVAY, 11, square Jasmin, 
75018 PARIS 

CLIENT PERSONNEL CANNOTBE 
CONSIDERED 



f MATRA 

recherche 

pour son Département Mécanique et Structure 

INGENIEUR MECANICIEN 

— Il assiste le Responsable des Etudes notamment 
pour les Calculs de structures. 

— Il travaille en relation étroite avec les Bureaux 
cf Etudes et tes Laboratoires d'Essais. 

Le poste concerne un INGENIEUR diplômé, débu- 
tant mais ayant de bonnes connaissances en dessin 
industriel, résistance des matériaux et informatique 
scientifique. 

Adresser CV t rémunération souhaitée en Indiquant 
la référence NK 217 




Monsieur KO R FAN 
BP N" 1 -78140 VELIZY 


Importante Société Industrielle 
située banlieue Sud Ouest 
recherche 

pour son service central de formation un 


— II assiste te responsable du service dans les 
domaines suivants : 

O Conseils au personnel et aux Responsables 
dans le choix des stages et évaluation des 
stages. 

• Organisation de stages internes. 

• Gestion du budget formation. ' 

— Il est diplômé de l’Enseignement Supérieur; 

il a quelques années d'expérience du milieu 
industriel acquise en Entreprise ou dans une - 

V Organisation de Formation. J 

"—'Adresser CV, rémunération souhaitée S 
SOUS N° 4649 à PARFRANCE PA. 

4, tue Robert Estienne 75008 Paris 
. qui transmettra 
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offres d'emploi 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS Ï15*> 
xecbetclie 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pour réaliser des applications bancaires le 

do m aine des prêts, des opératlonn avec l’étranger 
et de la. trésorerie sur IBM 370/038 sous OS/VS1. 

— Formation maîtrise Informa tiqua + t 4 3 ™ 1 
d'expérience ; 

— Connaissant bien COBOL ANS ; 

— Connaissance bancaires, CXC-S. et assembleur 
appréciées. 

Envoyer C.V., photo et prétentions & n® 2.395, 
COP AP, 40, rue de Chabrol, 75010 FARTS, qui te. 


SOCIETE FRANÇAISE 30 personnes 
diale d'un Groupe Américain International 
très important, spécialisé data la vente de maté- 
riel de mise 

recherche 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER A PARIS 

Le poste pourrait convenir à un homme de 30 ans ' 
minim um, diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce française, ayant en outre rue très bonne 
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne. 
Une expérience comptable et financière de quel- 
ques années soit aux Etats-Unis, sait en Angleterre, 
serait très appréciée, ainsi qu'une connaissance 
en Informatique de bureau type I-B-M 32. 
ati^bib parle et écrit absolument Indispensable. 
La rémunération sera fonction de la valeur et de 
l’expérience du candidat. 

Adr. C.V., photo et prêtent, as le n° 000-347 U à: 
REGIE-PRESSE. 85 bis, r. Béaumur. 75002 Parla. 


/ccrctoirc/ 


Secrétaires de direction 


^ SOCIÉTÉ IISTTERNATIONALE RECHERCHE ^ 
POUR SON PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Anglais obligatoire. Permis de conduire VL 

Adresser C.V. avec photo. 

M. Lamtjert 33 au. du Gai Sanrail 75Ûlb ftris. 
Discrétion absolue. Tout dossier 
de candidature non retenu sera retourné. 


Important Cabinet wvhwpirk COMPTABLE 
pour faire face a son expansion 
recherche 

COLLABORATEURS 

• Deux ans d'expérience minimum ; 

• DJ2.C.8. : 

• Diplôme universitaire apprécié. 

Envoyer cuir, vltae et prêtent, sous le n° 7.832 i 
< LE MONDE » Publicité. 

5. rue des Italien* 75427 PARIS (9*). 


IMPORTANTE 
CIE D'ASSURANCES 
recherche 

RÉDACTEUR 

PRODUCTION ACCIDENTS 
RISQUES DIVERS 

Se prés. : 62, ri» RicheCeu PM 


Société de services 
ET CONSEIL 
Bi INFORMATIQUE 


recherche 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Formation Universitaire 
CM.1.A.G.E. OU D.U.T.) 
GAP II. A.C.L. 
BASIC 


Libres rapidement 


Adresser C.V. et Prétentions 8 


SOGECIM& 


78-80, av. Gallienl 
Tour GalHenl 1 
93170 BAGNOLET 


STE EDITIONS 
TECHNIQUES 

(GROUPE HACHETTE) 
recherche 

JEUNE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

désirant chatiuer d'horizon 
poar prendre sa charge la 
RESPONSABILITE 
PUBLICITAIRE 

d*UNB IMPORTANTE REVUE 
TECHNIQUE ELECTRONIQUE 

Env. C.V„ photo et orâtontlons. 
n» 32.911, CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra. Parte-T". qui lr. 


CITROEN 

recherche 

Pour son Usine de NANTERRE 
un 

PSYGHOTECHNICIEN 

25 ans minimum 

dipUmé de l’Institut de Psycho- 
loaie ou d'Etar du C.NJVJW. 

Il sera responsable de l'examen 
des tests psvcholnchnlaues des 
candidats 8 la conduite des 
cors et ponts. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé 
et rémunération souhaitée au 
Service du Personnel - Bureau 
44 PSY., 133. quai A.-CUroën, 
75747 PARIS CEDEX 15 


INFORMATIS 

26, rue Daubenton, PARIS-? 

IK6BIIEURS 

— Ejcoér. système SIRIS 3. 

— Temps réel (Solar, Mitra). 

— SIEMENS 4004. 

M. Rhrttre, M7-W42/72. 


Recherchons 

AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

français/ anglais écrit parlé. 
Voyages è l'étranqêr. 
Connaissances matériel 
cinématographique souhaité. 
Minimum 25 ans. 

n» E 33^PuwîcHés R’éuntes. 
HL bd foliaire, 7SÛ11 PARIS. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
près porte Balard recherche 

TECHNICIEN- 

ËLECTROHICIEH 

titulaire D4J.T. ou B.T.& 
pour participer à étude 
et réalisation poste 
automatique fabrication 
essais éfedronfqoes 
moyenne puissance. 
Contrat durée limitée 
du 1 er novembre 1977 
au 30 Juin 1978. 

— Avantages sociaux ; 

— Restaurant self. 

Ecrira avec C.V. et prétentions 
n° 32A33, Contasse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 
recherche 

COLLABORATEURS (TRICES) 

25 ans mlnim. Libre de suite, 
dynam., ambit., bonne élocution 
et excellente présentation. 

Voiture souhaitée. 
AVANTAGES SOCIAUX 
GAINS IMPORTANTS 
FORMATION ASSUREE 
SITUATION AVENIR 
Statut V.R.P. 

TéL 5388886, A M. BELLE C, 
de W heur» A 12 heures, avant 
le 23 octobre 1977. 


ANIMATEURS , 

de comptabilité, gestion 
financière, prévisionnelle, drolL 

PRATICIENS 

vacataires et salariés. 
Ecrire sous référence M17, 

P. LICHAU S JL, B. P. 220, 
75063 PARIS CEDEX M, q. tr. 

Groupe industrial européen 
recherche pour le siège parisien 
de sa branche française 

UN ASSISTANT 
AU CONTROLE DE GESTION 

FORMATION D.U.T. GESTION 
non débutant, expérience mini- 
mum 2 ans en industrie. - 
43 h. en 5 Jours avec horaire 
souple. Restaurant entreprise. 
Ecrire avec C.V_ photo IreL) 

et prèL « Compteurs Ed-Veglla, 

125. rue de Montreuil, 

75540 PARIS CEDEX IL 


IMPORTANTE FABRIQUE 
DE PEINTURE 
cherche pour son service 
commercial sédentaire 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

— Libre de suite, 

— sachant rédiger, 

— bonne faculté d'assimilation 
technique. 

Tempérament commercial 
el esprit d'organisation 
pour assurer contact 
par courrier et par télé- 
phona avec la clientèle 
et le réseau de vente 
et promouvoir les produits 
de la société en appuyant 
l'effort de vente. 

Ce poste assure un 
avenir ouvert pour 
un élément de valeur. 

Adresser C.V., manuscrit et 
prétentions a 
LA SEIGNEURIE 

2Q, r. Gainerai, 93001 BoDIgny. 


Cherchons PROFESSEURS 

— STENODACTYLO 

— COMPTABILITE 

— EXPRESSION ECRITE 

— SECRETARIAT 

— VENTE 

— LANGUES 

— ENSEIGN. TECHNIQUE 
Envoyer C.V. avec photo. A 

“ s-Elysees, 


ffp j 104, Champs-E 


75008 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
recherche pour succursale 
de paris 

INGÉNIEUR 

PRODUITS 

INGÉNIEUR 

SERVICE APRÈS-VENTE 
AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Connaissance émission- 
réception appréciée. 

Ecrira avec C.V. : S.F.TJ». 
U. h™ Gu Docteur-Roux, 
75015 PARIS. 


Important fabricant da meubles 
PARIS (2P) rechercha pour 
Directeur exportation 

SEUft/UBÏ TRILINGUE 

allemand, anglais. 

Ecrira sous référance 7.100 i 
P. LICHAU S.A_ B. P. 320, 
75063 Parts Cedex 02, qtrf traits. 


Banque étrangère i Paris 
reenerene 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

expérimentée, parfaitement 

bilingue français-espagnol, 
connaissances anglais souhait. 
Adresser candidature avec CV. 

n» 7*11, ■ lé Mondé » Publicité, 

5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


information 

divers 


Pour être Informé des emplois 
offerts en Amérique latine 
( Venezuela, Brésil, Argentine* 
CosiMMea, eteJ aux cadres. 
Ingénieurs et personnels 
qualifiés, dero. la documentation 
gratuite sur la revue spéciales»* 
AJL.E. (E2) 

BJ». 422-09 Paris. 


LANGUES Tous dipifimes 

Particuliers et Entreprises 
Petits groupes et individuels 
LAETITIA - Ecole des Langues. 
1, carrefour d% rodéon, Paris-* 1 
633-37-85 - 0389988 



Profass. agrégé d* ALLEMAND 
donne leçons particnitern^. 

Métro Place d'Italie. 
58897-93. après 20 heures. 

J. F. étudiante espagnole dam. 
cours espaonoi de tous niveaux. 
Ecr. n* 6J» < le Mande » Pub. 
5. r. des Italiens - 7S427 Partes*. 


Franç, orthogr.. Philo allemand 
per enseignante spécialiste 
rattrapage. 250-77-71. 


Profess. agrégé d'ALLEMAND 
donne leçons particulières, M» 
Place d'Italie. TéL : 58897-93. 


MATH. 


Tél. : 27877-71 


automobile/ 


MERCEDES 

Exposition. Essais, ventes. 
Crédit-leasing. " 
Pièces détachées. -• ’ / 
i ' - Mécanique, ' 

c carrosserie. 



SFAM-France 

’*• ' Concessionnaire. 

- 23, bd de Courcell es 
é\ C Paris 75008 
J • Tél. 292 02 50 


vente 


(56 7C.V. ) 


PART. A PART. 

COUPE FIAT 128 

T nts ban état Avec 2500 F. 

TM, i 820-7284. 

PART, vend " Wotkswagen - 1303. 
60000 Km, 1973. Prix 8 débattra. 
Tél. 785-25-57. Après 19 heures. 


Persan, usine vend R 5 TL ml- 
evrlf 1977, bleu métafl. Prix 
Intéress. Disponible mi-octobre. 
8-500/9.000 kilom. à celte date. 
Téléphone : 

Bureau 609-94-56. poste 415. 
Domicile 237-34-54. 


( 8 à 11 C.V. ) 

DATSUN 260 Z 2 + 2. gris mé- 
tallisé, 1977, 23.000 km., vrai- 
ment exceptionnelle. M. VER- 
MONT, 534-57-70, 9 h. 33 8 12 h. 


A vendre 404 PEUGEOT, aimée, 

1966. pûtes. 9 CV, amortisseurs I 
refaits, parfait élat carrosserie 
et Inférieur. Prix ÎL500 F. — 
Téléph. 02885-46, A partir 16 h. 


MERCEDES-BENZ 

NEUF eî OCCASION 

FURO-GARAGE 

Concessionnaire 
73/77 AC A. BRIAND 
Montrouge 735.52.20 


B.M.W. OCCASIONS ; 

316, 420, 520. 525, 528 
export 77, peu roulé, garanties ■ 
AUTO-PARIS XV, téL S3388K, ! 
63, rue Destinâ m es. Paris C15’l_ ; 


autos-achat 


Reçu. Simca 1501, modèle 75, 
automaL avec faible kïtoméir. 
TéL 527-74-73, après 20 heures. 


lEUaNDEstefiorcetfOnt- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte c cap sit a it 
allégation* gu imScaficns 
fausses 0 D de nature à ih 
düeen «reerses lecteurs. 
Si, nsjgré ce ccrtrCJe, une 

£jssée dxs rcs esteras, 

B!SpÎ3SibajlBEBltlCS 

fcctars de nais b signaler 
es rc^s écr.-ani: 

LE MONDE 
DrecfcadebftiEciL! 
5,na:desKaiens 
75CC9BKS 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Joe Femme 22 a^ diplômée de 

L'INSTITUT D'ÉTUDES 
POLITIQUES DE TOULOUSE 

section économique et financière. 

Recherche place «totale 
dans Presse, Banque ou Société. 

Parte ou province. 

Ecr. n* 6 586. « le Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens, 7S427 Paris*». 


Industriel 53 ans désir, raient, 
activité pro pre suite nécess. 
rech. ml- temps toute s m testons 
conf„ att. cdal, suivi affaires, 
enordlnat Accepte voy. Trllton, 
B.P. 5, 28210 Nogent-to-RuI. Tél. 
(37) 64-41-27. matin. io i 12 te 


Urbaniste 27 a., D.i.uj», 2 a. 
<rexp. prof., dipl. 4tud. urbain., 

EJLE^S. et C.E.R.CO.L. Un. 
Parte II, ch. empl. Ub. da ste. 
Ecr. Lacard. 74, r. HatjA 75014. 


Dame 58 a. rech. efnplol 6 ml- 
tps rég. Ouest .Nanterre/Ruell. 
Ecr. n» 6 JB3, « le Monde » Pub-, 
5, r. des italiens, 754Z7 Paris*». 


F. libre mardi, mercredi, du 

emploi comme employée bureau 

classement, même manutention. 

Ecr. n* 6J79, c le Monde » PtUu, 

5, r. des italiens, 75427 Parte-9*. 


Jeune Homme 26 ans 

MAITRISE BI0CH1ME . 

rech. peste correspondant dans 
LsboraL. Recherche et Fa bric. 
Ecr. n®T«L369 M Régie-Presse, 

85 Ms, rue Réaumur, Parte 2*. 


PROJETEUR COMP. ARCH1. 
3 a échelon 

exp. construct tndlv„ collectif, 
bureaux, hospitalières, U.S.P.A., 
formation PROMOCA et I.C.H., 
libre de suite. Tél. 603-5830, ou 
écr. n« 1.712, • le Monde* Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Perlai». 


(-Journaliste, 35 I» spécialiste 
monde arabe, rech. ttes proposit. 
Intéressantes. Téléphoner : 
74838-15, de 9 h. 8 11 h. 


Cadre, 35 a. responsable 
marketing, ch. poste similaire 
A mi-temps dans P.M.E., pjm. 1. 
Ecr. n» 1.807 « le /Monde » Pub., 
S, r. des Italiens - 75427 Paris-9». 


J. H-, 23 ans. dégagé OJM. 
Technicien Micromécanique 
2» écheL sur apparens Ciné, 

■ Instruments optique. 
dL emploi Paris ou banL EsL 
Ecr. P. DAMANCE, 

7, allée des Pet Iles-Villas, 
93340 LE RAINCY. 


J. H„ 25 a., bonne cull. générale 
licencié lettres, angl. cour., 
eh. emploi dans maison édition 
ou en rapport. 

Ecr. n» 6.537 « le Monde » Pub„ 
5, r. dos traCens - 75427 Paris-9». 


Pas de Hautes Etudes 
Mais— autre chose A apporter 
ATTACHE COMMERCIAL 
26 ans 

désirant vendre français 
chercha poste export 
avec stage é mois U.S.A. Angl. 
Ecr. n» 77.439 M, Régie4*resu, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2». 


CADRE FEMININ, 56 ans. 
chef comptable et chef 
Service du Personnel, 
recherche poste similaire 
dans PJWLE. Paris ou banlieue 
Nord, m : 960-55-08. 


J.F. 25 a., maîtrise d'anglais, 
dactylo, exp. bureau. Ch. emploi 
intéressant France ou étranger. 
Ecr. no 1.819 • le Monde • Pute, 
S, nie des italiens, 75427 Paris. 


j. F., Licenciés anglais, 35 a . 
expér. erueign 4 ans + exptr. 
secret, direction bilingue 
+ Italien, allemand courant, 
examine propositions 

— CREATIVITE. 

— FUTUROLOGIE. 

— RELATIONS PUBLIQUE5. 

— CONCEPTION OP nuire. 
Ecr. n* T «MB M, Régie-Presse 
85 Us, m Réeumur, Parte-2». 


MeWouât 

uvoRirumon-PRoeanons 


Chaque semaine, “Le Monde information-professions* dresse le 
tableau récapitulatif des offres d’emploi encadrées parues dans “Le Monde”. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes cfavenit 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situes dévaluer fimpor- 
tance de l’offre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyses une fois par semaine, et d'un seul coup dtaeü, Tensamble 
des annonces parues dans lie Monde", c’est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans Fentzepnse, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de remploi. 


bon de commande sk découper 

£e Monde mcofUMmon-pmccaions 

Jë déÿdzGBAbanner à la synthèse hébdamadiirB delà on des fo n ctio n s snfvantes : 
1) Mette» «ne c whr da ns les case» Q»re fapondantai i x fbaictionBXBtaani«tg: 
□Direction générale, fonctions □ Personnel foxxnatioxi relations 

multipostes. humâmes et sociales. 

□ Marketing relations publiques pubticâtô. □ Direction commerciale v ent e. 

□ Informatique. Q Ingénieurs commerci au x et 

□ Frodsction entretien. tecfamco-com m erclaes: 


□togénieurs. 

□ Elndes argamsation et recherche. 

□ Direction financière et 

□ CamptabiHté. 

2) Entawm. dans le tableau cf-dessons, le nombzada semaines xetena: 

THR1F DES -BBOWMEMEWTS (esïkaacs) 


□Banques- Assurances. 

□Professions médicales et paramédicales. 

□ Secrétariat de direction, traductions, 
dOCaiUtthilAtiOn. 

□ Cadres débutants. 


Enta 

’difonctlaas 

X 

2 

3 

4 

S 

G 

2 

1 

8 

M 

11 

n 

13 

14 

15 

23 

æ 

n 

1X2 

MS 

UT 

206 

SM 

tse 

283 

m 

334 

339 

339 

386 

310 

28 

gg 

U4 

ISS 

254 

- 

3S1 

m 

.453 

4M 

838 

ses 

BM 

G2Z 

G42 

198 

52 

lOllUB 

118 

238 

33S 

438 

530 

818 

200 

TJX 

842 

912 

an 

10 u 

UH 

1108 

IMS 


Le- tarif de /bbortnemem est la correspondance entre ta nombre de fonctions et Je 
nombre de semaines demandés. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soft an domicile sofi an 
Siège de la Société de fabonné. 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la réception du ben 
de w mm wiwl*.} 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner au 87U&05, ou écrira : 
-LE MONDE” OaEOBMBHOKnHSFESSfONS - 5, rue des Italiena^ 23009 P-fiBE 


NOM:. 


.ou SOCIETE 


ADRESSE: 


.TEL.: 


jbtndm le règlement par chèque bancaire a Ibndrâ du "ptakW en chèque postal (CCP 4202-23 
Fins)- ETRANGES envoi aérien : + 1 F par fonction et parsamaise. 



Ex -DIRECTOR- GENERAL MANAGER UiJL 

cinquantaine - François 
cherche une occupation Intéressante 
missions ou responsabilité A l'étranger 
Quadrilla gu e - O ronde expérience voyages - Spé- 
cialisé Exportation - Négociations Internationales 
Relations humaines tous niveaux - Conseiller 
technique. 

Ecrire n° 7.835. ale Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 Paris, 
on téL : (96) 35-55-29. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

46 ans 

Sérieuse expérience outre-mer eu production - 
distribution énergie électrique 
recherche 

poste responsabilité DAKAR 

Ecrire sous n° 1.783 & ale Monde -j Publicité. 
5, rue des Italie as, 75427 Paris (9*). qui tr. 


AVOCAT CANADIEN 

30 ans - Spécialiste Droit Sociétés et Fiscal - 
Parfait bilingue - Cherche emploi Europe auprès 
d’une firme envergure Internationale. 

Ecrire sot» n° 12.338, Publicité Roger Bley. 
101, nie Béaumur, PARIS (2*), qui tronsm. 


GESTION CC1LE, VENTES 

Contrat 1 an, assistant direct. 

cdal, marketing, 30 a* B a. exp. 

Inctusf. Uc. sc. éco- dodo. gesL 

(market), dom. électr. dislrite, 

autres. 8698584, de 17 8 21 te 


Blblloth.-Oocum-, Ile. Sc. phys., 

chimie, UFOD- Plusieurs années 

expérience, cherche poste 

PARIS ou proche banlieue. 
Ecr. n n 1B21, «le Monde» Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9- 


Cadre sup. 39 a* eonn. parfait, 
l'allem., l'arabe et rangl., Wen 
Introd. en R.F.A. et dans pays 
arate, ch. poste à resp- cciaie. 
gest.. anlnut. et cobrdlnat. ds 
PM.E. Etud. ttes propositions. 
Ecr. n» 1801, ■ le Monde a Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


CADRE, 33 ans. 8 ans d'evPùr. 

ENTREPRISE MARITIME 
spécialisé : contentieux nu rit., 
container, gosl. matériel, rech. 
posle responsabilité Parte ou 
province. Eiud. Iles propositions. 
Disponible suite. Tél. 853-29-52. 


J.H. 35 ans, libéré OJUL DUEL 
anofals-allcmand. DIM. Chambre 
Comm. britannique, alpL Ecole 
des Cadres du Comm. et de 
flmtost., sect. Comm. Internat. 
3- de sa promet-, avant effectué 
nombrx stages France et G. -B., 
étudierait toutes proposit. Paris 
et odes villes sud de le France. 
Accepte déplacements France el 
étranger. Ecr. : M. MAGNIER, 
2. rue Charies-Tenier. Paris»! 6*. 


J. H„ comptable B.TJL, DECS 

comptable et iuridlque, 
expér. cabinet, cherche emploi 
ml-temos Libre l«r novembre. 
Ecr. ry> T 00393 AIL Régie-Presse, 
BS bis, rue R l- au mur, Parls-2". 


Jeune femme, 24 ans, ch. poste 
stable sténodactylo - secrétariat. 
Ecr. n» 6573. « la Monde » Pute, 
5, r. des Italiens. 75427 Porter 


J ne Hydrogèctoeoe-Géochfmteta, 
Doct 3» cvde, examinerait av. 
Intérêt foutes proposit. d'emploi. 

Ecrire : TISSIER Bertrand, 

Z r. Le Corbusler, 95140 Gorges 


INFORMATICIEN 

40 ans, 10 années d'expérience 
en organisation de services sur 
divers matériels de gestion, ch. 
emploi de cher de service auprès 
d'une entreprise désirant utiliser 
un système conversationnel. 
Ecrire : Nicolas André, 

«1. rue Damrémout, 75018 Paris 
ou téléphoner au 255-30-27. 


Femme. 43 ans. célibataire 

CADRE ADMINISTRATIF 

EX-CHEF COMPTABLE P.M.E. 

COMPTABLE (unla. ne files StOsS 

(déclarations, bilans, nesltonl. 
Libre 1 ou Plusieurs tours scm. 

» rech. EMPLOI SIMILAIRE. 

Ecr. n-> T QOffl7 Al, RéQlc^resso, 

85 bis, rue Réaumur, Parte-:-. 


Cadra de Direction 33 ans. 
10 ans expér., sérieuses mar. 
gestion administratif, financière, 
personnel, cherche poste 
responsabilité dans PJilLE^ 
étudie toutes propositions. 
Ecrire : HAVAS MELUN 77007, 
n" 9944 


JNE JOURNALISTE 

23 ans, déa. OJM., dipl. I.E.P. et 
C.F.J.J ixena. mil. générale, 
ollenu, anfit., russe, expérience 
presse rtolonaift. cherche posta 
débutant Haut niveau, pressa ou 
retofions pubKauev. 

Ecr. n* T 00441 M, Réato-Presio, 
85 Ms. nie Réaumur, Pa rls-2-. 

MÉDECIH HUUIUIS 

dipl. parashux, pari, anglais, 
persan, expér. Afrique tropicale, 
Moyen-Orient, Iran, ch, posio 
Iran, Irak ou Afghanistan. 
Libre de suite . 

Ecr. n*T ML404 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parte 2*. 


traductions 


Dame fronçâtes, 35 ans. Bonne 
présentation, dynamique. 
Universitaire : DUEL Sciences 
économiques + maîtrise 
espagnol, Trilingue t espagnol, 
anglais, portugais. 

Expér. pédagogique 
Internationale. 
Recherche emploi, préférences: 
formation pédagogique, édition. 
Traduction, 
retalion publique. 

Ecrire : DI FRANCESCO M.D, 
110, rue du Fo- Poissonnière, 
PARIS (10*) 


TRANSPORT 

CADRE SUPERIEUR 
SS ans, 30 a. exp. transit-douane, 
comptable de format, gde expér. 
financière el administrative, 
recherche 

créât de poste transp. C.P.M.E. 
Libre de suite. 

J. -P. DONOT 

25, rue de Moscou, Paris B* 


Demande 


M., 35 a„ germaniste. dipL 
univers* ferait rravx traductions. 
Ecr. n u 7.71» « le Monde » Pute. 
5, r. des llafiens - 75427 Paris-P*. 


travail 
à domicile 


Frappe «te vos manuscrits sur 
I.BJIA. Q sphère, rapide. 
Téléphone : 926-95-00. 


occasions 


EN SOLDE Moquette et 
ravalements muraux Iw et 2* 
choix. 50.000 nF sur stock. 
Tél. : 589-86-75. 


L’immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 

locations 
non meublées 
Demande 



Ç paris 3 

Ç Paris ) 

Rue LAPETRERE - Dans 1mm. 
bon stand-, P. de taille. Tr. beau 
3 P., parfait état. Cute. wc, s. 
de Uns, 13» F Ch. C. M6J34B. 

CH. APPTS ET MAISONS DE 
STANDING POUR CANDIDATS 
OFFRANT SER. REFERENCES 
PARIS PROMO - 325-08-77 

Près MAIRIE 18» - Dans fartm. 
bon stCL, asc» ctiff. centr., beau 
4 P., cote- wc, s. de bains + 
rate toD. TEL. 2.1» F. 606-2M8 

J. F me ch. 2 pièces ou studio, 
7*, 6*, 5 ", 1«, 2*, 3° aerdts. 
Max. 1-280 F. Ag. s'abstenir. 
Tél. : 555-12-24 è partir 19 h 30 

ECOLE MILITAIRE - Ds Imm. 
bon stand, avec asc. Très beau 
3 P., refait neuf, tt cft, 1 JM F 
charaes comprises - 606-23-48. 

f Région . T 
t parisienne J 

AV. do VILUERS - Dans Imm. 
ancien, bon standing, 250 m2 en- 
tresol, gd salon, peül salon, s. 8 
manger, 4 dibres, office, culs., 
sanitaires. Tél. ■ Profession libé- 
rale autorisée. - Téléphoner le 
matin, SEGECO, 522-69-92 

INGÉNIEUR 

recherche - urgent 

, VILLA MODERNE 

BANLIEUE OUEST, 7/8 PCES. 
LOCATION LONGUE DUREE. 
AG. S'ABST. 261-56-12. H. de B. 

EXCEPTIONNEL RESIDENTIEL 

Splendide 4 pièces gd stand, sur 
espace vert sans vis-à-vis. TEL, 
chüre de sera. Z. 650 F ch. cotnp. 
+ chauffage. - 606-2M8. 

Etude Cherche pour CADRES 
vfo»*, Montons fies banl., lov_ 
garanti 4.000 F max. - 283-57-02 

f Région T 

C parisienne! J 

LE VES1NET 

LUXUEUX APPT 126 M2, sfll„ 

3 chbres, 3 bains, box, balcons. 
Agence de la MAIRIE - 976-52-K 

locations -, 
meublées 
Offre 

I Immobilier 1 


I (information) 1 

C ■ Paris } 

LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
.18, r. La MIclMdHre. M» Opéra. 
Frais a&OMi. 31 a F. 2644244. 

SEMAINE • QUINZAINE 
, HS!? - MÀCSON 

Loub du STUDIO an 5 PIECES. 
Stahdfog. 43, nie Saint-Charles, 
75015 Paris. Téléphone 577-54-04. 

Propriétaires de logements 
anciens r» louez plus à la 
surface corrigée, mettez aux 
normes vos appartements, 
profitez des subventions da 
TA.N.A.H. Adressez-vous A un 
spécialiste. 

N. LL 

13, bd Félix-Faure, 93-St-DcnIs. 
822-31 -88. DEVIS GRATUIT. 

ftn5 „ PEREiRE 

GD 2 P. environ m m2. Imm. 
«jma. R^daoi. idéal Prafess. 
libéra». TéL 1.700. - 70448-18 
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appartements vente appartements vente appartements vente 


Pa ris 

JtiVe droite 


j 


MARAIS, 2 Pièces - -h mezzanine, 
poutres, cuisine. S. rie B„ tél. 

T95.WP F. URGENT. ODE. 0*56. 


RUE LA. FAYETTE. Bd Imm., 

gdl P. s/rue. n cft. bon état. 

MARTIN, Dr en Croit. 7*2-99-09, 


PARC DE LA VILLETTE (191 
P. A P. Imm. 1962 ravalé, ?• èL, 

tout en façade. Vue imprenable 
j /parc et canal, 2/4 P., 66 m2 
■+ balcon 8 ml, ctL 290,000 F. 

Tél. î 20M2-06. Ag. s'abstenir. 


Avenue KLEBER, N« 780, beau 

2/3 P. pr« h hatj., chf. cal Indlv. 

CALME - CLAIR. De 14 A » b. 


xi', NATION. Je vends duplex, 
grand confort, style Ancien, pou- 
tres apparentes, 1BO.OOO Iran es. 
Conviendrait : artiste ou pied-è- 
wrre. Mo téléphoner ; B HH1. 

M» ARTS ET METIERS 
Studio refait neuf, cuisine, we, 

bains, dans immeuble P. de T„ 

91.000 F. Téléphone :522-9S-2D. 


Produit Investisseur, 50 métrés 

Champs-Elysées, rue du Colisée, 

grand studio rénové, 34 m2, S. 

de B., Cuis. équ. Prix 230.000 F. 

Combles aménageables. 26505-49. 


VUE SACRE-CŒUR 
Beau 2 Pièces, 40 m2, chambre, 
séjour, entrer, selle de bains, 

cuisine Indépendante, 6* étage, 

très bon état, très clair, calme. 
Visite, Jeudi 20 octobre 1977, 

de 11 è 19 heures, 

19 bis, rue Palol. 
Téléphone : 25646-46. 


R. LEPIC Atelier artiste + 

alcfive + loggia, confort. Prix : 

235.000 F. Téléphone : 25546-18. 
Rue DE5 FRANCS-BOURGEOIS 
Studio, tt conft Jûtdwn., dche, 
télèptL, bon état. Téléph., ma Un 
seulement au : 325-02-66. 


REPUBLIQUE,. 2. ni» GabrieF 

Vicaire, face square du Temple, 

soleil, verdure, bel Imm„ 6 P., 

2 Uns, culs. + 2 ch. serv. Prix : 

1.000.000 de F. Jeudi 14 h. 30 à 

16 h. 30, COURTOIS : 265-49-85. 


PALAIS des CONGRES (Face}, 

Propr. vd appt 140 m2, gd stdg, 

2 bns, asc, chff. cal, 5« étage, 

ensoleillé, tél. De il a 19 h: au 

2, place de la Parte-des-Ternes. 


MUETTE - RUE DE PASSY 
Agréable, 4 p., 2 bns, 106 m2, 
4* étage, tout confort, soleil. 
MICHEL et REYL : 265-9005. 


TfiOCADaO 


face 

Tour Eiffel 
Imm. g de classe, luxueux 6 p„ 
235 m2, belle réception, 3 bains, 
cuis, moderne équipée, état neuf, 
2 parle, insonorisation. Visites 
s/place Jeudi 20, 12 h â 16 h î 
12, av. du Pt-Kennedy, ou s/R .V. 

FRANK ARTHUR - 76641-69 


ttOTEL-OE-VHLE . . 

Pp taire vd ds Imm. pierre de t. 

M hfl è rénover. .Possibilité 

" ’ profession libérale. 

734-96-06, HEURES BUREAU. 


MARAIS 
Pi DaoE 


frue te Lions) . 

Dans Hôtel particulier - 
XVII*, 2* étage, luxueux appert 
105 m2 + combles . aménageables. 
Prix Justifié. - 32*4066. 


ODÈON 

RUE HA U TE FEU ILLE 
hôtel xvi. siècle, restauré s 

2 à 5 Pièces, de 85 à 170 mX. 
Parkings possibles. 
73-98-57 ou 227-91-45. 


Particulier vend : 

„ . DUPIETHEÜT 

«Jws Immeuble ancien, rénové, 
ascenseur. Interphone, cuisine, 
salle de bains -j- cave. 

20. RUE DE GRENELLE 

Sur place, leudl 20, à 10 b, ou 
Tél. : 407-04-22, après 20 heures. 


15* - SUE DU COMMERCE 

Ensemble de 5 i 8 pavillons, 
surface 48S ml + 200 mî moL 
1.500.000 francs. 
JOUBERT et ANDRE, 

15, RUE LA BOETIE. 22*47-06. 


BOSQUET-ALMA - Double llva. 
galerie, 3 ch., c-, s. de bns, serv. 

tt cft, refait neuf, Imm. ancien, 

Sd standing, 700.000 F - 32534-50 


15", Imm. 1930, pats Ire vd dir. 

studio artiste 42 ra2 r«-ch-, calme, 

n en, ifii. 250.000 f - 520-90-24. 


CARDINAL-LEMOINE 
J , vends ÏHJDIQ 


flireetem. 

165.000 


F - 32546-72. 


DAÇTFlffi Propriétaire vend 
rflJIEUK STUDIOS et 
2 beaux 2 P. -CFT, état neuf. 
CLAIR, SOLEIL, imm. en rénov. 
D. BOURGEOIS - 293-0-16 


£e DS HOTEL PARTICULIER 

0 18* siècle, calme absolu, 

Cble-Hvlng +1 chbro tt ctt. part, 
éun, 70 012 . - 325-82-66, matin. 


5 e Immeuble cossu 

Apparte ment élégant 
Lfvlng double,' 3 chbres, 2 bains, 
lingerie, moquette. 

TEL. r 224-79-52. . 


SUR square riilMV 
et MUSEE • uum 
Pptalre vend direct- bel APPT, 
entrée, gd Uvfng (40 m2), 3 ch., 
2 s. de bains, culs.; tt ctt. tél.. 
spacieux, clair, plein de charme 
htlér. et extérieur. - 747-86-80. 


TRES PARTICULIERE ET EX- 
CEPTIONNELLE RESIDENCE 
style et ATELIER d'artiste avec 
2 ch„ 2 bains, lardlnet 240 m2 
env„ prix élevé. EXCLUSIVITE 
P. BIDAULT - 6334)8-11 


msgton 

parisienne 


3 


VIHCBMB 

TRES BONNE SITUATION 

DANS IMMEUBLE STANDING 
EN COURS RENOVATION 

2 TR. BEAUX 4 P. 105 tb2 

Refah os A aménager. 
-26030-15. 


IE PECO'- 12* Ri.R. 

dais petite résidence standing, 

LIVRAISON JANVIER 7978 
reste APPARTS 2 et 3 PIECES, 
garage, - parking, ■ tout confort. 
Prix FERMES ■{ DEFINITIFS. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE V ESI N ET. — 776-05-98. 


PONT-DE-SEVRES, part. * P 
récent 2 p, 53 m2. !t cft. 6* 6L, 
, parles, cave. 310.000 F. 
TéktPh. : 604-554)9 


COURBEVOIE. Proche Gare. 

DE BEZONS- Très beau 2 Pt _ 
Refait neuf. Culs* we. bains, 
avec 27.000 F - 322-95-20 


vous cherchez 

une maison 



Ç EN VENTE CHEZ VOTRE 
j, MARCHAND OE JOURNAUX 


bit'. - ?, rti v ii Hiclifi bu 7.ÛQÛ i P.iris.Tïl; 296.10.55 


PRES BOIS 


DE VINCENNES 
Pav. Napoléan-lll 
Liv. + 3 ch. 200 m2 -f- [dln.Px 
exceptlonn. 420J00 F. M7-95-97. 


rrCLOUD • SUR SEINE et 
ü VERDURE - CHARMANT 

4 P. BALCON M? 1 Jë 

WM» F. RARE. - £77-9645. 


VaSAlUB griüe^ehrparc 

Magnifique 200 m2. Reft neuf. 
Chambra de servi». - 2*6-56-50. 


Caastr. récente, 9>, asc., bile, 
BECON (ASNIERES) 

Séjour, 2 chambres, c»., bains, 

gang*. 380.000 F. — 7BB49-0B. 


Censtr. récente, 2* étage, asc* 
LOUVECIENHES prés GARE 

bel appt 160 m2 + loggia, sél. 
w L 53 irî + 3 chbr., 3 S. de 
B., parf. éL, gar., s. -SOI + park. 
760 .Û00 F (justirié). - 788-494)0. 


BECON, 2* ETG., PL. SOLEIL, 
3 Pces, culs., bains, chaaff. cal, 
impeccable, 170/500 F. 78849-0S. 


SAINT-MANDE - FOC H - 95 M2 
A -RENOVER, bon Imm. ancien, 
3» étg. Prix tntéress. 742-67-56. 


ETANG- la- VILLE, forêt Marly, 
Part, vd 5 P., 98 mi gd baie., 
dero. etg-, parc bd», proxlm. 
gare, 400. MO. 938-61-78 agr. 19 h. 



Jean FEUILLAGE, 54, av. de U 

Motte-Ptcquet, 15* - 566-00-75, 
recb. Paris 15^ et J', cr bans 

d lents, appfs lies surfaces et 

InunenMa.- PAIEMENT COM PT. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 

CHEZ NOTAIRE, achète, uroenL 
STUDIO, PARIS, prêt. 5*, 6', 7e, 
14», Ï5t, 16*, 12* - 873-23-55 


Achète directement COMPTANT. 
URGENT, 3 A 4 PCES Paris, 
avec ou sans travx, préférence 
près FACULTE - 873-SF67 


hôtels-partie. 


Particulier vd h6lel particulier 

PROCHE TROCADÉRO 

Téléph. 704-34-66. 


locaux 

commerciaux 


RARE - 500 b2 - ODEON 

Superbe local sur 3 NIVEAUX 
Calme, verdure, idéal pour 
important bureau d'études, 
archllectes, agence publicité, 
laboratoire, centre culturel ou 
artistique. Vente ou location. 
ExctUSiv. PROMOTIC 325-11-68. 


CHATEKAY $2 

Beau 3 pièces tt cft - 359-25-06. 

( proviace ) 

COURCHEVEL 1.650. SlUd. 36 m=. 
Vue exceptlonn. 50 m EJ. F. fl 
copropriétés. 250.000 F. 976-04-28 


EXCEPTIONNEL 
Près SAINTE -MAX IME, hameau 
provençal, site enchanteur, 

2 a 4 P. Mezzanine, loggia. 
TERI - 3, RUE VEZELAY, 
Parls-a* - TéL : 522-42-10 


A vdrft, SUPERDEVOLU Y 05250, 
sîod. 4* étw Nord en copropriété. 
Ecr. n* 6555. * le Monde ■ Pub., 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-?* 


( etranger ) 


SUISSE, Gryon (VD), 1.100 m. 
Dans BEAU CHALET, tt cnrrft, 
vue mapnlf. Pari, vend 2 appts 
duplex 200 m2, autorisé ètrang. 
Hypcth. Case postale 41, 
VillarVOlkso 1884 


domaines 


MONTMARTRE empl. l*r ordre 

ATELIER 170 n2 

10 m hauteur sous plafond. 
Attenant a un très bel 
bOtel partie utier 420 M2 
-i- Gar. Jard. intérieur. 
Travaux â prévoir. AHalre 
exceptionnelle. A vendre en 
un seul loi. Nombreuses possib. 

VIsile et renseignements : 

P. TROSBERGER 254-71-93/94. 


NEUIU.Y H0T f^ m P 2 ART,c - 

sur 3 niveaux, très calme, 
parlait état. - 7&S-7644. 


bureaux 


MADELEINE 

300 m- bureaux, mt me niveau, 
stand., S léi-, télex. 526-46-73. 


DOMICILIATION. TEL SE CR. 
TElEY Frais 100 F 
ItUA par mois 
APEPAL - 228-56-50 


MO BAf Loue 100 m2 BUREAUX 
PT BAL pr PROFESS. LIBER. 
BATIMENT - TéL 824-92-56. 


BOULOGNE Imm. luxueux 

PROGESCO - S22-244EL 


è 20 BURX, tous quartiers. 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT - 293-45-55. 


68. BOULEV. MALE5HER8ES 
1er étage. 220 BUREAUX 
en cession : no.ooo F. 
SEGECO - 522-4820. 


LANDES 


PROPRIETE 
AGRICOLE à vdre 
IDEALE 
chasse, culture, élevage, 130 ha 
un seul tenant, av. habitations. 
PX DE L'ENSEMBLE 1,400.000. 

DOCUMENTAT. DETAILLEE 
Ag. LE SCA 40170 LH-et-Mixe. 
Tél. 21 par (SB) 74-91-11 


EPINAY. A 10 min. gare du 
Nord, â louer ensemble de 4 
Immeubles, 18A00 -a dtsponlb. 
Lots A partir de 50 m-, archi- 
ves, parfcg, restau r., téléph. 

Prix 250 F /■“ H.T. an. 
BOURDAtS BUREAUMATIQUE 
17-11-».- - • 1 


PROPRIETAIRE 
» 1 ou plusieurs bureaux, 
refaits neufs - 723-ss-ia. 


Cède bal) 3. 6, 9, goes vaines 

d'expos, mag. ans. Nbx cces. 
nrrv m2 + 2 burx - k» Roissy 
République. Ecrire 6S.1JS 
Unlnation 115, r. Réunion 73020. 


RUE GRANGE-BATE U ERE 
Cède sans pas-de-porie bail, 
locaux 290 *»» environ, tél. 

6-S00 F/mois. Martin, 742-99-0*. 


f?ec.*>ercrie location au achat, 
OPERA et limitrophes, rue non 
passante, local 300 “ environ. 
M. MARTIN - 742-994». 


URGENT. Antiquaire recherche 
Paris Magasin (bail ou murs). 
Ecrire Ducrot, «Le Ruisseau », 
av. Galllenl, 94160 Sl-Mande. 


terrains 


fonds de 
commerce 


PARI&-19* è VENDRE 
IMPORTANT INSTITUT 

GYM+KHÉSI+SAUNAS 

340 m". Prix a débattre. 
Tel. après 20 h. : 2Ï5-03-49. 


bordeaux. Droit au ban, cm- 
piacem. czeept, plein centre, 
150 ni- réserve, cave voûtée, 
avec bureau 1c- Mo. 70 w, con- 
viendrait tous commerces hue. 


85 bis, rue Reaum: 




ARi&-r. 


manoirs 


DAMPIERSE 


Près - MANOIR 
XIX luxueusem. 
aménagé, gde récept. + 7 chbr., 
3 bs. Mann, parc boisé 9 ha t. 
Allai re EXCEPTIONN. Exclus. 

G. BOURGUET - 522-19-41 H- 
86, bd Haussmann, 75303 Paris. 


terrains 


NEG0FIA S.A. 


Offre collaboration technique et 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réalisations 

de LOTISSEMENTS 

région parisienne 

39, rue des Mathurins 75008 PARIS 
TÉL. : 2663722 


ENTRE 


SAINT -GERMAIN et 
MA 1 50 N S- LA F R TT E 
Dans village prés lorèt 
BEAUX TERRAINS BOISES 
de 700 é 1.100 m2, nés viabilités. 
PRIX TTES TAXES COMPR. 

DE 270 ADO F è 390.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 976-85-90 


16" DAUPHINE 

DANS BNL IMM, STANDING 
2* ETAGE, ASCENS., BALCON 

S Mrrcc satan, s. i manger, 
PIEU) 3 chbres, cuisine, 
bains + 2 chambre» service. 

_ A RENOVER . 

PRIX 790.000 E 

14 h i 18 h, jeudi, vendredi : 
17, RUE MA R BEAU 
OB 723-91-22. 


4 De Pptaire vd STUDIO 25m2 
*D gd confort 100.000 F. 

DUPLEX 45m2. 1504)00 F. - 
Jeudi, vendredi. 14 h 30-18 h 30 : 

71, RUE DES MARTYRS 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 


AOTEOIL . . t 

EXCEPTIONNEL, IMM. OD 
STAND. 6* éiBg*, asceu. Balcon 

7 P. 240 M 1 + Sn>4 SS?. 

ascenseur. PROF. LIBERALE. 

PRIX 1.050.000 F 

Jeudi, vendredi, de 14 é 18 h. t 
17, AV. THEOPHILE-GAUTIER 
ou 723-964» 


142. BUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) • 
studio neuf avec vraie cuisine. 

33 m2 + 7 m2 de balcoa. 
Sur place da 14 â 18 -heures. 
Téléphoner ù VJP eu : 567-54-56. 


142, RUE SAINT NAUR 

(Métro P*rmentfer) ' 

2 Pièces, neuf, plein Sud, 

46 m2 + grand balcon. 

Sur place de 14 é 18 heures. 
Téléphoner à VIF au : 567-54-56. 


142, RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

3 Pièces, neuf, 66 m2 
■FB'mi de. balcon; 
Cuisine Siemens, .haute qualité. 

Sur place de M 8 IB heures. 

Téléphoner 6 VIP au : 567-54-56. 


T42. RUf SAHCT-MAOR 

- (Métro Parmentier) - - 
4 Pièces, neuf, 104 .ma 
+ très grand balcon. 
Double exposition. - entièrement 

sur jardin, très calme. .Cuisine 

et d rassir g équipés- 
Sur place de 14 é IB. heures. 
Téléphoner ft VIP au : 567-54-56. 


142, RUE SAINT-MAUR : 

(Métro Parmentier) . . 
Studio i 5 Pièces, neuf 
grands jardins Intérieur, 

habitables immédiatement. 

Demande .location élevée. 
Bonne rentabilité. 

Un excellent rapport . . 
quaifté/prlx. 

Sur place de 14 -â tt heures. 

Téléphoner à VIP au: 587-54-56. 


», PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPARTS DE 188 M2 à 235. MZ. 

Sur place tous lu Jours, sauf 

dimanche, de 14 â 18 heures, ou 
2I7-TM5 et 755-98-57- 


TROCADfRO ■ V. 

48, rue de Longchamp^'OCVl* 
Imm.- neuf, luxuatuv- sur' JanL 
Reste ù veridro j - ■ 
2 STUDIOS.. -*.. •• -r 

Pour R.-V. : BWMt- mattL 


EXCEPTRMINa r. 

AV.DAUME5NIL, proxlm. Bob, 

Particulier vend, denflar étagt. 

Immeuble, récent. qd-.s»nd!ng. i : 

AFPARTEMENT-2BAS2 
séj. 40 m2. presteltons- cd-Jœfe 
+ TERRASSE — 

Plein soleil, vue 

Prix nw n 

20 hT- 


tieTSùJFe-yr 


«0 mz, tDtit confort. 


CAMBRONNE 

&ir rue calme et Jardins, 

Immeuble' neuf, grand standing 

GRAND 4 PIÈCES 

101 m2 + loggia : 650X00 F. 

ris. s/R VS : 766-25-32 


MONTPARNASSE: - 

Dans .nia .calme — petit 
biuneUMe neuf — grand lux» 


beau studio, 25 m2 
-h téléphone. Prix 




Tél. p. R-VS : 766-13-14 

15», M» Loormel. Part, vd 2 p, 
2» ét., calme, imnec. exp. S.-O. 
Prix: 1SB-0C0 F - TéL 250-72-12 


RASPAIL MONTPARNASSE 

Grand sél^ 3 chbres. 3 ' 

. terrasse 

sur lardlss - ODE. «5-18 


STUDIO 8f 2 PIECES 

QUARTIER LATIN 
TOUT CONFORT - OPE. 95-10 

A*jpI iso m2. 5- Pce*. > étage 

Bel immeuble, -1.400JXM F; 

5, rue Christine 114 h 8 tt h) 


Gd Ih/lno + chbre 55 m2. Tout 
cft. Imm. réc. Baie. Tél. Pi 
parking, 280-000 F - 38X1-20. 


ST -F RA N ÇOl S- XAVIER 
3 P. SUPER-CONFORT, 180 m2. 
garage. Px lJaO-OOO - 73MM8 


AV. BOURDONNAIS - Imm. réc. 

100 m2 Dvina' + ï chambres, 
7» étage, balcons : 567-22-88 


I> - Maison avec atelier d'ar-' 
liste, surtece 230 mS, garage, 
terrassa. AL GRAIN - 2S54XF59. 


èL-D .-DES-CHAMPS 
Vds 6 P. (115 m2 environ), tout 

cft, chbre service. Possib. cefaL 

Prix Intéressant. - 
MARTIN. Dr Droit - 74Î994» 


Près Cbanrp-de-Mers 

Hum. nwfb Grd sftfoor, 2 chbres. 
Balcon. Soleil - 705-24-10 


ALMA - Splendide appt d'angle, 
167 mi 4» ét., soleil, studio de 
service, av. -asc. Jeudi 18 h é. 
14 h : 2, nie COONACGJAY. 


13- PRES QUARTIER LATIN, 

STUDIOS cft à partir 100.000 FJ 

V r. J O NAS. Samedi 14 h-18. h 

ou RV : 542-73-85 (matin) 


L'ORDINATEUR 

MAISON de (/IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
Faff- -que Ata us recherchez 
parmi celles cto 1Q0D 

PARlSetUD KM AUTOUR 

Coiêuttatlon sur Plaça «n i£L 

■Par correspondance 
questionnaire sur -envol 

4to votre .carte --de -visite. •• 


IA MAISON DE 

L7MK9BIÜER 



7 bIs. 4V. <te VHUars, 
SPYJ PAfi?S. ’7S7-S&-02. 


fABUENTION : Bon Immeuble 

LUN* Prox. Mp et bus 
TRES BEAU *4 P. CFT/Jmpeç. 
Très bien distribué. 400080 F. 
Jeudi de 13- tu 30 » 57 h.- 88, 
4. , RUE EUGENE-MILLON. 

STEnirp 


1 P Balcon STUDIO- TT CFT. 
». . 99J88 F - TéL 5794S4B 

jkipLex 772 

InStail. hcc 

«0.000 F. S/pL Jeudi » octobre 
da 1+ h. 30 h » Kt iSK 


Bfll£-20U 


EMito-ZoïB 


i (u^gp; avenue 


SIJKWl"I^U s ?,.TSi 


S/Jardln'.- Calmé - Soiall ' 
Prix : SttJllO P.; - 384-07-18. 
2*'^, .«aitjfott, ‘ s. de bbtos! 


'Pierre da taUie 


OD 

S-S.-ét, «ns . asc. SoWL.Oüme. 
mïlfiÙ.F. BiJI h- Jeudi, 5, r. 
Sdptaa (Gobsiiftc). ■ * — 2JMM6. 

JBsft XŒlort -VERDÜRË 

i r« Très calme - SOLEIL 
<«*'*6 1 «»«l1,-y.- T,;yéMaNjj, 
porto ne versantes. - m-at-tL 

, - MAZARI NE - Plein ctei - 

hsÿjour.dàOfato, d Chtora oMC' 



Offres. 


de particuliers 


Part. A part A -vdre coffre et 
pétrin, fin Ito**., en merisier 
(rég. Chartres), tr. halles pièces. 
Tél. : 020-85-46 A part. 18 h. 30. 
(Brocanteur s'abstenir.) 


Agencement 


Chauffage, plomberie, 
électricité, maçonnerie et carre- 
rsntie décennale. 
TEL. : 90681-96. 


Sur PARIS et banlieue EST 

AGENCEMENT 
DE CUISINES 

. • A-vos mesures, 

. rustique ou contemporaine. 

En chêne massif au stratifié. 


Conception et Installation. 
Possib. 06 crédit personnalisé. 
Visite et étude A domicile. 
Plans et devis gratuits. 

• TEL : 628-35-14. 


Animaux 


Ctob de cMeos-guldes d'aveugles 
d'Ile-de-France, 3, r. E.-Doriet, 
77170 COUBERT. T. ! 407JS82. 
Souhaiterait remise è titra gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 6 60 cm, 
- ■ . . Sgc environ, un an. 

Artisans 


ARTISAN trtvanx i DOMICILE. 
Peinture, pose papier. . etc. 
— Sérieux, prix étudiés. ~ 
T. r 615-82-75 de 11 h. 38 A » b. 


BENO VAT1 ONDE CORATIO N 

d'apport, neufs et bwl, ooord. 
T.C.E. Etudes et devis gratuits. 
THAV£MO~2fi, r. veroet Pariste. 
. . TBU- 720-91-38. ' 


ARTISAN SUD DE LA DROME 
façonnerait séria petits meubles, 
objets d'artisan, ou pubUcHalros 
en... bois. masSK.- 
Téléph. â BUS. 35-99, * PARIS. 

Arts 

Vends LITHOS prix totéressànL 
VALADIE. 80NNEFCMT, *4EN- 
GUY, BRAVER. Tél. î 742-59-42- 


UROENT rech. 2 ou 3 garcoor. 
danteuro pots spectacle dansa 
folidoriq- H. scol. 3 ou 4 ap.-nt. 
par s em M rémunéré. 242-24-49. 


Médecin vend .Importante 

.coiiecUan .abstraite. • 
Téléph.' 1 608-37-89,- 17 heures. 


TABLX, AQUARELÿ 
par artiste 

Sève -rie H.. 

rie Parts. TMéphane 

Bijoux' 


DESSINS 

Wm ancfemei 
ries be aux-arts 
^■■645-09-77.1 


Joaillier créé, Ireiisforina, . ré- 
pare tous tAjoux. Prix fabricant. 
PaTEUER; 2HLJ b«r RaapalL 

M- vavln. Raftafl;- T. 326884g. 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIÛUES. Se choisissait 
cImb GILLET, O'-tue d'Arcole. 
PARIS-T4*. TélépfHXia- : 8388883. 

'q- ■ 

Collections 


parttcidler vaod- collacüoo com- 
pléta d»-|a revue- afptrepriu a, 
sous reliure. Et pta da mlHe 
jérte; Prix tâéretoanfe — 
XVLâ . é .PWW" de; JBF heures t : 
• -■ • 723-0-92. • 


Relations 


SEUL (E)! 

' Pourquoi ne-pas appeler . 

CPN 563*17*27 . 

M. GALLOIS ôi Mme FREY 
DIRECTION 

N. WELSCH psychologue D.E., 
116, Champs-Elysées, Parfs-S*. 


SG6LENE 

ATTEND VOTRE APPEL 

723-85-39 

. POUR RENCONTRES 

AMITIES-LOISIRS. 


Cours 


ANGLAIS par proies, d’origine. 
Résultats garantis tous niveaux. 
Har. an choix : 23587-81, matin. 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCÉS 

Ce sont les meilleurs d’entre nous . 
qui, de n’importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d’unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


Une prestation hors du commun 


5, rue du Cirque 
PARIS 8*"* 
Rond-Point des 
Champs-Elysées 
.720-02-97 /78 


4 et 6, rue . 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


Rencontres 


EEMTRES SOUS 48 H. 

. S.O.5. SOLITUDE 

770 - 96-73 

• - tt, ROT DROUOT, PARTS (9") 


NE REVEZ- PLUS D'AMIS avec 
qui partager vos Joies, vos goûts, 
quels qtrRs soient, artistiques, 
tourtstlquas, sportifs, etc. Vous 

las trouverez gr âce è GOUTS 

COMMUNS. COLETTE LESURE 

T*. ’ : 548-95-16, Paris. 


Œnophiîie 


/igmffon Bourgogne propose 
las vins de sa récolte. 
BUFFET 21190 V0LNAY. 


agenda 


lâ mercredi et.îe vendredi nos IcaSeurt trouveront 
soi» ce tttre des ajfrcs et des' demandes diverses 
de particuliers {Objets et meubles dtaxanon^ uvres, 
instruments de musique, bateaux, etej ainsi qv» 
des propositions OTe nùvprtses de services (artisans, 
dépannages. Interprètes, locations, etc.). Les 
. annonces panent être adressées sait per courrier 
ou .journal, soit per ttiépHoae ou ZB&-1S-4L 


COURS DE RUS5E fous niveaux 
méthode classique oa audio- 
visuelle par prof, licenciée . 
enseignement. T. : 754-1688. 

COURS POLONAIS et MATHS 
à Paris par prof. 1» ans expér. 
Tél. : 257-7893 (18 h. à 20 h.). 

ETUDIANT donne leçons 
particulières d'ARABE. 
TELEPHONE : 543-74-08. 

CLUB ANGLAIS 
cours avec professeur d'origine 
et cinéma partant T. 833-01-72. 

AMERICAINE 

donne cours privé en anglais. 
TEL. : 62653-64. 

Fourrure 

FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements pari. état. 
91, rue du Théâtre. PARIS-15*. 
TEL : 575-1877. 

Instruments 

de musique 

PIANOS D. MAGNE 

Sélection meilleures marques : 
neuf, occasions, local fou, vente, 
achat, réparation, entretien. 

10 ans garantie, crédit, 
location - test, livraison, 

50. rue de Rome, 75008 PARIS. 
Téléph. : 522-3890 et 38X81-74. 

ACHETE VIOLONS 
VIOLONCELLES et HARPES. 
TEL : 77837-95. 

LOUE. PIANO MECANIQUE 
ORGUE DE BARBARIE. 

TEL : 0487879. 

Meubles 

VOS BELLE BIBLIOTHEQUE 
ACAJOU. STYLE EMPIRE 
(4,30 X 2^0 X 055). SECRET., 
acaL ép. consulat T. 7460893. 

Moquette ^ 

DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 10 000 m2 moquette toutes 1 
qualités. Téléphone : 757-1819. B 

i 

Produits « 

d 9 entretiens ! 

SEL pr ADOUCISSEUR D'EAU 

100 kg 96 F, 200 kg 180 F livrée 
Paris et banlieue Jusqu'à 80 tan. ° 
REGI SEL — TMéph. : 523-1546. 

Psychologie 

GA. F. Groupes Bal Int de ré- 
-ftexioft sur la pratique profes- 
sionnelle. Renselgn. : 25822-35. 

PSYCHOLOGUE-CONSEIL 
• DIPLOMEE 

Entretiens Emfivldueis de conseil T 
et de soutien psychologique. 
DIFFICULTES DU COUPLE 1 £ 
- TEL : 589-32-19. ? 


problèmes da ('entente. - 
PSYCHOCONSEILS t 7564687. 


Part, vend terrain construct. 
viab. 22.000 » Situé Ouvilie- 
L'Abbaye, 20 min. de la mer 
(St-Vaiery-eiFCx. Veules-les-R.) 
Ecr. Cordier Llndebeut 76760 
(ou téléphoner 9681-66). 


pavillons 


PRES SâINT-BRIEUC 

PAVILLON 5 P- avec JarrilneL 
IL4L-ch. : entrée, t chambrai, 
w.-c, garage. En Mage : salle 
oe sélour. cuisiné, 3 chambres, 
salle de bains. Proximité tous 
commerces. Prix ; 260 000 F. 
Tél. : 61-1849. 


L'ORDINATEUR de {a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
Kaff. -que vous recherchez 
■parmi celles de iddd 

vna ^ l% F.NJLI.M. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
■Par .correspondance : 
Questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


VAR, 60 MINUT. MER 

sur 16 ha de bols et prairies 

MAGNIFIQUE BERGERIE 

è restaurer. Vue, calme, soleil, 
chasse, pêche, pour amoureux 
de la solitude. 

SACRIFIÉE 320.000 

A visiter même le week-end. 
Tél. ce jour CATRY Marseille, 
(91) 37-09-33. Jours suivants : 
Villecroze, (94) 7843-38, heures 
repas de préférence. 


EN BERRY 

BELLE DEMEURE DU 17 
RESTAUREE, 60 p. habit, ch. 
central, s. do bns, tél. Nombr. 
dépend., excell. état. TERRAIN 
ATT. 19 HA, AVEC 2 ETANGS 

PRIX : 900.000 F 

Possibilité Crédit. 
PROGECO, 12, place Sf-Cyru, 
34000 CHATEAU ROUX. 

15 (54) 22-0831, 22-30-21. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




ae vmirrs, 

25017 PARIS. 757-&2-D2. 


Résidentiel - 40 km sud - Vallée 
mue ConstrucL récente, tout 
JLINL piain-pied, grand Séjour, 
culs v 4 chbres. s. bains. Gar. 
« clos. Prix : 390.000 F. 
CICAVIL - 437-82-09 


ASNIERES 

fcjour + & chbres. 2 bains, 
e 2 vtriL, terrain 400 - 

525JW0 F - 7B049-M. 


le maison non mitoyenne 
RUE IL, PRES CENTRE 
séjour + 3 chbres. cuisine, 
ut/, mazout. t>53 m terrain, 
âge, 530.000 F - 7884980. 


5 KM. CERGY-PONTOJSE 
(LME P A VI LL. PLAIN-PIED 
5 »» habitables, séjour 67 m- 


2.000— î. 
530.000 F - 78849-80. 


Î ar. 3 voi- 
ln 2.0 


villas 


PLAISIR 


SUPERBE 
VILLA - Dble 


MASSY 


M» - Belle villa 
neuve, 6 pièces. 


RAMBOUILLET 

HOTEL PARTICULIER HISTO- 
RIQUE. Salon, salle à manger, 
bureau, bibliothèque, salle bil- 
lard, bar. 2 appartements de 
maîtres. Maisons amis et gar- 
diens. Splendide parc 1 ha. 
Grand standing. Affaire unique. 
FRANK ARTHUR, 7660149. 


PROP. HAUTE-PROVENCE 

CAUSE URGENCE 
SUIS PRET à brader 500.000 F 
PROPR. VALEUR 650.000 F., 
site enchanteur, village classé. 
Téteph. 460-01-84. 


POUR INVESTISSEMENT 

PROMOTION DE LUXE OU 
RESIDENCE DE PRESTIGE 

40 ha à 15 km PARIS 

avec MAISONS DE MAITRE, 
parc unique + possibilité oe 
construction. 8.D0D ■» H. O. — 
Ecr. n» T 444 M. REGIE-PR.» 
85 bis, rue Réaumur, PARtS-2*. 


NANTERRE 

style Mansart s /I -000 m2 tarr. 
Réception 45 m2 ■ 6 chambres. 
Prix 810.000 F - Belle affaire 
R n eil Immo bili er - 967-83-79 
50 km Sud, résidentiel, forêt «t 
enue Garo et tous commerces 
JURE Ravissante ppté XVIII* 
Récept. -r 5 chbr. + pav. garri. 
parc 4.5D0 mï_ Prix 1. 050.099 F. 
CICAVIL - 437-82-09 


LYS-CHANTILLY (60) - Vend 
magnifique propriété + maison 
gardien. Tel. 11541 421-53-55. 


LA COURNEUVE MAIRIE 
8 P. TT CFT 200 M 2 


ILLES 3 km., s/1.000 -» 
Sè). 5 Chb. URGENT. 
F. MAT. - 953-22-27. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD, 
r 400 m., petite et coquette, 
m prenant séjour, cuisine, 2 
b res, sel. de bains, tt conft 
us-sol complet. — D45-294I9. 


78 - Près VERSAILLES 
DOMAINE DES GATINES 
s belle vida, gde réception 
5 chambres, 3 bains, 3 wc, 
rage 2 voitures. Jardin 
paysagé 950 *r clos, 
ix â débattre - AMP. 1747. 


maisons de 
campagne 


FERME A RESTAUR. 


caractère, cour 
res apparentes. 


Intérieure, 

Possibilité 


■bc 400.000 F. TéL pour ren- 
2-VOUS CATRY MARSEILLE : 

Jeudi (91) 37-09-27. 

Autres Jours (91) 65-1587. 


(ÉVENKES 


.Particulier vend ensemble 

• a mas, dont 1 parfaitement 
aménagé, très belle vue sur 
vallée de l'Hérault. 
Terrain T hectare. 

PRIX 550X08 F. 

SL : Le Vigan (66) 914094. 


la Monde 


Carpentras, gde maison 
le style, cour. hab. do ste 
. air venteux. Ts comm. 
F. Créd, 


Créd. poss. Na 7800, 
P, r. Italiens, 75427. 


Particulier vd GERS, 8Ji km. 
BA R BOTAN-les-TH E RMES, sort. 
Un port, village. MAISON anc. 
115 ent. restaur. Tt cft Tél. 
2800 mr parc, massif. 290.000 F 
eomplanL T. 162) 09-8620. H. R. 


BRUNOY. Propriété bourgeoise, 
4 réceptions. 7 chbres, 5 bs, 
parc 3.500"*. Al grain 285-0849. 


Exclusivité 

Région SEPTEUIL. DEMEURE 
RUSTIQUE. Livg 65 ■*, 4 chb., 
tt cft, pav. amis, 5.000 nF, parc. 
Pari. état. MICHEL & REYL. 
6, rue Greffulhe-8*. 265-9805. 


Près Rambouillet- P. vd magnH. 
propriété, 400 habiL, nombr. 
dépendances, parc d'agrément, 
124)00 m- IréS b. compiantés. 
Alt. rare, prix juste. T. H.B., 
555-95-74, posta 66. Après 20 h. : 
631-69-99. 


Vd Ardeche, alL 57S m, maison 
5 p-, exc. et, 1J50 or. parc 
3 000 m2 pré. Pokomy, 5, rue 
Mont golf 1er. 26000 Valence. - 
Téléphone : 4388-57. 


maisons 

individuelles 


PAR1S-17* 

EXCEPTIONNEL 

MAISON BOURGEOISE 

pierre de taille, avec Jardin, 
5 pièces, tout confort. 

OTE DES FLEURS 
PRIX : 690.000 FRANCS. 
S.G.T.L - 684-93-85. 


Libre sur 1 Tète 78 ans 

ATHIS-MONS ifcjffi. 

4/5 p. bains, joli Jardin d'angle 
467 m2, gar_ 250.ÛÛÛ F -f rente 
2.120 F mensuel. VOL. 33-97. 


LIBRE, LE PERREUX, bord 
Marne, appt 3 p., tt ctt, asc. 
baie, calme, ensoleillé. 85.000 F 
-I- 1450 rente. LODEU 355-6658. 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise, indexation 
aturt. Discrét Etude LODEL, 
bouL Voltaire - 7880899. 
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SPORTS 


équitation ; Sérénité à Saanrar après les adieux fracassants de Jean 



Saumur. — Le vendredi 7 octo- 
bre, Jean d'Orgeix, ancien entraîneur 
de sauts d'obstacles, réunissant la 
presse à Paris (* Vous ne regret- 
terez pas d'être venu -, promettait 
t'alléchante convocation), achevait de 
jeter l'anathème sur le Cadre noir. 
- uns escroquerie nationale » et cas- 
sant les mots comme des noix, 
accablait l’écuyer en chef, le colonel 
Pierre Durand, accusé de confor- 
misme, de fidélité excessive eu 
canon d'un enseignement vJeux 
comme le monde, de dictature enfin. 
Cette brûlante callllnelre épuisée, le 
chevalier d'Onjeix annonçait — inno- 
cente parenthèse, nul n'en doute, 
née, comme ça. au hasard du dis- 
cours — la parutTan de eon damier 
ouvrage - Equitation, une méthode 
française d'instruction». 

Ultime confidence. L’ancien respon- 
sable de la sélection, venait d’adres- 
ser à M. Giscard d'Estaing une lettre 
pour lui faire part de ses alarmes et 
sensibiliser du même coup le père 
d'une Jeune cavalière confirmée. Les 
esprits malveillants apprécieront ce 
coup de cymbales final .attendu, 
comme dans une symphonie de 
Bruckner, dès l’exposition du thème 
initial. 


Nos confrères ayant fait assez lar- 
gement chorus. . comment allaient 
réagir les instances supérieures de 
réqultatton cinglée par ta bour- 
rasque ? Une riposte était annoncée, 
espérée. Effectivement la riposte vint 
inattendue dans sa ‘forme, convain- 
cante dans sa portée. Ce monument 
d'habileté polémique porte un nom : 
le silence. Ainsi était écarté la risque 
d’une controverse d'où fa bonne .fol. 
l’honnêteté, inévitablement, fussent 
sorties ébranlées. 

Entre les grands éclats et un 
mutisme sciemment voulu, un com- 
mentaire mesuré aurait-U une chance 
de ee faire entendre f 

Des champions en stage 

Les éléments de la réponse les 
voici réunis, au centre de l’esplanade 
du Chardonnet è Saumur. Là, malgré 
l'heure avancée de la matinée, un 
homme en noir, un homme seul dans 
toute racception du mot, seul avec 
un haut sur la langue, du moins -en 
public, ie colonel Pierre Durand, pour 
tout dire, travailla un anglo-arabe 
qui, précIsera-t-H plus tard, a . un 
passé de concours complet à oublier. 
Le cheval marche au pas sur une 
rêne de filet à peine ajustée. L’allure 


De notre envoyé spécial 


coulante est ceUe d'un animal 
heureux. Au bord de la lice, une 
femme, en put! et tailleur gris, regarde 
de tous ses -yeux. Iris Kelett. car 
C'eet elle, ancienne championne 
d’Europe, est venue de son Irlande 
natale : « pour observer, écouter et 
si possible apprendre «. 

Bel exemple de modestie à ins- 
crire au crédit de carie qui triompha 
én compagnie de Uomfng Ugtrt, un 
prend alezan' avec lequel, plus tard. 
d'OrioIa. allait connaître plus de' 
vicissitude que de joies vraies. 
Par parenthèses, et pour mémoire 
seulement, le champion olympique a 
autrefois été ■ en hoir ■» et n’en 
rougit pas. Par parenthèses encore 
Lutteur ; médaillé d’or sous sa selle 
è Tokyo, a été débourré, dressé, 
préparé par Pierre Durand. Pour un 
cavalier qui se serait trompé ds . 
vocation et dont la credo est & 
bannir, le mérite n'est- pas mince. 
•.Quand Tai pris Lutteur, aime-t-tl à 
raconter. Il n’avait porté que des 
mouches. • 

Autre cavalier de marque présent ‘ 
à Saumur : l’Irlandais Camplon, 
trente-huit ans, débarqué le même 


Jour pour un otage d’une durée 1 de 
dix mois sur les bords de le Loirs. 

.Alore la bombe d’Orgelx? un. 
pétard mouillé au regard de l’âcàyèr 
en chef. « Je m'étonne— », hasardera- 
t-il avec pudeur, à propos do 
' faire -- Etonnement, alors que Jean 
cTOrgetx, décidé, à choisir pour cible ' 
la Cadra- noir, riavait cependant pas 
hésité;. dès son Installation è Saumur, 
è confier la mise en sellé do son 
file Jean, dbc ans, aux Instructeurs 
décriés. Étonnement, parce' qtis 
Pierre Durand, . sélectionné par 
d’Oigelx. Signait, en compagnie de 
ses coéquipiers, quatre batailles vfo- 
torieuses dans fes Coupes des 
nations disputées en 1974. è Madrid, 
à Ostande, à Lisbonne et à Toronto. 
Etonnement encore parce que Jack 
Le Goff. médaillé de bronze à Rome 
én 1960, aujourd’hui entraîneur attitré 
des cavaliers américains de concours 
complet, champions du monde sous 
sa houlette, a fait toute sa carrière 
è Saumur sans jamais renier ses 
maîtres. 

Etonnement toujours parce que 
Jean-Jacques Guyon a obtenu sa 
médaille d’or à Mexico sous la tuni- 


que boutonnée .de neuf étincelles, du scandale 1 Oui croira ?. Au]qun 
E tonnement enfin, parce que le phé- d’hui Tandon acteur e évanouit av» 
rwmène -(dWt Marcel Rozierl Chris- 
tophe. Cuyer, vingt arts. n’a. pas été 
instruit par d'Orgete, eomipe ea der^ 

’ nier s’en- targue ou laisse dire, nete 
par Armand Laveyssière. un ancien 
de - Saumur qui e également abreuvé 
de ses conseils fa future championne 
du inonde. Janou Lefebvre. Une aca- 
démie ayant dirigé des vedettes de 
cette trempe appelle-t-elle le. cham- 
bardement : ! général, mérite-t-elle 
. rlappeflstfon infamante d'escro- 
querie ? 

• Je ne suis pas un champion », 

Insista j’écuyer en chef, modeste -6 
son habitude. - Je me borna i assu- 
mer ma mission. H y a le bonne et il 
y a la mauvaise équitation. La- bonne 
est celle qui donne des résultats 
honorables en économisant fes che- 
vaux. Cast le -principe numéro un. il 
est irremplaçable. • 


soi cortège d'énigmes et de tayv 
tiras. Reste à' mettra en évidence y, 

aspect essentiellement , positif, «un 
nettement remarquable desa Rsfcre, 
Saluons, en effet, au.rramtittr 
nous. quitte pour «fier, dit-on,, cû^ 
tes mers, l'extraordinaire manager tt* 
sut insuffler à ses hommes eüf.d&ÿ 
continents un moral, de plomb.- • 
heures décisives. Cela, la' 
cavalière ne l'oubliera pas. i 

. ROLAND MERUHwÿî 


Pourquoi tout ce tapage, .ta . ques- 
tion vient spontanément i l'esprit 
S’sglt-fl d’une manifestation de dépit 
à l'égard de là poignée d’hommes 
qui ont frappé et et déçu l'en traîneur 
remercié? S'agft-fl — beaucoup le 
pense, — d'un maître coup de publi- 
cité recherché et obtenu au moyen 



Dm sport à l'aatn^ 

RUGBY. — Après Htoes, 

Sert renne et Hartzæ, le 
palais Paparemborde a 
dorer forfait pour, le 
du 22 octobre opposant ré 
de France à une sélection i _____ 

. nationale. Il sera remplacé, p 'tô- 
le Bay aimais Pierre DospüaL: ■ 1 

VOILE. — Le voûter fntnçaii . 
Jasy-Sermes est armé nuxrtff 
18 octobre au Cap, première 
étape de la course autour ds 
mande. C’était le dernier bateau 
français attendu dans le port 
sud-africain. 
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N* 

Arr. 


moyen 
du m= 


Prix moyen montant prêt année de 

du m z <f«s Prêts du Crédit livraison 
terme cumulés Fonder et 

et définitif et durée trimestre 


Nombre 

d’app. 


PaiSdngs Garages 
en surface en sous-sol. 

ou box 




Métro 



Autobus 



IB 


80 % 

20 


1979 


m 


80 % 


20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


CENE MX. 

MICHEL BIZOT 
PONTE BOUEE 

PONTE CH MENTON 

Enfin an immeuble au calme sur ma vote privée 

LES JARDINS DE WATTIGNIES - 78, vue de 

Wattignies - Le Bois de Vincennes est à 500 mètres. Bureau 
de vente sur place de 11 h. à 13 h. et de 14 h. à -19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tél. : 340-24-29. 

14, rue Magellan 

PARIS 18’}- 


29- 


® 


GARE K LYON 
IE01LLY-BIDER0T 


SERCO 


723 - 72-00 


21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gara de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous (es 
jours (sauf mardi) de 1 4 h 30 à 1 8 h 30. 
m<4 A— H V 65, rue Rennequin, Paris-? 7* 

rKwmEA 755 - 82-10 . . 


80 % 

20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


80 % 
20 


I CA RE DE IfOH 

BECCARIA 7 - 7, rae Beccaria, 109, ne de Charcutai» 

2 immeubles de Classe proposant des apport. (4 et 5 pJ tant 
pour l'habitation que pour l'in vestisseméat. Appt témoin ts 
les jours de 14 h. à 19 fi. (nuf wutdi- et mercredi). 




SERCO 


14, rue Magellan 
PARIS (8’> 


723 - 72-00 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, rue Pierro- 
Sourdan - A quelques mètres de fa Nation, mais remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux prestot 
raffinés. pL.ts i. jrs sf tnar. et mer., 13 à 26 h.,_ 346-51 -74. 

- A. /\ouLA MAISON DU G. SÇ1C, 
'(lae réaUss&M 15, boufev. -de Vaugïrôrd, 

WW Paris (15'), tél. 567-55-66. 


[Mi Sud 

« CAP SUD N - Place de Rougis - A proximité du Paie 
Mantsouris, taie gomme d’apport; bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 b., 
•som., dim., de 10 à. 12 h. et de 14 à 20 h. Tél. 589-71-21. 

ou LA MAISON DU G. SCIC, 

15, boulev. de Vauglrard,- 

ftïris (in, té/. 567-55-66. 









_ -et un prêt CDE 
financera votre achat: 


Conaptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -Tél. :260.35.3a 
Tous les financements immobiliers depuis 1848 : 
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ÉQUIPEMENT 


TRANSPORTS 

.« THE FRENCH ARE COMING » 

Premier atterrissage de Concorde à New-York 


C’est vers 15 heures (GJÆT.Î qu’on 
attendait, ce mercredi 10 octobre, A l’aé- 
roport Kennedy de New- York, l’atterris-, 
sag» de Concorde. « The French are 
coming > (les Français arrivent), disent 
les commentateurs. En fait, c'est le 
numéro un de série, aux couleurs d’Air 
France et de British Airways, qui réali- 
sera les essais sur l’aéroport de New- 
York. L’appareil venant de Toulouse, 
outre une équipe de techniciens, a & son 
bord M. Jean. Franchi, chef pilote de la 
S NIAS, le capitaine Pierre Dudal, d’Air 
France, et le capitaine Brian Dalpone. de 
British Airways. D’antres vols d’essai 
sont en principe prévus pour jeudi et. 
vendredi. Ces vols de reconnaissance 
seront organisés conjointement par les 
deux compagnies et par les constructeurs 
de l’appareil. 

Sur place, les trois chaînes de télévi- 


skm ont présenté, A l’heure des nouvel- 
les, de nombreuses interviews -de rive- 
rains de 'Kennedy, -qui ont. selon les cas. 
exprimé leur appréhension, leur colère 
ou leur résignation. Les quotidiens ont 
consacré pour la première rois & 
Concorde des articles techniques, pas- 
sant en revue les caractéristiques de 
l'appareil et décrivant les manœuvres 
qn’fl devra . accomplir au moment de 
l'atterrissage. 

Les services de sécurité autour de Ken- 
nedy ALrport ont été renforcés, autant 
pour contenir la foule des carieux que 
pour maîtriser, d’éventuels manifestants. 
Les autorités ont invité les riverains ou 
les carieux à rester chez eux et & assister 
A l’atterrissage de Concorde sur leur 
petit écran. Peu après son arrivée, l’appa- 
reil sera garé dans un h*wg »w et caché 
à la vue des badauds. 


Premier round gagné, mais 3 n'est pas 
certain que la carte de séjour qui vient 
d'être accordée, à Concorde soit perma- 
nente. Vraisemblablement, d’ici deux 
semaines, le Port de New-York promul- 
guera de nouvelles normes sonores dans 
le but de bannir une fois de plus l'appa- 
reil. Si Concorde ne peut se conformer 
& ces nouvelles règles, le Port demandera 
au tribunal de première insta nce d 'arrê- 
ter les vols de Concorde. La situation 
sera alors inversée sur le plan légaL Air 
France et British Airways devront 
demander au tribunal une action sus- 
pensive (c'est-à-dire qui permette A 
l'appareil de continuer à se poser), en 
attendant qu'il décide si les nouvelles 
normes sont ou non discriminatoires. On 
ne peut bien sûr prévoir quelle sera alors 
la décision du tribunal. 


L/opinion publique a mal aux oreilles 


New-York. — La plupart des 
avions à réaction actuellement 
en service excèdent les limites de 
bruit permises, vient d'affirmer 
l’Organisation de l’aviation civile 
Internationale (OACZ). Cette 
agenoe spécialisée de l’ONU sou- 
ligne Que e cette situation sé- 
rieuse a entraîné l'instauration 
du coume-feu dans plusieurs 
aéroports ». Elle a en outre re- 
commandé que, en attendant une 
règlementation sur les niveaux de 
bruit acceptables pour les avions 
civils supersoniques, ceux-ci se 
conforment aux mêmes « prin- 
cipes » auxquels sont soumis les 
avions subsonlques. 

. Aux Etats-Unis, les riverains 
des aéroports s’organisent pour 
obtenir une de bruit 

aux abords des pistes; Ils ont 
déjà obtenu quelques succès. - ' 

D’un, bout 4 l’antre du pays on 
enregistra Actuellement une levée 
de boucliers contre la pollution 
sonore. i« ont -mai 

aux oreilles. Poussée par le gron- 
dement dé la colère publique, 
l’Agence américaine pour la pro- 
tection de l'environnement (EPA) 
est partie en guerre contre les 
appareils qui fQnt^op de bruit : . 
perforeuses, climatiseurs, 

machines à lavée, aspirateurs, 
mixeurs. . Leurs .-fabricants '. sont 
sommés d’y mettre une sourdine: 

Une étude récente faite par le 
gouvernement, affirme que l'ouïe 
de 16 millions cP Américains est 

sérieusement affectée par la pol- 
lution sonore. La meme étude 
rapporte que 50 millions d’Amé- 


De notre correspondant 


ricains habitent des zones plus ou 
moins touchées par les excès 
sonores des avions à réaction. 

Aussi est-ce autour des aéro- 
ports que se livrent actuellement 
les batailles — politiques et juri- 
diques — les plus sauvages. 
Concorde, 11 faut bien le dire, 
n’a été, ce domaine, que la 
goutte qui a fait déborder le vase. 
L’aéroport d’Atlanta, a dépensé 
5,0 mfninna de dollars pour 
réinstaller deux cent huit far- 
milles qui habitaient A proximité 
des pistes de décollage; U devra 
en r éinstaller encore cent 
cinquante. 

Colère des pSoies 

Encouragé par les riverains de 
l'aéroport de Chicago-O’Hare, le 
pro cur e ur général de l'Etat dTDi- 
nolsa Intenté deux procès aux 
agences fédérales, qu'il accuse de 
violer les lois de l'Etat concernant 
la pollution sonore et de ne pas 
appliquer le statut fédéral de 1972 
relatif an bruit dans les aéro- 
porte. Les procureurs des Etats 
de New-York et du Massachusetts 
se ' sont, associés à cette action 
judiciaire. 

. L’aéroport dé* Boston-Logan a 
Amin des règles destinées à ré- 
duire le niveau sonore émis par 
les avions. Si sévères qu'elles ont 
provoqué la colère des pilotes, 
car elles les exposaient A des ris- 
ques de collision' sérieux. Ils se 


voyaient forcés de décoller et 
d'atterrir, nez A nez, sur la même 
piste. Les autorités, aéroportuaires 
veulent A présent contraindre les 
avions de la compagnie améri- 
caine Eastem Airlines A mettre 
les moteurs en marche Han» 
leurs hangars, et A. se faire re- 
morquer depuis la piste d’atter- 
rissage jusqu’A la parte d’em- 
barquement des passagers— 

Philadelphie et Daltes-Forth- 
worth sont les seuls aéroports qui 
ne sont pas exposés aux cri- 
tiques des riverains. Pour se 
poser A Philadelphie^ les- avions 
survolent une région Industrleille. 
L’aéroport de Dallas se trouve; 
quant A lui, au centre d’une zone 
presque inhabitée. En revanche, 
-à et A Hanoi ni n, la nou- 

velle — très hypothétique — de 
la venue de Concorde a déjà 
suscité un tonnerre de protes- 
tations. 

t / a rtmi ntetration fédérale de 
l’aviation (F AA.) ne veut pas 
assumer la responsabilité de l'éta- 
blissement de normes sonores 


dans les aéroports, de crainte de 
voir les riverains la traîner en 
justice et .exiger qu’elle les 
dédommage pour la valeur dépré- 
ciée de leurs propriétés. Elle 
garde cependant un droit de veto 
qu’elle applique lorsque les auto- 
rités locales — «wwttm» cela arrive 
de plus en plus fréquemment — 
émettent des règlements qui met- 
tent en cause la sécurité aérienne. 
Les compagnies aériennes sont 
prises entre le marteau et l’en- 
clume et risquent de devoir se 
conformer à des nonnes diffé- 
rentes dans quatre-vingt-onze 
aéroports. 

C’est seulement A partir de 
1985 que les avions moins 
bruyants co mmenc eront A rem- 
placer ceux qui opèrent actuelle- 
ment. D’Ici là, l'aviation com- 
merciale vivra dans c le "bruit et 
la fureur ». Plusieurs aéroports 
ont demandé A n’être plus desser- 
vis par les avions les plus 
bruyants: DC-8 et Boeing 707. 
L’un des torts de Concorde est 
d’étre arrivé au mauvais moment. 

. tous WIZNITZER. 


Des équipements français 
à bord du Tupolev-144 


L'Union soviétique a obtenu 
de pouvoir Installer des équipe- 
ments, relevant de ta techno- 
logie occidentale, A bord de son 
supersonique Tupolev-144 qui 
doit, pour la première fois 
depuis ss miss an service en 
décembre 1975, transporter des 
passegera payante, à partir de 
novembre prochain, sur l aligne 
Moscou-Alma-Ata (la capitata du 
Kazakhstan) longue de 4 000 kilo- 
mètres environ. 

En effet la société française 
d'équipements Intertecbnjque a 
vendu A r Union soviétique la. 
licence dé fabrication — Bt las 
machines-outils, pour Ib produc- 
tion en série — de son système 
de Jaugeage dé carburant .& 
haute précision? destiné initiale? 

■ marn é Concorde.: Grâce, à- cet 
équipement très élaboré, les 
Soviétiques connaîtront en per- 
manence le volume de carburant 
réparti dans les différants réser- 
voirs' dè râytonl . . . 

Ce carburant circule è Tinté-: 
rieur du - Tupolev-U4 (comme 
dans Concorde) et son étai dolt. 
être apprécié ; eveà . précision. 
car .de ce. déplacement constant. . 
du carburant:: dépend Téquiti- . 
brage dû supersonique, soumis 
à . des accélérations ou * des 
décélérations qui' modifient ...son 
centre de grévhd- ba gouvarne- 
ment français- et ses aillés nord? 
américains otr européens 7ie. se 
sont' par opposés èjexpqrtation- 
üb cet équipement, qui. permet, 
è'. l'Union sOŸiétiqua dé résoudre^ 

les' dttfloWtte irexpfonaifoa de 
son Tupdèv-144 . " • - ■ ‘ ' ”■■■■ - 

Pas d a v a nt ag e le gouvernement ; 
français n'a interdit là vente' tou- 


jours par rintemédlalre de la 
société Intèrtèchnlquo, à rUnlon 
soviétique de masques A oxygène ' 
à pose rapide pour ses avions 
subsonlques TupoIev-154 et Tupo - . 
lev-134 de transport, c ML 

Toutes ces Informations figu- 
rent dans le rapport d'activités 
1976-1377 que rient de rédiger 
M. Jean Bouts, délégué général 
du Groupement des Industries 
françaises aéronautiquea et spa- 
tiales (QIFAS). Certes, ces diffé- 
rants matériels — . y- compris le 
système perfectionné de Jaugeage 
de carburant è haute précision 
— ns. sent plus "considérés' 
comme des- équipements straté- 
giques totalement Interdits è f ex- 
portation. Mais, si Ton se so u- 
vient flB Monde du* Janvier) que 
rUnlon soviétique a tenté, dans 
le. môme ' temps,: rTobfénlr de. la. 
société' britannique Lucas' Aero- 
spacB fa licence de fabrication 
de Bon système électronique d’in- 
jection de carburant pour la 
Tupo!py-l44, on mesura; «o réa- 
lité, ta fragilité de l'Industrie 
aéronautique soviétique dans cer- 
tains secteurs dits de .pointa et. 
le besoin qu’eue éprouve tfuda 
assistance technologique '.des 
Occidentaux. . „ . _ 

On S'explique, du même coup, 
les difficultés techniques rsncon- 
.trées per les Soviétiques avec 
leur supersonique, qui 1 aura 
attendu -.deux années d'expéri- 
mentations sur la ligne Moscou- 
Alma-Ata avant d'acheminer de s' 
passagerd. . 

(*) L’industrie aéronautique et 
spatiale 1878-1977, rapport «Tac-, 
UvttSs d» l*.J«Wn j5oms; iftté-r . 
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» Londres - Ntab-Yorh .pour 

555 /notes. -^JteÉgofltre.des tarifs. 

aériens transatlantiques g connu 
. une nouvelle' phase wifl'W: oc- 
tobre : uhc société de charters 
: beitasustones "proposa 1 un '\bptet 
. aüer-EStour Londres-New-Yark. A 
95 livrés' -sterling. . ^environ , 856 
francs). ^Jetsavé. Udflfl£ les -vois 


sont afisuxés pai les «i mp agtx ie s 
T. WA* World Airways, Canadien 
Pacific et British- West - ïhdlan 
Airways, introduira Ainsi en Avril 
jirocha to uh tarif- Inférieur .de 
45 livres A celut.du Skytraiivrie 
Fred Laker. Les passagers, devront 
réserver. leur place qtuu8ÇteH±3C| 

4 qiteàaittq-SARt jours, «vent lèur 
- départ* •- =•- . -y. 
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Gastronomie chez Lowenbrâu 
"Sa Choncronte Royale" 



la Brasserie Lowen b râu 
est l'un des 700 i^tanrants parisiens 

qui acceptent 

la Carte American Express. gBBSBI 

84, OiampS'Eysées- Paris 8 e . 

TéL 225*7843- 


Entre Gourmets chez Le Manoir 

"Sandre auBeurre Blanc' 7 



Le Manoir 

est l'un des 700 lestaurantsparisiens 
qui acceptent : 
la Carte American Express 

4, rue de HEgJbe - 92 Ne^lly. Tél. 624.04^1 
Fermé le Sameci. 


La Carte American Express 
s est honorée par 
des milliers de restaurants. 
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RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


LA RÉORGANISATION Dü GROUPE S AV I EM-BERL! ET 

Opération blanche pour Lyon 


Voici plusieurs mois qu’a com- 
mencé le rapprochement entra 
lB3 deux grands du poids lourd 
français, la Saviem et Barllet. 
Des syndicats, des partis poli- 
tiques — le parti communiste 
notamment. — des élus ont 

essayé, è plusieurs reprises, d’at- 
tirer rattention sur las risques 
que taisait naître la perspective 

tfun éloignement de Lyon de cer- 
tains centras de décision de le 
Société des automobiles Marlus 
Berliet. 

Mais les responsables écono- 
miques locaux n'ont pas semblé 
avoir été troublés par T annonce, 
le 22 juin dernier aux comités 
centraux des deux entreprises, de 
la disparition, en 7978, de leurs 
sociétés respectives et de rinté- 
gration de celles-ci dans une 
liliale de la Régie : Renault 
véhicules Industriels (R.V.I.). Les 
choses avalent d'ailleurs été clai- 
rement dites début Juillet encore 
par le lutur président-directeur 
général de R.V.I., M. François 
Zanotti, qui avait donné des pré- 
cisions sur le « redéploiement •. 

Or, qu'a-t-on vu ces Jours 
derniers? Un maire de Lyon, 
M. Francisque Collomb, courir, 
le 7. octobre, entre deux avions 
à 7 hôtel Matignon pour attirer 
Pattention du premier ministre 
sur ce • scandale., d'autant 
plus scandaleux qu'il provient 
d'une entreprise nationalisée ». 
ef trois Jours plus tord un 
conseil • de la communauté 
urbaine, présidé par M. Col- 
lomb, ao saisir de toute urgence 
du dossier en séance publique.- 

Secret professiennel 

Pourquoi cette agitation 
subite? D'abord, i Févfdenca, 
pour offrir eu premier ministre 
roocaslon d’une Intervention 
opportune et spectaculaire su 
moment où celui-ci confirme qu'il 
est bien candidat aux élections 
législatives dans la quatrième 
circonscription .du Rhône. 
Ensuite, et sans doute pour 
répondre aux Inquiétudes _ de 
deux catégories de profession- 
nels — les banquiers et les pro- 
moteurs — bien Introduites 
auprès de la municipalité lyon- 
naise. 

Les seconds' ont. en effet, 
constaté que des cadres supé- 
rieurs de Berliet dénonçaient le 
bail de leurs appartements do 
■grand standing ou cbercbelent 
é revendre leurs villas. Les pre- 
miers ont compris — pour leur 
part — qu’une partie des opé- 
rations financières de Berliet 
allait leur échapper. 

A terme pourtant, la mise en 
place des nouvelles structures 
du groupe poids lourd doit faire 
apparaître un solde positif pour 
le région Rhône-Alpes : trois 
cents è trois cent cinquante em- 
plois supplémentaires. La mou- 
vement n'est d’ailleurs pas uni- 
latéral. SI une vingtaine de 
cadras ont dé/é accepté leur 


mutation dans la région pari- 
sienne, d'autres venant de Blain- 
vffts (Calvados) ou de Suresnea 
sont arrivés à Lyon-Vénissleux. A 
la centrale des achats, par exem- 
ple, on en compta dé/à plus 
d’une demi-douzaine. 

Que représente te déplacement 
des activités financières du 
groupe ? Les banquiers s'abritent 
derrière le secret professionnel, 
mais on peut penser que Berliet 
représente une part non négli- 
geable des crédits d’exportation. 
» Certes, reconnaît-on du côté 
de Saviem-Berliet, des crédits 
- nobles - vont quitter la place 
de Lyon. » « Mais soyons sérieux. 
dll-on aussi, une part importante 
des opérations financières échap- 
pait déjà, pour des raisons tech- 
niques. à Lyon, où. par exemple, 
n’existe pas de groupe bancaire 
arabe. Et qu’on n’évoque pas 
('exemple étranger I Les crédits 
ne sont pas montés à Hambourg 
ou â Stuttgart, mais à Francfort, 
et M. AgnellI ne traite pas ses 
marchés internationaux pour Fiat 
à Turin, mais à Milan. - 

Les crédits è long terme ne 
représentent, afflrme-f-on, qu’un 
pourcentage très faible dans la 
masse des affaires traitées par 
les banques lyonnaises. Les opé- 
rations de trésorerie ? « Les 
comptes resteront à Lyon », 
assure le porte-parole du nou- 
veau groupe. La direction dos 
achats étant è Vénlssleux — 
ce qui est justifié par le nombre 
très important des sous-traitants 
que Berliet et même Sevlem 
utilisent dans le région Rhône- 
Alpes, — d’importants mouve- 
ments de fonds. Ms eu crédit 
fournisseurs, continueront de se 
traiter à Lyon. 

Les financiers lyonnais ont 
néanmoins de bonnes raisons de 
s'étonner que le DATAR ait 
autorisé cette « centralisation » 
des services financiers, alors 
que, depuis cinq ans, des repré- 
sentants du gouvernement ne 
cessent .de souligner la néces- 
sité de taire de Lyon une place 
bancaire Importante. 

Reste que la réaction des 
banquiers lyonnais, fondée sur la 
défense d’intérêts personnels, 
amplifiée par la municipalité 
lyonnaise, a été reçue comme 
un - coup de poignard dans le 
dos » par le a dirigeants de 
Berliet. «A quoi sert d’évoquer 
la perte de crédits d’exportation 
quand on sait que celle-ci s 
diminué de moitié en deux ans 7 
Peut-on oublier que le stock de 
véhicules — actuellement quatre 
mille six cents — s’est accru au 
cours de ces derniers mois 7 La 
fusion en cours est l'opération 
de la dernière chance : ou on 
la réussit ou on disparaît - 

Dans cette sombre hypothèse, 
ce ne seraient plus les Intérêts 
d'une poignée de banquiers qui 
seraient compromis, mais reve- 
nir de milliers de salariés et, 
cette fois, sûrement, l'équilibre 
économique de la région. 

BERNARD EUE. 


Ile-de-France 


LES DIFFICULTÉS DES SOCIÉTÉS D’ÉCONOMIE MIXTE 

Le plan de redressement 
de la Société immobilière de la banlieue nord 
est contesté 


Les maires de gauche -concernés 
par les opérations de la Société 
d’écon omie mixte Immobilière de 
la banlieue nord (SEM2BAN) ont 
refusé 1e plan de redressement 
de la société proposé par les pou- 
voirs publics ils Monde du 28 sep- 
tembre). Dans wrw» d éclar ation. 
MM. Gilbert Bonnemalson CPA.), 
maire d’Epinay-eur-Selne (Seine- 
Saint-Denis) ; Robert Hué (PD.), 
maire de Montigny-lès-Conneüles; 
Alain Richard (PB.), maire de 
Saint-Ouen-l’Aumtoe : Mme An- 
nie Brunet CP. C,), maire de Fran- 
conville ; MM. François G&yet 
(rad. g.), maire de Samt-Leu-la- 
Forêt ; Albert Poulet (PB.), maire 
de Survilllers (toutes ces villes 
étant dans le Val-d’Oise) affir- 
ment:.* Les difficultés rencontrées 
anjourtHwi par la SEMIBAN sont 
dues à des erreurs de gestion. * La 
société te s’est lancée inconsidé- 
rément dans la construction d'un . 
grand nombre de logements, en 
accession à la propriété à un 

moment où la conjoncture frap- 
pait de plein fouet VfmmOritier. 

sBOe a réalfsi certaines opé- 
rations sans aucune aide de FEtat, 
donc entièrement financées par 
des emprunts bancaéres & court 
terme et' à- fart taux ffmtérët; 
allant ainsi à rencontre de la 
raison, d’être des sociétés d’écono- 
mie mixte. Elles sont dues égide-, 
nient à la mauvaise gestion .de la 
SÆCI.riSoàété TAttwabre 'de la 


construction immobilière, filiale 
de Paribas ) qui est apparue 
plus souci ruse de satisfaire les 
intérêts du groupe bancaire que 
de servir ceux des communes 
membres de la SEMIBAN. 

» Aujourd'hui, poursuivent les 
élus. l’Etat demande un effort 
supplémentaire des contribuables, 
du budget national et des com- 
munes. alors que c’est le groupe 
bancaire Paribas qui est le 
principal rerponwb’e de ce trou 
financier.» 

La SEMIBAN. créée en 1955, 
groupe seize communes (quinze 
dans le Val-d’Oise, une en Seine- 
Saint -Denis), qui détiennent 
5160% de son capitaL Le reste 
du capital social est partagé entre 
divers organismes collecteurs du 
1 % patronal, et la SACI pour 
6.7 %. La SEMIBAN a construit 
sept cent soixante-dix logements 
en location et trois mine trois cent 
soixante-treize logements en ac- 
cession & la propriété: Au 31 dé- 
cembre 1976, le déficit de la 
société s’élevait A 77 minions de 
francs. 

' A la suite d'une mission de 
l’inspe ction de s finances, un pl an 
de redressement a été prêpméi 

e faisait appel A te partidpa- 
des divers actionnaires. de 
la société. C’est ce plan que tes 
élus de- gauche concernés par ces 
opérations viennent de 


L 
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VIENT DE PARAITRE:- 




LA PRESSE D’ENTREPRISE 
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STAGES LINGUISTIQUES 

G Perfectionnement en Anglais 


^ ^ EN GRANDE-BRETAGNE 

^ lA Crosbv House Schaol. BÛURNE 


BOUR N EAAQUTH) 


5 HEURES DE COURS FAR 10 DR 
SESSIONS SPÉCIALES DE 1 A 4 SEMAINES. 

• ÉTUDE APPROFONDIE - 1. Z 3 TRIMESTRES. 
LABORATOIRE OE LARGUES. MÉTHODES MODERNES. 
ÉCOLE RECONNUE PAR LE GOUVERNEMENT ANGLAIS. 


A Paris 

(Dans nos locaux : 7, rue de l'Eperon, Pons 16*) 
ou dons tes entreprises ? 


COURS A EFFECTIFS TRÈS LIMITÉS 
SESSIONS - SUR MESURE - 


• Perfectionnement en Allemand 

(A KASSEL, Europa KoNeg, et â Paris). 


l'O.S.F.B., 43, rue de Provence, PARIS (9*3 
Tél. : 526-63-49 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


LE DÉBAT SUR L’ÉNERGIÊ 

i « “ e “ 



La bataille nucléaire 




( Suite de (a. première page J . 


A ce plaidoyer passionné et, à 
première vue, si raisonnable, les 
croyants répondent: « Vous nous 
tenez le vieux langage de V obscu- 
rantisme. Ce n’est pas seulement 
le droit, c’est aussi le devoir — la 
mission — de l’homme de prendre 
en mata son histoire et de créer 
chaque jour un monde et un 
homme nouveaux. Vous n’arrê- 
terez pas ce mouvement irrésis- 
tible, oui a commencé avec les 
premiers Ages de l’humanité, et 
que rien ni personne n’a jamais 
pu ralentir. Et, au surplus, vous 
n’en avez pas le droit. H est vrai 
que la démarche de l’humanité se 
poursuit dans rtneertitude et 
Vobscurité. L’espèce, obéissant à 
un légitime instinct, ne sait pas 
davantage quelle humanité nou- 
velle elle va enfanter que r indi- 
vidu ne sait quel enfant va lui 
donner la femme vers laquelle le 
pousse un autre instinct, égale- 
ment fort, également légitime. 
Tout enfantement comporte un 
risque. Vouloir éviter ce risque 
absolument conduit à l’immobüité, 
à l ‘inaction, à la pire des morts, 
celle de celui qui, par fausse pru- 
dence, refuse de vivre. ■ 

» Nous, nous croyons à la vie 
et en acceptons tes dangers et 
les risques. Mais c’est dans la oie 
elle-même et non dans un immo- 
bilisme peureux que nous trou- 
verons de Quoi combattre ces 
dangers et ces risques, de quoi 
atténuer et faire disparaître ces 
apports négatifs du progrès qut 
vous fascinent et vous aveuglent 
Et puis, au nom de quelle 
« nature a parlez-vous ? De la 
jungle préhistorique ? De l’homme 
des cavernes?-. Oû et quand 
faudra-t-il arrêter la « culture »? 
Pourquoi accepter le bon chemin 
rural et rejeter comme crimi- 
nelle la a Transamazonienne » ? 
Convertis par lUich au quelque 
Christ de Montfavet, renoncerez- 
vous à l’aspirine, à la piqûre anti- 
tétanique ? 

a Non. il n’est de vraies natures 
de l’homme et de la nature que 
celles qui se dégageront . à la fin 
des temps, de l’histoire même que 
l'homme aura écrite. U est vain 
de vouloir définir quelque * opti- 
mum* en arrêtant l’histoire au 
four d’aujourd’hui ou à tel jour 
de naguère ou de jadis.- Et arrê- 
ter l’histoire, cela veut dire à la 
fois « renoncer à Mozart*.- et, 
par exemple, à cette découverte 
gui, demain, rendra inutile ou 
inoffensif ce nucléaire qui vous 
fait si peur-, a 

Ainsi, les « Incroyants » se 
veulent les champions de la «sa- 
gesse » et voient dans les promê- 
théens des apprentis sorciers et 
des barbares, tandis que les 
« croyants » s’estiment les pion- 
niers courageux qui écrivent 
l’histoire et parachèvent la créa- 
tion en' dépit des bêlements des 
« faux sages », en réalité motivés 
par la peur et peut-être par 
quelque haine secrète de l'hu- 
manité-. 

La frontière qui sépare ces 
deux écoles de pensée, ces deux 
façons de sentir, ne coïncide 
durablement avec aucune autre. 

Dans tel ou tel contexte, l'on 
voit bien quelquefois les esprits 
de droite ou de gauche, les 
exprlts religieux et les athées, 
les « gros - boutlstes » et les 
« petits -boutlstes b utiliser pour 
un temps le langage des promé- 
thèens ou de leurs adversaires, 
so essayant de profiter de la 
vpgue et de la vague qui sem- 
blent porter les uns ou les autres. 
Mais de telles coïncidences sont 
passagères et logiquement bien 
fragiles (ou encore assez mal éta- 
blies- Peut-on classer Rousseau 
a droite? Et c'est aller un peu 
vite de traiter Maurras d' « anti- 
promèthëen ». I) faut ne pas avoir 
lu. par exemple, l’admirable essai 
la Nature et l'Homme-). 

A l'intérieur de chaque école, 
de chaque parti, l'on peut à tout 
instant rencontrer en proportions 
Égales des « croyants » et des 
« incroyants », et U apparait fina- 
le ment qu'il s'agit sans doute 
davantage de tempérament diffé- 
rents que d’idéologies opposées. 

A l'intérieur de l'Eglise catho- 
lique, par exemple, on peut trou- 
ver, et à toute époque, des prises 
de position dans l'on ou l'autre 
sens. L Pauwels rappelait récem- 
ment dans un de ses articles 
« optimistes » et revigorants A la 
gloire du progrès.- ^ que Tatien 
en 170 dresse un réquisitoire 
contre la connaissance ». que 
Théophile d’Antioche condamne 
toute recherche personnelle et que 
Tertuilien écrit : « Pour nous, 
nous n’avons pas besoin de curio- 
sité après Jésus-Christ ni de 
recherche après l'Eglise- a Mais 
face à ces propos «obscurantistes», 
toute une tradition catholique 
apparait comme promêtbâexwe. 
L'homme est en effet invité è 


« construire. le royaume », ce qui 
implique que la création reste à 
parachever et que la nature, 
r esthétique et même' l'éthique 
n'ont pas été fixées ni figées une 
fois pour tontes par le créateur 
et que- l'homme doit contribuer & ■ 
les « faire ». 


A la vérité, U s'agit d'une 
frontière qui passe à l'intérieur de 
chacun de noua Dès que s’engage 
une discussion ouverte et honnête, 
l’on constate que tel qui se croyait 
anü-promotéthéen convaincu: 
découvre soudain les faiblesses de 
sa position, tandis que celui qui 
se rangeait fermement parmi 
« ceux qui croient an progrès » 
s’émeut soudain des aspects « bar- 
bares » de sa foL Noos-mêmes. 


xirâis n'échappons pas 4 ces 
crises de- conscience et chaque 
plaidoyer de l'une ou l’autre des 
écoles, touche profondément cotre 
intelligence et notre cœur. Cepen- 
dant il faut bien choisir. Aussi 
ne cacherons- nous pas que nous 
sommes résolument « promé- 
théens », position qui ntmpUque 
' — nous le verrons' — ni fatalisme 
ni « barbarie ». puisqu’il existe des 
moyens de«consaientlser » et de 
moraliser Promothèe sans ' avoir 
besoin de l’en chaîner. Entre 
ceux qui, courageusement, font 
confiance L l’homme et ceux qui 
au nom d*im état de nature idéal 

— - qu'ils ne sauraient d’ailleurs 
définir sans se déchirer entre eux 

— demandent que l’on s’arrête 

— nous ne pouvons hésiter. 


Le ton monte. Pourquoi ? 


Dans cette vieille guerre, la 
bataille actuelle est particulière- 
ment violente : le ton et la ten- 
sion ont monté— les armes «dia- 
lectiques» ne suffisent plus. Si 
le cocktail Molotov ou la grenade 
offensive les accompagne désor- 
mais. c’est que le fait nucléaire 
donne aujourd'hui & d’anciennes 
interrogations une portée et une 
gravité nouvelles. Jusqu'à ce jour. 
1 ’ homme paraissait incapable 
d’infliger à la nature des dom- 
mages irréparables et de porter 
à l’espèce humaine des blessures 
fatales. On peut raisonnable- 
ment craindre qu'il n’en soit pins 
ainsi depuis que l’humanité a 
réussi à dérober le feu nucléaire. 

Sans doute avait-elle déjà, il 
y a bien longtemps, dérobé le 
feu une première fois, mais 11 
s'agissait seulement de « fla- 
mèches extérieures » échappées 
au grand foyer central mais non 
du feu Intérieur, du vrai . feu. 
privilège sacré de Dieu ou de la 
sainte nature. Aujourd'hui que 
Promëthèe, ce héros sans projet 
ru morale, tient dans sa main la 
torche mortelle avec laquelle — 
par sottise, méchanceté, mala- 


dresse ou distraction il peut dé- 
truire le monde et l'espèce hu- 
maine — les « incroyants » y volent 
la tragique réalisation d’une de 
leurs craintes millénaires : celle 
de voir l’humanité se doter d’ins- 
truments dont elle ne dominerait 
pas rosage! 

En même temps, les antl-pro- 
mêthêens ont pris conscience — 
et pensans-noas sous l’action 
«r révélatrice » d.u nucléaire — 
que la formidable puissance ainsi 
acquise venait « couronner » un 
ensemble non moins formidable 
d’instruments de puissance silen- 
cieusement accumulés depuis des 
siècles et dont on n'avait pas 
toujours mesuré la portée. C'est 
parce que l’humanité disposait de 
ces instruments (électronique, 
informatique, astronautique» et 
beaucoup d’autres) qu'elle a été 
vraiment à même de dérober le 
feu du ciel — et qu'elle peut au 
surplus en user — si l’on peut 
récrire. « avec fruit ». La tor- 
che nucléaire fait peur par les 
incendies qu'elle permet d'allu- 
mer. mais aussi par le magnifique 
et redoutable arsenal qu'elle a 
soudain éclairé. 


tariquement suivi. (Qu'on Imagina 
par exemple qué la « paix » ait 
éclaté en 1939. quel malheur pour, 
l’humanité l-J ‘ 

Non et non. si l’énergie 'nu- 
cléaire n’existait pas — aù sZ/nôôi 
ne savions pas encore la pro- 
duire. — l'humanité n'en serait, 
aucunement e o n d à in n ée au' 
malheur! . 

Elle' devrait seulement tferà 
différemment — ce qui est; toui : 
autre chose. Mats à ce men songe : 
par omission des pro-nucléaires 
.'répond chez leurs Adversaires ù&i 
mensong e par omission symétri- 
que, rifl . n q la mesuré où dans 
aucun plaidoyer antinucléaire nous - 
n'avons lu de description sérieuse 
de ce que serait, disons dans : 
vingt ans, une société oüL l'écart 
des revenus énergétiques entre 
riches et pauvres ne dépassera» - 
pas un rapport de 10 à 1 — 
ï' objectif ne semble pas ambitieux 
et cependant-. — et où l'on aurait 
renoncé à toute production 
nucléaire. (Nous disons bien « des- 
cription sérieuse », car une série 
de « il n’y a qu'à a ne suffit pas. 
Même lorsque les propositions 
qu'on présente sont qualitative- 
ment raisonnables, les ordres de 
grandeur n’y sont jamais.) - - 
Ainsi les uns cachent qu’il y 
aurait une solution si l’humanité; 
acceptait de « uiore différem- 
ment », alors que les autres déela- . 
renfc qu’il serait facile de renon- 
cer au nucléaire . si l'humanité 
acceptait de « vivre différem- 
ment », mais ils ne s’étendent 
guère sur ce que signifie ce 
« vivre différemment ». Oui, il 
est possible de se passer de 
l'énergie nucléaire, mats cela 
implique un immense changement 
de société et non quelques inflé- 
chissements mineurs. 
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De quelques armes interdites 


Comme dans toutes (es guerres 
de religion, il est assez vain de 
vouloir obtenir la « conversion » 
de l’adversaire. En ces matières, 
les démonstrations logiques sont 
généralement impuissantes à 
convaincre. Qui de nous, en effet, 
n'a jamais expérimenté l’extra- 
ordinaire faculté qu'ont les vrais 
« convaincus » de trouver ali- 
ment à leur foi dans tout événe- 
ment quel qu’il soit 1 « Chacun 
sa vérité— », a dit Pirandello. 
Nous serions même tentés d’écrire 
« chacun la vérité ». Il en est 
peut-être en effet de la vérité 
comme du temps relativiste sui- 
vant Einstein : les temps respec- 
tifs des observateurs sont diffé- 
rents... mais cependant également 
« vrais ». 


çals et contestataires, le malheu- 
reux qui n’accepte pas ce postulat 
«ma réserves est aussitôt fou- 
droyé- Son ignorance ou son 
sectarisme sont évidents I Et 
cependant, ainsi formulée, cette 
déclaration liminaire si « évi- 
dente » est un énorme mensonge 
par -omission, et aussi» une In- 
suite assez sotte à nos grands- 
parents, en dépit des apparences 
puisque les travaux de ceux-ci 
ont précisément conduit au 
nucléaire. 


De toute façon, nous devons' 
connaître les termes réels de 
i alternative: Et nous devons sur- 
tout honnêtement les faire' 
connaître au peuple — c'est «4- . 
dire & tous — sans le tromper, eax 
laissant dans l'ombre les éléments 
qui. peuvent être « gênants » pour 
nos positions— Comme on l'a vu, 
.cette invitation — et le reproche 
implicite qu'elle contient — 
s’adresse aux deux protagonistes. 
L’un et l’autre mentent par 
omission en braquant leur projec- 
teur sur une partie seulement du 
tableau et en laissant l’autre dans 
1-ambre- 
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C’est pourquoi les réflexions 
qui suivent ne prétendent aucu- 
nement à « démontrer », mais 
plutôt à nettoyer en quelque 
sorte le champ de bataille de ce 
que l'on pourrait appeler les 
armes «truquées» ou par trop 
vulgaires. Dans le débat pour ou 
contre le nucléaire, U est en effet 
des positions, des arguments que 
tout esprit sérieux et de bonne 
fol devrait s'interdire absolument. 


Plaçons-nous en effet en 1935. 
Les savants, les économistes, les 
hommes politiques de l’époque, 
étaient-ils à ce point aveugles ou 
légers ? Nétalt-il pas évident que 
l'humanité courait à une grande 
catastrophe et que dans on avenir 
relativement proche elle serait 
Incapable de satisfaire ses besoins 
en énergie? 

Eh bien non ! toutes ces per- 
sonnes n’étaient ni plus aveugles 
ni plus « Irresponsables » que leurs 
homologues actuels. Si, à l'époque, 
on les avait pressées de-questions 
sur leur Inconscience, elles nous 
auraient répondu simplement : 
« Quels besoins ? » 


TOUS LES MORTS 
NE SE VALENT PAS 
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Nous demanderons d'abord aux 
défenseurs du nucléaire de renon- 
cer à leur grand postulat de base 
selon lequel « seul le nucléaire 
permet de répondre aux besoins 
en énergie de l’humanité ». 

Dans les « tables rondes » diver- 
ses où s'affrontent officiels fran- 


A moins de tomber dans un 
« providentialisme ». devant lequel 
Bernardin de Saint-Pierre iui- 
même eût reculé, U n'étalt nulle- 
ment «nécessaire» en effet que 
la production d'énergie par fission 
nucléaire soit découverte et tech- 
nologiquement mise au point sui- 
vant le calendrier qui a été hls- 
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autofocus 


prestînox... 


un projecteur 


mgl universel 


Projecteur Prestînox 624 AFT 
Le modèle le plus presJigîeux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc. ''Autolocus" comme le 624 AF, 
il possède une télécommande pour la 
marche avant et arrière et il est équipé 
pour ,1e fondu enchaîné. D'autres carao 
lêristiques en font un appareil très coift^ 
plet : touches -digitales lumineuses d . 

Tnârche avant el arrière du magasin — tlmer incorporé régteble ** commande de te 

â votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif ■•Aulofocus''.^nn e tï^SîmMrtS 
son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet Ses p otecttenL^ £ vîï ÏÏïïXSe* 
des écrans allant jusqu a 2 m de large en ambiance claire et 5 m ri» ïam* m v “ es . z ' * x à ’* l ?ï 

tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. mdB la,ge en sombre. Malgré; 


prestînox 


Prix relevé é Paris en Avril 1977:790 F TVAlnchiSô. 


• SresMTà Pv^?«^ e oS r ?: iruneaocUm ® nWiûn amtulto. D emande 
a oaresser a Presfmox B.P. S, mute do Trombioy - 93420 V1U.EPÎNTE 
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CÉLÉBRANT LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DU CONSEIL ÉCONOMIQUE 


OBvertnre à Washington de la conférence 
sur le cycle da combustible nucléaire 
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Le président Jlmzny Carter 
ouvre, ce mercredi 19 octobre, & 
Washington, la première confé- 
rence Internationale sur l’évalua- 
tion du cycle du combustible 
nucléaire, i laquelle participeront 
près de quarante pays Cl) et 
quatre organisations Internatio- 
nales. 

Voulue par les Etats-Unis, 
cette conférence, qui se poursui- 
vra jusqu'à vendredi 21 octobre, 
s’efforcera de jeter les premiers 
jalons en vue d'un accord géné- 
ral sur la lutte contre la proli- 
fération nucléaire. 

ZI s’agira, selon un communiqué 
publié par le département d'Etat, 
« du premier pas d’un nouvel 
effort international conjoint, en 
vue de définir de metteurs moyens 
de limiter la prolifération des ar- 
mements atomiques, tout en per- 
mettant à tous les pays de sa- 
tisfaire leurs besoins en énergie 
nucléaire à des fins pacifiques ». 

Tous les pays exportateurs de 


LE JH SERAIT CONSTRUIT 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Embourbé depuis près de deux 
ans dans des difficultés qui sont 
essentiellement des manifestations 
d'égoïsme national, le projet euro- 
péen JET (Joint Européen Tores), 
réacteur d’étude de la fusion ttax- 
nxmudéalre contrôlée, va peu t- être 
«iB« voir le Jour. Des Informations 
officieuses, venues de Luxembourg 
où étalent réunis, mardi 18 etobre, 
les ministres des affaires étrangères 
de la Communauté, font état d’un 
accord sur le site de FappazefL Le 
JET serait construit à Cnfhnm, en 
Grande-Bretagne. 

Des rumeurs allant dans le même 
Uns circulaient & Bonn, après la 
rencontre du chancelier Helmut 
Schmidt et du premier mt n i ei r a du 
Royaume-Uni, BL James Canighan- 
Bne décision formelle pourrait Inter- 
venir la semaine prochaine, . 

Au départ, quatre sites étalent en 
concurrence : Xspta en Italie, Cada- 
rache en France, Gexchtng en Répu- 
blique fédéral» d'Allemagne et Cal- 
îiam en Grande-Bretagne. L’Italie, 
un» retirez sa candidature, laissa 
entendre à la fin 1976 qu'elle pour- 
rait se ramer à un aime choix, A 
condition de recevoir des compen- 
sations. En France, le secrétaire 
d'Etat k la recherche, "KL Jacques 
Sourdine, prit une attitude analogue 
peu après sa nomination, au prin- 
temps dernier. H ne restait plus que 
deux pays candidats, qui viennent, 
scmble-t-n, de s'accorder sur le choix 
dn site 

Le problème du site n’étalt pu 
la uni, mais 11 est probable que 
Bta est résolu, c’est qu’un ac cord 
s’est aussi fiait sur le resta Le JET 
va m°» doute pouvoir être mis en 
chantier. Avec deux ans de retard, 
et alors que l'équipe qui l'avait 
étudié s'est en partie dispersée. 
Deux années que n'ont perdues ni 
les Soviétiques ni les Américains, 
qui tous deux ont des programmes 
qui rivalisent avec le JET. 


technologie nucléaire seront re- 
présentés à Washington. Le Bré- 
sil, k qui l’Allemagne fédérale 

doit fournir des Installations nu- 
cléaires, sera représenté. En re- 
vanche, sera absent le Pakistan, 
à qui la France vend une usine 
de retraitement* dn combustible 
nucléaire. L'Afrique du Sud sera 
aussi absente. 

Les conversations porteront es- 
sentiellement sur le développe- 
ment des suxrégÊnâr&teuTS et le 
retraitement des déchets nucléai- 
res. La conférence ne débouchera 
pas sur un accord. m«ia les 
Etats-Unis espèrent qu’elle sera 
suivie de wnfftwMiiTngwt. jg p r ogrès 
au cours des deux prochaines 
années pour permettre al ois la 
fixation des règles strictes s'im- 
posant à tous- — 

(I> La France mrm représentée k 
cette conférence par une délégation 
conduite par M. André Jteomit, 
chargé de mission an ministère des 
affaires étrangères (le Monde du 
15 octobre). 


LE CHANTIER 
DD SURRÉGÉNÉRATHJR 
DE CREYS-MALVILLE 
ARRETE 

A LA SUITE D’UNE GRÈVE 

(De notre correspondant 


Lyon. — Une grève, déclenchée 
le 10 octobre par une partie du 
personnel — environ deux cent 
dix personnes sur deux cent cin- 
quante — de la société de travaux 
publics Fougerolles travaillant sur 
le fthantiw de construction du 
surrégénérateur Super-P hénix , & 
Creys-MalvUle. a empêché toute 
activité pendant une semaine sur 
le site nucléaire. Environ deux 
deux cents ouvriers, pour la plu- 
part des immig rés, ont en effet 
Interdit l'entrée du chantier à 
tout le personnel des entreprises 
de construction. . 

Les revendications portent sur 
une revalorisation des salaires de 
10 % et de diverses indemnités 
(déplacement, - 'ramassage) ou 
primes. Selon un responsable de 
l'union départementale C.G.T., la 
direction de la société Fouge- 
rolles porte « l'entière responsa- 
bilités. de cette, situation, ayant 
refusé jusqu’au lundi 17 octobre 
d’ouvrir des. négociations avec 
F Union syndicale de la construc- 
tion ». Depuis ce mardi matin, 
le piquet de grève a accepté de 
laisser entrer les salariés — une 
centaine — appartenant aux 
autres entreprises. Une nouvelle 
«table ronde» devrait avoir lieu 
mercredi 19 octobre. , 

Cinq délégués du personnel, des 
Immigrés de nationalité portu- 
gaise, étaient cités, ce mardi ma- 
tin, à 11 h* devant le tribunal cor- 
rectionnel de Bourgoin-Jalüeu, 
pour entrave à la liberté du tra- 
vail. Plusieurs dizaines de mani- 
festants s’étalent réunis aux 
abords du palais de Justice. 



i Incidents sur le site de Cruas (Ardèche) où LD.F. 
a commencé lés travaux de la centrale 


De notre correspondant 


Valence. — Les gendarmes mo- 
biles sont Intervenus dans la 
soirée du mardi 18 octobre aux 
alentours du chantier de la future 
centrale nucléaire de Cru&s- 
Meyss (Ardèche) pour éloigner 
les manifestants qui protestaient 
contre le début des travaux, alors 
que fourrage n’a pas encore été 
déclaré d’utilité publique. Mardi 
matin, ouvriers et engins 'enta- 
maient en bordure du Rhône 
l'aménagement du terrain où 
devraient S’élever, selon les. plans 
de l'KDJP. quatre réacteurs «Tune 
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puissance totale Installée de 3800 
mégawatts et leurs tours géantes 
de refroidissement. Dans leur 
courrier les habitants - avaient 
trouvé ce matin-là. aussi une let- 
tre dans lanuella 1T2LD.F. Justifiait 
ainsi sa précipitation. 

a Notre établissement a la res- 
ponsabilité d’assurer la continuité 
de l'approvisionnement électrique 
de la France. Cette continuité 
' n’est possible que si nous engor- 
geons sans retard les programmes 

• d’investissements décidés. Parmi 

eux, la centrale de Cruas jouera 
un rôle important pour la fourni- 
ture de coûtant en 1983, date à 
laquélle la première tranche ne 
pourrait être achevée si lés tra- 
txîux préparatoires étaient aujour- 
d'hui différés. » ;; 

Pour ELD.F., il s'agit donc, après 
l’avis favorable dès commissaires 
enquêteurs, mais, avant, le décret 
au Conseil d’Etat autorisant la 
construction de la , centrale, de 
préparer le terrain, (clôture, accès, 
terrassement), afin, de ne prendre 
aucun retard par la suite. Les 
opposants à ■ la - centrale, - qui 
avalent clairement affirmé l’an 

• passé que l’usine ne se réaliserait 

pas sans lé conco u rs des CJL&, 
se sont rendus sur place mardi. 
■ « EJ).F. est dans l’inégalité en 
commençant sés travaux », fait-on 
remarquer au comité de défense 
de omas-Meysse. . . • 

C’est en an d’après-midi que 
les farces de l’ordre durent tote- 
venir paur repousser les jnanif es- 
tants hors du Aitè. Cependant, il 
n’y » pas- eu rie heurts violents. 1 

Banni '• 1 m" . manifestants; on 
' 'notait là présence du maire; de 
. Meysae, M. .Cauvèton* M , aussi 
Opposé à nhstauation de la oca- 
tra^-Lea opposante ont annoncé 
qu’lis étaient déterminés à occu- 
per le site» tandis qu’HLD J.. laisse 

• entendre qui] n’est pas question 
d'i n t er ro m pre te», travaux?.' -On 
peut donc s’attendre à- dé nou- 
veaux Smddents et particulière- 
ment durant le prochain week- 

■ end, puisque les écologistes ont 
appelé 4 une manifestation- ; 


M. Giscard d'Estaing propose trois objectifs aux Français : 

unité, justice et efficacité 


e.Le fait que votre assemblée 
ait pu fonctionner comme elle 
Va fait depuis trente ans atteste 

l’étendue et la réalité du consen- 
sus social de la France >, a dé- 
claré, le 18 octobre, M. . Giscard 
d’Estaing, 4 l’occasion du tren- 
tième nnTih wi^nfr» du Conseil 
économique et social. « Nul doute, 
a-t-il ajouté, qu'en permettant a 
des homems et à des femmes re- 
présentant les intérêts les plus di- 
vers, et animés par des contac- 
tions différentes, de vivre et de 
travailler ensemble sur les pro- 
blèmes concrets de la vie écono- 
mique et sociale française, votre 
institution n’ait contribué à ren- 
forcer en profondeur Vanité de 
notre pays. » 

a L’économie de la France sera 
désormais une nouvelle écono- 
mie », & poursuivi le président de 
la République, qui a évoqué 
la double fragilité d’une « crois- 
sance sans précédent ». « Quels 
que fussent ses immenses bien- 


faits , elle laissait insatisfaites 
des aspirations essentielles, et 
parfois même augmentait les in- 
satisfactions. » De plus, elle « re- 
posait, pour une large part, sur 
Vutütsation d’une matn-d'eeume 
immigrée, peu rémunérée, et sur 
l’importation de matières pre- 
mières à bon marché, fl était 
fatal, ne fût-ce Qu’en raison des 
formidables appétits des pays 
industriels, qtfun jour ou Vautre 
des raretés appariassent, et que 
les prix soient entraînés vers le 
haut ». 

Par ailleurs la c croissance 
exceptionnelle des grands pays 
industriels était largement fondée 
sur un monopole d'accès 4 la 
technologie. Ce monopole fcn- 
m&aie ne -pouvait être que tempo- 
raire. IL était inévitable que les 

S a ys en développement accèdent 
leur tour à des techniques de 
production de plus en plus perfec- 
tionnées. > 


Un changement demandé 


Pour KL Giscard d'Estaing « a 
n’y aura pas de retour à Vétat 
antérieur des choses. Ce nfest pas 
une < crise » que nous vivons, 
c'est une nouvelle étape, un chan- 
gement du monde ». Niais a sauf 
a nous contredire nous-mêmes, 
nous ne devons pas déplorer les 
changements qui se sont pro- 
duits ». 

Dès lors « ü s’agit pour le 
président de Ut République de 
bâtir une économie adaptée aux 
données nouvelles du monde, un 
monde marqué par la cherté de 
Vénergié et des matières pre- 
mières, et par l’âpreté croissante 
de la concurrence des pays neufs. 
Mais aussi un monde caractérisé 
par les aspirations de nos conci- 
toyens 4 remploi des hommes et 
des femmes, à une justice plus 
exigeante, et à une qualité de la 
vie p lus élevée (—). 

» ZI devra s’agir encore dune 
économie en croissance, car- la 
croissance des biens matériels 
reste nécessaire pour assurer 
V emploi, pour répondre à des 
Besoins légitimes encore non 
satisfaits, et pour maintenir notre 
Time dans le monde ». Toutefois, 
« l'évolution souhaitable de Yéco- 
nomie et de la société française, 
ne saoratt désormais se rédutrë 4 
une simple croissance quantita- 
tive. EUe doit au c ont r air e cons- 
tituer un développement à plu- 
sieurs dimensions, dont la 


croissance ne sera que Vun des 
aspects. C’est dire que, moins 
encore que par levasse, cette évo- 
lution ne pourra être résumée par 
un seul chiffre s. 

Le chef de l’Etat a ensuite 
évoqué les dangers du protec- 
tionnisme : « Si nous nous aban- 
donnons à cette pente, sous le 
prétexte honorable de protéger 
telle ou telle branche en diffi- 
culté, nous condamnerions inexo- 
rablement au déclin, en raison 
des mesures de rétorsion qui s’en- 
suivraient, tout ce que notre éco- 
nomie comporte de plus sain. 
Sien entendu, tout doit être fait 
pour permettre aux entreprises 
menacées, mais qui restent via- 
bles, de surmonter leur handicap 
et surtout pour épargner aux tra- 
vailleurs concernés les consé- 
quences douloureuse s des adap- 
tations économiques. Mais dans 
un pays où Ytndustrte travaille 
dans la proportion de deux cin- 
quièmes pour l’exportation, la 
tentation protectionniste ne peut 
être considérée sérieusement par 
aucun responsable. Le quatrième 
pays exportateur du monde ne 
peut se risquer à être un pays 
protectionniste. 

» Pouvons-nous, du moins — 
ce qui est A certains égards une 
forme - déguisée . du protection- 
nisme, — chercher un secours 
dans la dévalorisation de notre 
monnaie et espérer satisfaire 


ainsi, sans trop de douleur, aux 
conditions difficiles de 2a concur- 
rence extérieure ? LA encore, la 
réponse est négative pour des 
raisons Objectives. 

» La part considérable, dans la 
valeur de nos importations, des 
postes < f énergie et de matières 
premières, qu'il n’est pas possible 
de c o m p r im er au-dessous d'un 
certain niveau, a pour consé- 
quence que, contrairement à ce 
qui se passait autrefois, rabais- 
sement de la valeur de la mon- 
naie. au lieu de faciliter le ré- 
tablissement de l’équilibre exté- 
rieur, le compromet davantage. 
Les exemples démonstratifs ne 
manquent pas.» 

Quel est le chemin à suivre ? 

« Nous devons d’abord limiter 
notre dépendance vis-à-vis de 
l’extérieur, en économisant de 
notre mieux les ressources rares 
que nous ne trouvons pas chez 
nous: énergie et matières pre- 
mières. D’où Importance essen- 
tielle des programmes cf écono- 
mies lancés dans ces deux 
domaines, et du développement 
des énergies de substitution, 
nucléaires et non nucléaires. 

» D’autre part, face à la concur- 
rence de plus en plus sévère des 
pays neufs, nous devons dévelop- 
per au maximum les productions 
pour lesquelles nous disposons 
d’un avantage technologique, de 
façon à valoriser notre principale 


ressource, qui est notre savoir- 
faire. 

» L’acceptation d’une plus 
grande spécialisation n'est pas . je 
le sais, conforme A notre ten- 
dance naturelle. Elle est cepen- 
dant nécessaire pour nous per- 
mettre d’atteindre ou de mainte- 
nir la compètjtivttê dans un 
nombre suffisant de domaines. 
Certes, comme en toutes choses, 
la prudence et la mesure S'im- 
posent. zi ne tfagit pas de pous- 
ser la spécialisation jusqu'au 
point où elle risquerait d’accroître 
notre vulTiérabMté. dans un 
monde qui nous réservera encore 
beaucoup de surprises. 

» Ainsi la liberté des échanges 
doit être maintenue ; mais cette 
liberté doit être mondialement 
organisée. J’observe que l’idée de 
liberté organisée des échanges 
que fai lancée à la réunion k au 
sommet » de 'Londres, en mai 
dernier, est une idée qui che- 
mine. » 

Le président de la République 
a poursuivi : a Les transforma- 
tions auxquelles aspire la société 
française devraient avoir un effet 
favorable sur son efficacité éco- 
nomique-, Tout ce qui contribue & 
rendre la vie des Français moins 
tendue, plus en harmonie avec le 
cadre naturel, mieux insérée dans 
des voies plus humaines, aura des 
incidences positives sur notre 
capacité économique. 


Le pays du travail bien fait» 


» Ma conviction profonde est 
qufune société dans laquelle l’exi- 
gence de justice est mieux satis- 
faite, parce que les moins favorisés 
y disposent d’un sort équitable, 
est une société dans laquelle les 
tensions sont moins fortes, et se 
trouve, pour cette raison même, 
mieux armée dans la compétition 
entre les nations. Zl n’y a pas 
contradiction, mais convergence 
entre les actions que requiert 
notre situation économique dans 
le monde et un grand nombre de 
celles que nous recommandent les 
aspirations de nos concitoyens. 
Inobservation de cette convergence 
doit être une source de confiance, 
non d’illusion. 


rendre le travail et l’investisse- 
ment plus efficaces. 

» La clé de notre compétitivité 
réside dans notre capacité d'at- 
teindre, dans les domaines choisis, 
4 une certaine excellence inter- 
nationale. Zl if agit, pour la France, 
d’être à nouveau le pays du tra- 
vail bien fait. [-] Dans un sens 
neuf, celui des sociétés post-indus- 
trielles, celui qui résulte (Tune 
complète maîtrise intellectuelle de 
la tache à accomplir, de la capa- 
cité d’en prévoir tous les aspects, 
d’en évaluer correctement les 
coûts et d’en organiser minutieu- 
sement le déroulement. 

‘ » On entend souvent dire que 
les Français ont Besoin, pour don- 


■ ' • ' ’ ' ner le meiOeuT d’eux-mêmes, de 

» L’effort, .plus que, jamais, est - grands objectifs .» « Or voici, que 
jdispênsuble— Il s'agira moins de notre époque leur en propose trois. 


indispensable— Il s’agira moins de 
déployer la capacité d’affronter 
les peines immémoriales du tra- 
vail ou de dégager des moyens 


a conclu M. Giscard d’Estaing : 
sur le plan politique : limité ; sur 
le plan social : la justice ; sur 


d’investissements massifs que de le plan économique : l’efficacité. » 


A L'ETRANGER 


Le chômage continue de croître au Canada malgré les programmes d'aide à l'emploi 


Le chômage a atteint, au Canada, son taux le plus élevé. 


La hausse annuelle des prix est passée da W îi en août à 


représentant en septembre 8*1 % de la population active contre % en septembre. Le gouvernement canadien s'était fixé comme 
8,2 % en août, 8,1 % en juillet et 7,2 % en septembre 1976 (après „„ 10 ™, j_ i. 

correction des variations saisonnières). Tootefois [en donnes “ début de de 1 ^ dntonIr d * » * 

brutes) le nombre des chômeurs a légèrement diminué, revenant S rûce à son programme de gel des prix et des s alair es instaure 


en un mois de 838 000 4 798 000. 

Montréal. — Le taux de chô- 
mage s’est accru régulièrement 
au Canada au cours de ces der- 
nières années, passant de 5,5 % 
de la population active 4 la 
recherche d’emploi en 1974 4 
8Æ % en septembre 1977 (ch i ffre 
corrigé des variations saison- 
nières). Cest chez les moins de 
vingt-cinq ans que le chômage 
est le plus élevé et là aussi en 
augmentation régulière. H affec- 
tait 12,8 % des travailleurs de 
oette tranche d’âge en 1976 
(12a % en 1975, 9,4 % en 1974). 
Cette année, le taux devrait 
atteindre 14,5 %. 

Lé ralentissement de l'économie 
canadienne ne permet pas d’ab- 
sorber la croissance de la main- 
d’œuvre disponible. Aux premier 
et second semestres de 1976 l’in- 
dustrie a fonctionné à 84a % et 
844 % de ses capacités, les Jndu- 
triels préférant réduire les stocks 

Pour Canada^'est 

pas encore sorti de la récession 
de 1974-1975 l Pour d'autres, le 
T fdfpwannwit. connaît simplement 
un raTenWwMmfint qui ne devrait 
pas durer pins .dé six mois. Au 
point le pins bas de la récession 
l’industrie canadienne fonction- 
nait à 824 % de ses capacités. 


-m- he - minis t re canadien des 
affaires extérieures, M. Don 
Jamieson, à démenti, 1 b 18 octo- 
bre, l’existence «Tune relation 
entre l’embargo, imposé par le 
gou vern ement fédéral .= sur les 
livraisons d'uranium . aux pays 
européens et la volonté du Ca- 
nada de provoquer une hausse du 
prix de l’m vmtem. ■ 

. lie ministre, a souligné que W 
politique fédérale aü sujet ’ des 
contrôles de rntüisation de l’ura- 
nium canadien exporté et .les: 
questions de prix de vente étalent 
deux choses .bien distinctes. La; 

■décision du Canaria. de suspendre' 

au début dé cette année les 
livraisons 4 des pays tels que 1 
l’Allemagne de TOuest ou laj 
France, a-t-il expliqué, tient à i 
n™ possib ilité d’obtenir de cas| 
-pays des garanties- suffisantes; 
sur ka questions de sécurité; 
/4J-PJ ■ 


en octobre 1975. 


De notre correspondant 


Au point le plus haut de l’expan- 
sion des aimées 1972-1974, le taux 
était de 83,2 %. 

'■ Les prévisions sont pessimistes. 
Alors qu’il y a deux. mois seule- 
ment, on s’attendait pour 1976- 
1977 4 une croissance réelle du 
P.N.B.. de l’ordre de S % 4 4 %, 
les dernières estimations ramè- 
nent ces espérances 4 2 ou 2,5 %. 

Les mesures d’assistance 4 l'en- 
treprise privée, prévues par le 
budget fédéral présenté en mars 
dernier, et qui débloquaient des 

crédits de 800 millions de douars, 

ne sont pas parvenus à foire 
sortir les ■ investisseurs de leur 
réserve. Excepté l’aide que pour- 
rait apporter une amelioration 
des exportations (la dévaluation 
du dollar canadien y contribue), 
les économistes semblent comp- 
ter, une fols de plus, sur les 
al lé gements fiscaux au niveau de 


l’entreprise et de l’Individu pour 
rompre l'immobilisme. 

L'idée d'une aide 4 l’emploi, 
sous forme d’exemptions fédérales 
accordées aux entreprises qui ne 
licencient pas, fait son c he m in . 
Le procédé serait nouveau au 
Canada, où les entreprises adop- 
tent d’ordinaire un comportement 
c améri eain b : licencier aussi 
longtemps que cela peut permet- 
tre de maintenir les bénéfices. 
Deux provinces — chaque pro- 
vince a son bureau de dévelop- 
pement économique — le Mani- 
toba et l’Ontario, ont déjà pris 
des mesures de cet ordre. 

Le chômage, an Canada a, 
d’autre part, deux caractéristi- 
ques spécifiques. R est, d’une part, 
caractérisé par de très grandes 
disparités régionales. Le taux de 
chômage chez les moins de vlngt- 
troïs-vtngt-cinq ans, par exemple, 
est de 20 % à ïterre-Neuve, et de 
7 % en Alberta. Les provinces 
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jouissent d’une marge d’autono- 
mie et de domaines réservés, tels 
celui de l’éducation, particulière- 
ment Important dans ce cas- 
Comme on le devine, la mise sur 
pied entre Ottawa et Québec 
d’une politique concertée de lutte 
contre le chômage ne va pas 
sans heurt. On estime cependant 
à Ottawa que la coopération 
fédérale - provinciale s’améliore 
globalement tfan» ce domaine. 

Le Canada fait un effort par- 
ticulier pour lutter contre le chô- 
mage des jeunes. Les programmes 
existants sont centres sur l’ap- 
prentissage professionnel ou sur 
la création directe d'emplois, 
comme le programme s Jeunesse 
Canada au travaû s et « Canada 
au travaû » dans lesquels a été 
Intégré le Programme d’initiatives 
locales (FIL) lancé en 19 7 L 
Four l’année 1977-1978, le bud- 

S t fédéral a dégagé au total 
3 millions de douars pour lut- 
ter contre le chômage des jeunes. 

A^M. C. 


ETATS-UNIS 

• L’industrie a tourné à 82,9 % 
de sa capacité de production en 
septembre. Ce taux a été de 83 % 
durant l’ensemble du troisième 
trimestre, contre 82,7 % au second 
trimestre et 80.8 % de Juillet à 
septembre 1976. Les revenus per- 
sonnels des Américains ont aug- 
menté de 0,8 % en septembre, au 
lieu de OÆ % en août. 

B. F. A. 

• Les investissements de Fin- 
dustrie d’Allemagne fédérale ont 
atteint, pendant les -g** premiers 
mois de 1977, 105£ milliards de 
deatechemarics. soit 1L5 % de plus 
que ceux réalisés pendant la pé- 
riode correspondante de 1976, 
indique lé rapport mensuel de la 
Bundesbank La demande inté- 
rieure; en particulier en ce qui 
concerne les biens de consomma- 
timv a enregistré, de son côté, 
une hausse notable au coms de 
l’été dernier. Les revenus des per- 
sonnes physiques ont augmenté 
de 2,5 % pendant le premier 
semestre de 1977, et le tanx 
d’épargne s'est situé à IB 56. au 
Heu de -15£ % au deuxième 
semestre de 1976. .. 




• a. 
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PATRONAT 

L-A. FIN DES IV e ASSISES DES ENTREPRISES 

M. Ceyrac plaide en faveur d’un retour à la liberté 


Les quatrièmes assises nationales des entre- 
prises se sont terminées mardi 18 octobre au 
Palais des congrès, à Paris. « Alors que les 
entreprises affrontent des menaces immédiates 
et des difficultés harassantes, noos avons déli- 
bérément choisi de consacrer nos travaux à des 
questions d'une autre nature et de réfléchir à 
l'avenir», a dit M. François Ceyrac, président 
du GJï J J. « Nos assises ont montré de quelles 
initiatives et de quels progr ès les entreprises 
étaient porteuses. Le pays doit leur faire 
confiance pour pratiquer une stratégie écono- 
mique de mouvement, améliorer les conditions 
de vie- an travail, réaliser une meilleure har- 
monie de la croissance industrielle et de son 
environnement. » 

Pour mettre en œuvre cette stratégie, le pré- 
sident du CJM.P.F. a réclamé la liberté des prix, 
la liberté du crédit et la liberté de mouvement 
Et ü a insisté : « Dans une société un peu lassée 
de sa réussite, menacée par la bureaucratie et 
privilégiant dangereusement la sécurité sur le 
risque, l'entreprise reste une source èxception- 


nelle d'innovation, d'initiative, de responsabi- 
lités personnelles. » 

Comme l'a dit aussi M. Ceyrac : - Ces qua- 
trièmes assises étaient apparemment un défi. - 
Défi à la crise économique, défi & la crise poli- 
tique, défi à la technocratie et an centralisme 
bureaucratique. Défi à tout, en somme. Une fête 
de quatre jours sur fond de musique pop et 
de chant joyeux. Une opération de relations 
publiques formidable, ü y a même eu de bonnes 
idées. M. François Dalle a été brûlant 
M. Georges Chavanes étonnant M. Jean Cbe- 
nevier raisonnable. Chacun y a mis du sien, 
surtout M. Paul AppeD, discret organisateur de 
ce grand - show » libéral (vingt-cinq mine per- 
sonnes et un gros service de presse). Bien sûr, 
cela ne vaut pas la fête de « l’Humanité -, mais 
voilà quelques points de marqués, même si dans 
ce concert quelques fausses notes ont été 
entendues : le Syndicat patronal des petites et 
moyennes Industries IP.MJJ vient de qualifier 
ces assises de -rideau de fumée» qui ne mas- 
quera pas les «réalités» devant lesquelles se 
trouve le patronat français. — J. G. 


Deux maîtres mots : souplesse et autonomie 


Deux grandes orientations se 
sont dégagées des assises : amé- 
liorer les conditions de vie et de 
travail sons le signe de la sou- 
plesse et de l'autonomie. 

Four les cadres et les chefs 
d’entreprise qui se sont succédé 
dans les vingt-trois forums sur 
l'organisation du travail, U n'est 
plus question de s'interroger sur 
la nécessité ou non d'engager des 
opérations ou des expériences, 
main de rechercher la meilleure 
façon de les mener à bien. 

Des représentants de Merlin - 
Gérln ont démontré que le pas- 
sage du travail & la chaîne aux 
groupes semi-autonomes ne né- 
cessitait pas toujours des inves- 
tissements coûteux : sur les vingt 
expériences réalisées, les dé- 
penses engagées n'ont dépassé que 
deux fois et de 5 à 10 % seule- 
ment rinvestissezuent qu'aurait 
entraînée l’Installation d*un sys- 
tème traditionnel de fabrication. 
D'autres patrons, cemme celui de 
Citroën, ont mis en lumière la * 
portée des mini-réalisations qui. 
ajoutées les unes aux autres, 
constituent un ense mb le non 
négligeable d'améliorations. 
Citroën a notamment insisté sur 
l’intérêt des équipes de recherche 
d'amélioration des conditions de 
travail (trente-quatre équipes 
créées depuis un an et demi), qui, 
associant les cadres, la maîtrise 
et les ouvriers, a ont réparé de 
petites erreurs, corrigé de petites 
nuisances » par des améliorations 
très concrètes et très sensibles 
pour ceux qui en bénéficient. 


Méfiance 
et scepticisme 


Toutes ces initiatives, ont noté 
certains dirigeants d'entreprise, 
se heurtent, au départ, à la mé- 
fiance et au scepticisme. Réticence 
tout d'abord des syndicats. En 
général. les directions ne cher- 
chent pas à obtenir un accord 
dûment paraphé mais, plus sou- 
vent qu’on ne pouvait le croire, 
elles informent les instances 
légales de représentation du per- 
sonnel. Réticence aussi des cadres 
et des ouvriers. Mais au fur et à 
mesure que les transformations 
sont discutées avec les intéressés, 
au fur et à mesure que les projets 
- prennent corps, les différentes 
catégories de personnels entrent 
dans le jeu. Cela suppose, ont 
déclaré plusieurs Intervenants, une 
réelle concertation et la mise en 
place de modifications tangibles 
pour les travailleurs 

Toute la tactique du patronat 
repose sur la conviction que le 
salarié souhaite participer au 
changement et être plus libre 


• A Manu francs, le nouveau 
P.-D. G. M. Jacques Petit, a com- 
menté les propos de M. Barre à 
Lyon en déclarant ; s Les entre- 
prises n’ont pas d faire la manche 
auprès des pouvoirs publics. D'ici 
Quelques semaines, je serai en me- 
sure de présenter un plan fiable 
avec des éléments concrets. Le 
travail déjà, effectué montre que 
Manufrance a des capacités de 
redressement insoupçonnées. Pour 
demander une aide financière 
publique, il faut d’abord être en 
mesure de la justifier. Ce n'est 
qu’ensuite que nous pourrons dis- 
cuter de son montant et de ses 
conditions. » 

.Par ailleurs. F.O. estime que 
« la vérité est travestie à Manu- 
france ». Cinquante et une per- 
sonnes âgées de plus de cin- 
quante-six ans et huit mois vont 
être licenciées avant* la fin de 
l’année et mises en préretraite; 
ce chiffre s'ajoute, selon F.O„ aux 
quarante-huit départs volontaires 
déjà décidés. Ces faits, déclare 
F.O„ ainsi que la mise en chô- 
mage technique d'une partie du 
personnel vont à l'encontre des 
déclarations du maire de Saint- 
Etienne qui affirmait qull n’y 
aurait ni démantèlement ni licen- 
ciement. — (CorrespJ 


dans son travail; □ faut donc 
s'adresser directement à la base, 
présenter des formules <T amélio- 
rât km très diverses. Le leitmotiv, 
c'est l’autonomie : autonomie des 
groupes dans les ateliers, autono- 
mie aussi des employeurs pour 
mener à bien 'leur expérience. 

La plupart des recommanda- 
tions qui ont été présentées par 
M. Appel! dans son discours de 
synthèse reprennent ce thème : 
qu'il s'agisse des moyens d'expres- 
sion directe des salariés sur les 
lieux de travail, des horaires per- 
sonnalisés, du bilan social, des 
structures de concertation avec les 
cadres, des rapports avec les syn- 
dicats, M. Appell a écarté avec 
insistance toute idée de législation 
qui viendrait enfermer les chefs 
d’entreprise dans un carcan. 

Cet hymne à la liberté, à la 
décentralisation, aux petites uni- 
tés à échelle humaine, correspon- 
dent sans aucun doute aux besoins 


des salariés et par des ch emins 
détournés, rejoignent les préoccu- 
pations de certains syndicats en 
faveur de l'autogestion et des 
revendications dites qualitatives. 
Les représentants du personnel 
risquent-ils cependant d'étre 
court-ci rcul tés par les initiatives 
patronales? Dans le domaine de 
l'amélioration des conditions de 
travail, les confédérations 
ouvrières ont pris du retard, nous 
confiait un ancien dirigeant syn- 
dical Gênées par leurs orienta- 
tions politiques générales, elles 
ont sans doute sous-estimé le 
dynamisme de l’aile marchante du 
C.N.P.F. Mais ce dernier n’a 
peut-être pas suffisamment pesé 
les risques de dérapage qui peut 
être provoqué par le patronat 
traditionnel, qui. franchement 
hostile aux syndicats, ne pourrait 
retenir qu’une partie du message 
lancé par les organisateurs de ces 
quatrièmes assises nationales. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


AUTOMOBILE 

La sortie d’an nouveau modèle entamera 
dorant dix joars la mise en chômage partiel 
de 14000 travailleurs de Chrysler-Frunce 


Chrysler - France arrêtera la 
production de trois des quatre 
chaînes de son usine de Poissy 
du 1S au 30 décembre, «en raison 
de l’adaptation des méthodes et 
des moyens de fabrication en vue 
de la production d’un nouveau 
modèles, arinnn*** un communi- 
qué du constructeur automobile. 
Les autres «in« de la firme — 
qui emploie an total quarante 
min# «o mnt également 

partiellement affectées par ces 
mesures «en fonction de ïïnct- 
dence de la production du nou- 
veau modèle sur ^exploitation 
de chacune ». Au total le chômage 
partiel devrait toucher environ 
quatorze mille salariés. La firme 
de Poissy précise .que cinq jours 
ouvrables seront irntemrit sfe t à 
60 TJ du salaire, tes cinq autres 
Jours devront être récupérés à 
compter du mois d’avril 1978, 
«mais une avance- de 60% du 
salaire normal sera versée». 

Faut-Il voir dans cette décision, 
qui vient après l'annonce par 
Renault de plusieurs Jours chô- 
més d’ici à la fin de l'année, un 
effet de Fessaufflement que l’an 
constate actuellement sur le mar- 
ché ? Il ne 1e semble pas. Certes, 
la firme de Poissy eût sans doute 
hésité à recourir à des mesures 
d’une telle ampleur si tes ventes 
avaient été à leur maximu m, mais 
tout semble indiquer que des 
raisons techniques liées à la sor- 
tien de son nouveau modèle. 
Horizon expliquent pour l’essen- 
tiel la decision de Chrysler- 
France. 

Comme Ford avec la Fiesta. 
Chrysler volt grand, cette nouvelle 
voiture devrait être produite dés 
la première année à près de deux 
cent dix miik» exemplaires. Or 
actuellement elle produit cinq 
cent vingt -cinq m(u«» véhicules 
chaque année, dont deux cent 
soixante-quinze mille modèles 
1307-1308, cent soixante-cinq mille 
Slmca 1100, cinquante-cinq mille 
Simca 1000 et vingt-sept mille 
Chrysler 160 et 180 environ. La 
nouvelle venue — qui sera une 
« petite-moyenne b voiture destinée 
à remplacer certaines versions 
de la Simca 1000 âgée de dix ans 


— Impose donc un remaniement 
très impartant des chaînes de 


Une partie de la production des 
Chrysler 1307-1308 (environ cin- 
quante à soixante mille unités par 
an) sera transférée en Espagne 
ainsi que l’essentiel de la produc- 
tion des Chrysler 160 et 180. Par 
ailleurs la fabrication des 
Simca 1000, qui perdent du ter- 
rain, devrait être largement 
réduite, comme celle de certaines 
versions de la Simca 1100 (de 

Cent mllte rnlfAs 

par an la production de ce modèle 
devrait tomber & cent vingt mille 
environ). C’est donc à un rema- 
niement généra) de ses capaci t és 
de production que doit procéder 
la filiale française du groupe, 
appelée à jouer un rôle central 
Hans la stratégie européenne de 
Chrysler. 

L’intégration de ses diverses 
filiales (en Grande-Bretagne, en 
Espagne, - en Italie, et en France) 
est déjà largement amorcée, et le 
transfert des responsabilités an 
niveau de la direction quasiment 
terminé. La nomination de 
M. John Day, président de 
Chrysler-France. au poste de vice- 
président du groupe pour l’Europe 
est une nouvelle preuve que — 
sauf pour les activités financières 
qui restent regroupées dans la 
City — la direction européenne 
se situe dorénavant à Paris. 

• Saviem coiufnam une usine 
de camions au Pakistan. — Uta 
accord a été conclu le 17 octobre 
entre la firme française et 1e gou- 
vernement pakistanais. L'usine, 
dont 1e coût s'élève à 275 millions 
de dollars (LS4 milliard de francs 
environ), produira six mille cinq 
cents camions et autobus par an. 
qui seront destinés au marché 
pakistanais et exportés en Asie et 
au Moyen-Orient — (V .P- 
Reuter J 


(Avis financiers des sociétés} 


Moët-Hennessy 


Emprunt 
convertible 1977 
157. 876.500 francs 

Prix cFémissiGn: E 500 
Taux d’intérêt: 8Z 

Taux de rendement actuariel brut:10,50Z 

(en cas de non conversion!. 

Durée ijusqu’au F janvier 1990 


Souscription 

Priorité des actionnaires 

■ du M nu 28 octobre 1977 

■ souscription d'une obligation pour 10 actions possédées 
tou moins de 10). 

Souscription du public 
ii partir du 29 octobre 1977. 

Convertibilité en actions 
au grc des porteurs 
Délai de convenâmi 

A tout moment à partir du 1" avril 1978, et pour les titres 
amortis, jusqu’à 3 mois après la mise en remboursement. 

Rapport de conversion 

Une action de F. 50 pour chaque obligation. 

En cas d'opérations sur le capital, ce rapport sera ajusté 
pour maintenir les droits- des porteurs d'obligations. 


« 

#*| 


Caractéristiques des obligations 

Jouissance ; 29 octobre 1977. 

Intérêt : F. 40 par obligation payable le F janvier de 
chaque année (F. 47 payables le 1" janvier 1979). 

Amortissement obligatoire : ^ 

A partir du 1" janvier 1981. 

En 9 tranches sensiblement égales ; 

■ soit par rachats en bourse, 

■ soit par conversion en actions, 

■ soit par remboursement à des prix croissants de F. 562 
à F. 784 par obligation. 

Amortissement anticipé : possible 

■ par rachats en bourâe à toute époque, 

■ par remboursement total à partir du I” janvier 1981, s’il 
testait à amortir moins de 10% des obligations 
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SYNDICATS 

IA L6.T 

NE REMPORTE QU'UN SIÈGE 
AUX ÉTABLISSEMENTS FURNON 

Les élections des délégués du 
personnel de l’entreprise de 
M. Gérard Fanon, qui ont eu 
lieu le 14 octobre à Saint 
Christol-tes-Alès. ont donné tes 
résultats suivants : 

Inscrits : 78; votants : 76 
nuis : 3 ; exprimés : 73. Syndicat 
autonome : 37 voix, deux sièges 
C.G.T. : 36 voix, 1 siège. 

Ces élections étalent organisées 
uniquement ■ dans l’entreprise 
annexe où travaillait tes ouvriè- 
res syndiquées et ne concernaient 
donc pas le reste du personnel, 
à savoir 140 employés de l’entre- 
i prise’ prin c ipale. 

M. Gérard Fuznon a a ins i 
commenté ces résultats : « Ces 
élections confirment 'de façon 
éclatante la désaffection du per- 
sonnel de t’entreprise Fumon 
envers la C.OJT , puisque. l’entre- 
prise concernée était jusque- là 
considérée comme le fief du syn- 
dicat communiste. » 

De son côté, l’union locale 
C.G.T. d’Alès- a 'indiqué, dans un 
communiqué, que 26 des 78 ins- 
crits « n'avaient peu pris part d 
la bataille b qui a opposé ce syn- 
dicat an patron gardois et que 
M. Fumon, qui ne voulait pas 
que la C.G.T. s’implante dans son 
usine, « sera désormais bien 
obligé de tenir compte de sa pré- 
sence ». 

Toutefois, la C.G.T. aurait sans 
aucun doute souhaite que cette 
présence soit pins importante : 
à cet égard, les résultats de ces 
élections sont un peu décevants 
pour cette centrale. La C.G.T. 
l’explique par les « multiples 
pressions » et le « chantage à la 
fermeture de l’usine », qui. selon 
elle, ont été exercés sur 1e per- 
sonnel syndiqué. 



ÉLYSÉES- VALEURS 


ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE 
DU VENDREDI 14 OCTOBRE 1977 

L'assemblée- ordinaire, réunie' te 
14 octobre 1377 sons la présidence de 
ML Jacques SueCf. a approuvé les 
comptes de l'exerel-ce dos >e 
30 Juin 1977. 

ne s revenus distribuables de 
(•exercice s’élèvent, compte tenu du 
report à nouveau, à 7 958 530,59 P, ce 
ul permet la distribution d’un am- 
ende de 7,30 F par action, -assorti 
d’un crédit d'impôt de 1.40 F, soit 
un revenu global de 8,70 F au lieu 
de 848 F (6.80 + 1,36 F de crédit 
d’impôt) pour l’exercice précédent. 

L’assemblée m ELxé au 20 octobre la 
mise en paiement du dividende, qui 
sera matérialisé par deux coupons ■ 

— N» 20 de 3,19 p assorti d'un 
crédit d'impôt de 0,33 F: 

— N» 21 de 4,11 P assorti d'un 
crédit d Impôt de 1,07. 

XI est rappelé que les actionnaires 
pourront réinvestir le montant de 
leurs dividendes an actions da la 
soedéte en. franchise totale des trais 
de souscription jusqu’au 31 dé- 
cembre 1977. 


AGRICULTURE 

LES COOPÉRATIVES 
FACE AUX DIFFICULTÉS 
DE L'INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE 

A l’heure du désengagement du 
secteur privé de l’industrie agro- 
alimentaire en raison de sa mé- 
diocre rentabilité — l’affaire Pré- 
val en est TfiLusteation la plus 
récente, — les coopératives se dé- 
clarent prêtes à reprendre le 
finmhgftn. Mais à certaines condi- 
tions-. « Les difficultés g c t iiefies 
justifient que le Crédit agricole 
et les pouvoirs publics continuent 
de soutenir sans réserve les efforts 
des agriculteurs dans leurs coopé- 
ratives b, estime M. Fréjus Mi- 
chon, président du groupe laitier 
Orlac, dans le rapport sur les 
industries agricoles et alimentai- 
res qu'il présente, ce mercredi 
19 septembre après-midi, au cours 
de rassemblée générale de la 
Confédération française de la 
coopération agricole (GF.CA.). 
Les calamités de cette année, 
relève par ailleurs ML Jacques 
Lequerüer, secrétaire général de 
la C-F.CXÂ, ne permettront pas 
d'amortir tes frais fixes d’exploi- 
tation dans plusieurs 'secteurs 
(caves viticoles, fruits et légu- 
mes, conserveries et céréales). 

eLs revendications des respon- 
sables de coopératives sont simi- 
laires à celtes de leurs homologues 
de l’Industrie au moins sur deux 
pointe majeurs : une plus grande 
souplesse dans la politique de 
contrôle des prix (« trop souvent 
réduite à une politique de l’in- 
dice ») et des mesures commu- 
nautaires pour supprimer tes per- 
turbations dues aux montants 
compensatoires monétaires. Iden- 
tité de vues également sur la 
nécessité de constituer des grou- 
pes alimentaires torts pour faire 
face à « la politique agressive » 
menée par les circuits de distri- 
bution. Les vingt premiers grou- 
pes commerciaux français réa- 
lisent 50 fà de la distribution 
alimentaire alors que tes vingt 
premières firmes de la transfor- 
mation n’assument que 30 To du 
chiffre d’affaires du secteur. C’est 
dire le rapport de force. Mais 
faut-11 alors, comme le souhaitent 
certains hauts fonctionnaires, 
constituer un géant de l’alimen- 
tation. un Nestlé français? 

M. Michon répond franche- 
ment : « Ce n’est pas possible, de 
créer un ensemble coopérant en 
additionnant les morceaux d’in- 
dustries alimentaires existantes ». 
çt le président de la CJT.CJL, 

l'intérêt général 

Soumis à un feu roulant de cri- 
tiques des industriels à propos 
des avantages fiscaux dont Us bé- 
néficient, les responsables des 
coopératives ont toujours répandu 
que c'était la Juste contrepartie 
de contraintes juridiques et de 
leur mission d' « Intérêt général ». 
Ainsi dans les zones de montagne, 
où la collecte du lait est coûteuse 
la part de la coopération a pro- 
gressé entre 1968 et 1975 beau- 
coup plus rapidement que sur 
l'ensemble du territoire : 9,7 % en 
Auvergne. 9,8 Te en Limousin et 
15,4 Te en Rhône-Alpes, contre 
3,6 TÔ pour la France. Globale- 
ment, même, le secteur coopératif 
a vu sa part dans la transforma- 
tion alimen taire passer au cours 
de cette même période de 16,8 Tô 
à près de 25 Ti du chiffre d'af- 
faires. 

Les dirigeants des coopératives 
ne sont pas pour autant com- 
plexés. M. Michon a précisé ; « La 
coopération veut notamment évi- 
ter d ses. adhérents d’être à la 
merci des capitaux non agricoles, 
dont une des caractéristiques est 
d’étre instables, b n ne faut pas, 
devait-il ajouter, que les agri- 
culteurs scient licenciés à cha- 
que fois qu’une usine cesse son 
activité. Toutefois, le secteur coo- 
pératif ne veut pas faire la 
guerre à l'industrie ' privée et 
souhaite même S’entendre avec 
elle chaque fois que cela est pos- 
sible. Des accords ont (Tailleurs 
déjà été passés dans un certain 
nombre de secteurs (viande, en- 
grais, sucre). 

La «vedette» de cette assem- 
blée générale de la coopération 
agricole, qui s'achèvera Jeudi 
matin, devait être ML Olav Gun- 
delach. Mais le commissaire euro- 
péen chargé de l’agriculture a, 
in ex t remis, remis à plus tard sa 
première prestation devant on 
auditoire agricole français. Cette 
absence est amèrement com- 
mentée dans les milieux paysans 
au moment où la Commission de 
Bruxelles adopte une position 
hésitante face à rélargissement 
du Marché commun et préconise 
par ailleurs une- réduction des 
garanties de prix aux éleveurs 
de bovins. 


I A l’usine Montefibre de 
Satnt-Nabord, tes ouvriers de- 
vaient recevoir, mercredi 19 octo- 
bre, avec une semaine de retard.' 
leur pale de septembre. La veille, ■ 
M. Cusey, directeur administratif 
de la société, en a donné l’assu- 
rance à l'intersyndicale, en pré- 
sence de M. Poirier,, inspecteur du 
travail. Les salaires seront assu- 
rés à 100 % pour les cent dix per- ' 
sonnes qui travaillent, les autres 
touchant 90 Tô de leur salaire net. 

Une réunion du comité d'entre- 
prise aura lieu mardi 25 octobre, 
à la mairie de Salnt-Nabord. Les ' 
ouvriers attendent avec une cer- 
taine anxiété le second plan de 
sauvetage de l' usine de Salnt- 
Nabord ; Us craignent qull ne se 
traduise par des licenciements. — ' 
(CorrespJ . ... . J ( 
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PARIS 

18 octobre 

Reprise 

üne reprise assez sensible des 
valeurs françaises s’est produite 
ce mardi à la Bourse de Paris, 
ou, de plus, on a observé un léger 
accroissement du volume des 
échanges. En progrès de 0.85% à 
Couverture , Vtndicateur instan- 
tané s'est finalement établi en 
hausse de 1J3 %. 

Tous les compartiments ont, 
peu ou prou, bénéficié de cette re- 
prise, les valeurs de bâtiment et 
de construction électrique pre- 
nant la tête du mouvement. De 
fait, dans ce dernier groupe, les 
cotations de Matra, Med et Télé- 
phones Ericsson ont dû être re- 
tardées devant l’insuffisance de 
la demande. 

Quelques baisses ont cependant 
été enregistrées à la métallurgie, \ 
aux alimentaires et aux établis- 
sements de crédit. Matra, Leroy- 
Samer, VaUourec et ont ! 

. réalisé les meilleures perfor- 
mances (+5 à 6%). tandis que 
Kléber et DJU.C. cédaient passa - j 
blâment du terrain (S à 6%J.\ 

L'apaisement — passager oui 
plus durable — observé sur les 
marches des changes, oà le dol- i 
lar a sensiblement remonté, a sans 
conteste donné le signal de la 
reprise. Certains, autour de la 
corbeme. affirmaient que les in- 
vestisseurs n'attendaient que ce 
signe pour procéder à de nou- 
velles acquisitions. De là à en 
déduire que la hausse se pour- 
suivra si le calme revient dura- 
blement sur les monnaies, U y 
avait un pas que bien peu ont osé 
franchir . 

En tout cas, la meilleure tenue 
de la monnaie américaine a per- 
mis au lingot d'or de continuer 
sa progression (+ 140 francs- à 
15400 francs } en dépit de la sta- 
bilité des cours à Londres. 
Même le napoléon s'est mis de la 
partie, s’adjugeant un gain de 
1J0 franc, à 249 JO francs. Le vo- 
lume des transactions a augmenté 
à 6J3 minions de francs contre 
437- millions. 

' Aux valeurs étrangères, hausse 
sélective des mines d’or. 

. Ton d* ma relié mon ét a ire 

Effets prtvda 1 3 /S % 


LONDRES 

Encouragés par les résultats par- 
tiels et satisfaisants des négociations 
de salaires chez Fard et Leyland. la 
Bourse poursuit sa hausse. Fermeté 
des pétrole» et baiwn» des mivw» d'or 
à la mite- des résultats ■ trimestriels. 

OR (wrerteM (daBara) » Ml ES centra IBB 30 
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Brfttea Patrateua .... su ... «4... 

BonrtinKb „ IIS... 134... 

Os Bmis ........... 303 ... 307... 

Inpcnsl Cheotcai ... 412... 418... 

Rte rata Ztes CwB-. IBS ... itt ... 

514 ... 5*8 ... 

«çttra 189 ... 203 ... 

Wsr ÜRB 9 1/2 35 3/4 36 3 t 

"West BUtfortsU 31 ... 30 3/S 

"Vestes HshBogs.... 2t 3/4 21 6/S 

("} En douera U. &. net de mime sur le 
dollar favwtristnwrt- 

. NOUVELLES DES SOCIETES 

VUL&X. — Résultat d'exploita- 
tion du premier semestre IB77 : 
5.74. mlilfons de francs contre 
1.41 million. Une action nouvelle 
pour quatre anciennes sera distri- 
bués gratuitement, début 1078. 

CARBONISATION SNTR8PRXSS 
ET CERAMIQUE. — Dette filiale du 
groupe Lafarga & enregistré au 
30 -Juin une perte nette de 12.7 mil- 
lions de contre un bénéfice 

da 4^ inmiôna un an auparavant. 

OXYG ENE ET ACETYLENE 
D’EXTREME-ORIENT. — Les résul- 
tats bruts au 30 Juin se sont élevée 
A 5.38 millions de francs, contra 
4.53 minions un an plus tôt 

SILIC. — Les comptes de l'exercice 
clos le 30 Juin 1877 se sont soldés 
par un bénéfice net de 15,29 ■" mtan « 
de francs contre 19.72 millions de 
francs. Dividende global : 1* F 
contre 1&15 F. 

Résultats nets 
dn premier semestre 1977 

PRINTEMPS SA : perte de 46,55 
mimons de francs contre im» perte 
de 33£6 millions 

CIMENTS FRANÇAIS : 20,98 mil- 
lions de francs contre 21,46 minions. 

PHILIP MORRIS : 2,82 dollars par 
a ction contre 2.09 dollars. 

HERLICQ ET FUS (avant provi- 
sions et Impôts, mais après amor- 
tissemsnts) : 144)7 millions de francs 
co n tre 11,55 mininn» de francs. 

SICOTBX. : 1(U minions de francs, 
soit une bansse de 9 %. 

SOCIETE ANONYME DS TELE- 
COMMUNICATION (avant provisions 
et Impôts) : wiiiiim» de francs 

contre 2548 millions de francs. 


NEW-YORK 

Toujours résistant 

L'atmosphère est restés Un peu 
plus sereine mardi, A Wall Street, où, 
pour la deuxième séance consécutive, 
1 indice Dow Jones est demeuré 
proche de ses précédents niveaux, 
enregistrent même uns légère avance 
& 82041 (+ 047)- 

L ‘activité elle-même s'est quelque 
peu accrue, 2043 m l HIrmn de titres 
ayant changé de mains contre 
1744 mïniopa la veille» 

Sur 1868 valeur» traitées, 687 ont 
progressé tandis que 620 continuaient 
de reculer. 

Certes, personne auteur du Blg 
Bosxd n'est allé -Jusqu'à parler d'un 
retournement de tendance. Mais cha- 
cun a pu.observéT le retour en 
Bourse de quelques opérateurs sé- 
duite par le bas niveau de certains 
titres. Certains Investisseurs n'écar- 
taient pas la possibilité d'uns reprise 
technique, imminente. 

L’annonce d*une croissance assez 
forte des revenus des particuliers 
en septembre aurait mftma dégelé 
quelques Initiatives. Mais la pru- 
dence demeure la régie générale dans 
la perspective d'un nouveau renché- 
rissement des taux d Intérêts. 
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MT 70MP 
/M/ltf LE MONDE 

Z. DSS 

— Le point de me de Jean 
Coniuot et Raymond Legoy ; , 
• L'Inadaptation des ado- 
lescents ». 

3-4 ETRANGER 

— Le dênanemeiri- de l'affaire 
dn Boeing et ses répercus- 
sions. 

5- G. ASIE 

6. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : le gouvernement 
interdit deux journaux et dix- 
hnit organisations hostiles A 
l'apartheid. 

6. PROCHE-ORIENT 

7. AMERIQUES 

7. DIPLOMATIE 

8. EUROPE 

— GRÈCE : la campagne élec- 
torale. 

9 i 11. POUnQDE 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale. 

— Les rapporteurs budgétaires 
sont-Hs les censeurs ou les 
auxiliaires du gouvernement ? 

— La C.G.T. lance une opéra- 
tion » débat-consultation » 
sur la fidélité au programme 
commun. 

12. SOCIETE 

— « Les féministes et le viol » 
(111), par Michèle Solat. 

13. RELIGION 

— Le synode de Rame. 

IL EDUCATION 

14. JUSTICE 

— Trois mères pour deux 
enfants. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 24 

EXPOSITIONS : les frdrea Allnarl 
& Florence ; peintres d’Alfred 
Counnes. 

THEATRE : Rencontre avec Ma- 
deleine Renaud ; «Hamlot». A 
Bochum. « Agamamnon t i 
Strasbourg ; c George Gan- 
din* A Vlncennes. 

JAZZ ; Sam Rivera an Festival 
de Nancy. 


Devant les ministres des affaires étrangères dès Neuf 


L’élorgissemeitt de lu C.E.E. coûtera chef n chu de la délégation 


. déclare M. Jenkins 
De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- intégré qui. tienne attentivement 
ropéennes). — Le nouvel élargis- compte des surcapacités existantes 
sèment de la CJ3J3. ne sera pas dans plusieurs secteurs. M. Deniau, 
une opération indolore. « 7Z nous secrétaire d’Etat français aux 
coûtera à tous beaucoup d’argent, affaires étrangères, a insisté sur 
et c'est une bonne chose que nous la nécessité de ne pas négliger 
le reconnaissions dès mainte- l'établissement de régies commer- 
nant », a déclaré M. Jenkins. le ciales précises afin d’éviter une 


***** 19 octobre. 


, a Bucarest ' A- UN MOIS DE LA DISCUSSION ^DU Büé^ - 

Un « mini-congrès > des lilJM, 

E CHEF DE LA DÉLÉGATION r<-|% #n»if r û In aéltérfllisolicn 
FRANÇAISE A LA CONFâtENŒ * e,eV . e CO " tre ,G f ' f ”35* 
DE la CROiX-ROUGE prû- de la reforme au togemew 

TESTE CONTRE LA PRÉSENCE Les responsables du mouv ement 

DU CROISSANT - ROUGE SAH- f^ux de. hjlm. -Sg 

jv.qh| ce mercredi 19 octobre, pour décider de 1 attitude à aoojrtv. . 

Quatre séries de diffic ultés • ^ 

Bucamt (AJ JP.). — On incident a*oDDaeent. selon les bâtisseurs caisses d’aUgcattana «fmHMto nt 


îm :: r.rr. 


FRANÇAISE A LA CONFâtENŒ 
DE LA CHOIX-ROUGE P80- 
TESTE CONTRE LA PRfSENŒ 


président de 1 a Commission. le âpre concurrence destructrice. 

18 octobre, devant les ministres 

des affaires étrangères H es Neuf. Une des questions-clés — rfisul- 
Compte tenu de l’ampleur et de tante de toutes les autres — 
la complexité des difficultés, U demeure l’organisation des né go- 
est nécessaire d'entreprendre une dations après l’adoption des 
e opération vérité ». La respon- périodes de transition. Les mi- 
sabilité en incombe- à la Commis- nistres des Neuf sont restés muets 
aient, qui, échappant aux tâton- aiir ce t h ème . Compte tenu de 
nements des semaines passées, l’iné vita ble tendance qu’auront les 
doit fournir un document de fond gouvernements à escamoter les 
décrivant, s fuis rien masquer, les problèmes, la meilleure chance de 
écueils et proposant des solutions, parvenir à une Intégration ordon- 
Le volet agricole, qui est celui uée des trois pays serait sans 
qui. riftn» l’immédiat, intéresse le doute de garder la maîtrise de la 
plus directement Paris et Rome, négociation, autrement dit, de ne 
fait figure d’obstacle majeur. Les permette 1 adhésion qu an mo- 
formüfes envisagées pour Tins- ipont où le rattrapage discipliné 
tant en termes vagues par la “ e “F 18 » r ®Jp no ° 1 i ea s ^ r a bien 
Commission aide • à la moder- engage. L idée d'une négociation 
irisation. — même assorties de Par étap^. qui figurait dans le 


durent les travaux, A Bucarest, de 
la vingt- troisième conférence de la 
Croix-Songe. h. François Leduc, 
chef de la dâêgation française, qui 
prenait la parais lors de l’examen 
iFnne résolution proposée par la 
Crcdx-Souge onest- allemande, a pro- 
testé contre le tait que le Croissant- 
Songe sahraoui ait été admis comme 


jf5^Sm a ? éep0arlel " J8 “' SSt à-feftÆ 

• P La construction locative so- pour une centaine de^ bénéficiai. 


l’inévitable tendance qu’auront les ®be**va,teor offidevz, en la perse «me 
gouvernements à escam oter les de 800 président M. au M ah m nd. 
problèmes, la meilleure chance de 8 qu'en violation flagrante de 

parvenir à une Intégration ordon- 1* Convention de Genève dn 12 août 
née des trois pays serait sans 1M9 - les épouses, le mari, les en- 
doute de garder la maîtrise de la *•»*■ et les parents des six otages 
négociation, autrement dit, de ne clvüa enlevés A Zonérate le 1 er mai, 
permettre l’adhésion qu'au mo- Rient été laissés sans an en ne «uni- 
ment où le rattrapage discipliné et sans même qu’on leur In- 
de leurs économies sera bien dïque s'ils sont encore en vie ». 
engagé. L'idée d’une négociation Le chef de la délégation française 

a lancé un appel solennel A tous les 
gouvernements qnj entre tienn ent des 
contacts avec les auteurs de l’enlève- 
ment et à tontes les organisations 
de la Croix-Bouge et dn Croissant- 
Rouge pour que les otages retenus 
à des fins de pression politique 


étalé, qui connaîtra dans la 
nouveau système des loyers 
d’équilibre élevés, risque de dé- 
noncer encore son rythme de 
construction, ce qui ne fera 
que reconnaître tes difficultés des 
entreprises du bâtiment. 

• L’accession à la propriété. 


res. Les. futurs accédants à ^ 
propriété ont un besoin, abootq 
de connaître, avant de stangag— 
les différentes hypotfaéqef 7 * 
leur dépense m e nsu e ll e de Ion. 
ment. Seul un programme infirT 
matique bien adapté peut ^ répon- 
dre a cette demande légitime, fl 


32. SPORTS 

— Equitation. 

31 REGIONS 

33. EQUIPEMENT 

— Concorde o New-York. 

34 à 36. ÉCONOMIE -SOCIAL 

— Le trentième anniversaire du 
Conseil économique. 

— les assises du CN.P.F. 


LIRE ÉGAIFMFNT 

RADIO-TELEVISION (Zi) 
Annonces Classées (28 A 31) ; 
Aujourd’hui (25) ; Carnet (25) ; 
«Journal officiel» (25) ; Météo- 
rologie (35) ; Mots croisés (35) : 
Bourse (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 19 octobre 1977 a été tiré 
à 574 602 exemplaires. 


SACHEZ REPRÉSENTER 
ET DIRIGER L’ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 

• Vous comprendrez facilement 
la comptabilité, la financement 
el la gestion. 

• Vous prendrez connaissance 
immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et Juri- 
diques qui traversent l’entre- 
prise. 

• Vous déterminerez rapidement, 
pour l’avenir, toutes les solu- 
tions possibles. 

Pour décider plus sûrement, 

demandez gratuitement une 
Image - Entreprise 


COUPON - DEPONSE 


désire une documentation 
comprenant une image-entreprise 
GRAPHES ET RESEAUX 
COMPTABLES 

B.P. 23 - 78290 - CroIssy-sur-Selne 
Tél. dé 14 h. à IB h. : 976-27-28. 


quelques bonnes intentions en 
matière de régularisation des 
échanges, sont loin de répondre 
aux problèmes. 

L’affaire sera d’autant plus 
chaude qu’il est clair qu'au -delà 

du stade actuel il n'y a pas en 
ce domaine de front uni franco- 
italien. Les Italiens cherchent des 
compensations financières pour 
leur agriculture, mais peuvent, ou 
croient pouvoir tirer leur épingle 
du Jeu dans un marché peiu dis- 
cipliné. Les Français, avec leurs 
prix de revient plus élevés, ont 
absolument besoin mnins d’un 
concours financier que de règles 
d'organisation des marchés qui 
assurent la sauvegarde de leur 
agriculture méditerranéenne. 

Les problèmes posés par l'élar- 
gissement ne peuvent être résolus 


premier document préparé voici | 
un mois par les services bruxel- 
lois, sera d’autant plus difficile à. 
c vendre a à Madrid et à Lisbonne 
qu’elle n'a pas été imposée à la 
Grèce, et qu’elle ne peut plus 
l'ètre. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• L’accession à la propriété, are * B 

- Les responsables des HLM. faudra pptfeun mate «ra * 
envisagent que les sociétés de a^’étod? Ct “ ^ 

nMMIimmMli» J*w= pnonfe*- COCO TC 4 1 étUM. 


envisagent que les sociétés de 
crédit immobilier et les coopéra- 
is v%-» ne puissent faire face & La 
coctarrrence du Crédit agricole 
et du Crédit foncier, riches de 
a ressources considérables » et 
mieux armés pour offrir des 
prêts aidés individuels en zone 
diffuse. 

• Le conventionnement du 
parc locatif existant. — Le dispo- 
sitif envisagé se heurte à des dif- 
ficultés Juridiques insurmontables. 
Il faut donc le revoir, faute de 
quoi aucune amélioration des 


salent rendus immédiatement i leurs immeubles '«.nrirgis ne pourrait 
famines. être entreprise. 


LE DÉNOUEMENT DE L'AFFAIRE DU BOEING DE LA LUFTHANSA 

Comment l’unité antiterroriste a libéré les otages 


Aux Jeux olympiques de Mu- 
nich. en 1972, la police ouest- 
allemande avait tenté de libérer 


risqué pour les passagers de 
l'avion). 

Auæitôb que les policiers sont 


les otages israéliens aux mains entrés dans l’appareil ils ont tué 


uniquement par des transferts d'on commando palestinien, trois des terroristes et blessé grïè- 

Cl l ___ fn a*. <!«> T t î An winV «mvtnvAo AAmflAn hAmonf lin niiainlômo lino î.irthA 


L’opération, mal préparée, confiée 
à des farces de police qui 
n'avaient reçu aucun entrain e- 


vement un quatrième, une jeune 
fe mm e dont l'identité, pas plus 
que celle de ses trois complices, 
n’a été révélée. Ils ont crié aux 


financiers massifs au profit des 
candidats ou des réglons médi- 
terranéennes de l’actuelle CJE.E. - . , , _ — 

Les ministres allemand et fran- ment particulier a cet effet, avait n’a ete révélée. Ils ont crié aux 

çais ont mis en relief le danger tourné au désastre. passagers : a Couchez-vous, ne 

de cette solution de facilité qui De ce sanglant échec date la “P" 3 a ^f z P**- * ' nombreux 

semble tenter la Commission. Il création en République fédérale S*? Ê 

est clair qu'il faudra aider les d’une unité (administrativement 

pays candidats pour qu’ils puis- appelée le G 9) spécialisée dans a ?rSi - VS 1 , tem ?f 

sent rattraper le niveau de déve- la lutte contre les commandos ^L..®?? na£leG ’ 

* terroristes, en particulier dans les ^ 

«s çte prises dWs. __ . JSLErtSJSS J?. 


à infrarouge permettant de tirer 
dans l'obscurité. Le. « Bimdes- 
grenzenschntx » peut en outre 
bénéficier du concours de cer- 
tains experts étrangers, comme 
ce fut le cas pour l'opération de 
Moga discio : deux membres des 
services spéciaux britanniques ! 
(S_AS.) ont collaboré, en qualité ! 


Au total l 'expérimentation de 
la réforme co mmen ce à peiner^ 

aucun cas, les p ar lementaires qtn 
devront discuter dans moins {fia 
mois du budget 1978 et décider d> 
la généralisation de la rite» 
ne disposeront des éléme n ts d'ap- 
préciation indispensables akss 
que le gouvernement, U y un gn 
s’était engagé à les leur fournit. 

Pour les responsables de *t t.V 
ces réserves remettent en caiàr 
La réalité d’une politique sociale 
du logement et leur nnni-congrès 
décidera de l’attitude qu'ils vent 
adopter. 

A plus court terme, la limita- 
tion à 3 fi au 1" février de b 
hausse des loyers des logements 
HJLM. (au lieu de 7'% m 
moyenne au 1" janvier), qui \cttt 
interdit d'établir des budgets pré- 
visionnels, pourrait leur Inspirez 
la décision de pratiquer une 
« compensation a unilatérale a 
suspendant le remboursement des 
prêts ù concurrence du préjudice 
qui leur est causé, soit 250 mil- 
lions de francs. 

JOSÉE DOY2RE. 


loppement moyen de la CJ3JEL 

Mais, comme le remarquent déjà cas de prises d’otages, 
certains commissaires, cette aide, Celles-ci posent en effet aux 
sous peine d'être nocive, devra forces de l'ordre on problème très 
être conditionnelle. Belle affaire, particulier, puisqu'il s'agit pour 
en effet, si Madrid utilise les elles de maîtriser les terroristes 
deniers reçus à Irriguer ou à sur- a vant qu'lis aient eu le temps de 
équiper sa sidérurgie ! mettre leurs menaces à exécution. 

Dans cet esprit, le président c'est-à-dire dans un laps de 
Jenkins a évoqué la nécessité d’un ^ 8 m P s qui n'excède pas, en 
plan de développement industriel général quelques secondes. Lac- 

“ ■ • flMM «in IhmlèA PMAotnin MlAflè 


Les passagers étaient si pro- 


mettre leurs menaces à execution, 
c'est-à-dire dans un laps de 
temps qui n'excède pas, en 
général quelques secondes. L'ac- 
tion de l’unité spéciale ouest- 
allemande, cette fois-ci, a été 
rendue possible par l’usage d'un 
type nouveau de grenades mises 
au point en Grande-Bretagne. 
Ces engins explosent sans pro- 
jeter d'éclats et provoquent une 
Après so niéser durcissement de [ lumière de magnésiu m aveu- 


C&ElZSTm effet aux “{“J»?* «JE 
forces de l'oidrenn problème très 

particulier, puisqu’il s’agit pour ïes.lnri^t à qultto l^parep 

eUes de maîtriser les terroristes JZLîLj 0 ®*, 

avant qu'ils aient eu le temps de Sar te^SislS^te 

mo+fro Inirc mmom à «TBKliHnn disposes par JCS LelTOnSEeS — - ta 


MARCHÉ TRÈS HEURTE 


mardi, qui faisait salle A nne farte 
chute lundi le dollar a fluctué assez 
sensiblement mercredi 19 octobre 


g] an te à laquelle s’ajoute un 
vacarme assourdissant Ces deux 
effets combinés provoquent une 


dans un marché nerveux et heurté, sorte de paralysie générale qui 
A Paris, U s'échangeait en fin de dure de six à dix secondes. Ce 


plupart d'entre eux demeurèrent 
hébétés plusieurs minutes avant 
de comprendre qu’ils étalent li- 
bres et indemnes. 

Le succès de la mission de 
l’unité spéciale ouest-allemande 
— la « Bundesgrenzenschutz », 
cantonnée à Sankt - Augustin, 
près de Bonn, — a aussitôt as- 
suré à celle-ci une popularité 
considérable outre- Rhin. Le com- 
mando de Mog&discio comptait 
une trentaine d'hommes, mais 
l'ensemble de cette unité est 
forte, au total de quelque cent 
quatre-vingts policiers d’éllté. 


a rans. u ■ cviuuiscoib on uu u.c uuic uc 31*. O, Ui* ocuuuum. TnAmhrPo npmfwnt ont«l 

matinée aux alentmi re de LM40 F MntMB prfcjeia lmtonte que te SSÏÏfjnEK^SÎÆÎïSîà 


contra 18475 F la veille, après avoir 
faibli en dessous de 4,84 F mardi 
da n z l'après-mldl A Francfort, D 
s’établissait aux environs de 12640 
deutschemarks, contre successive- 
ment 2.2690 DM et US 7 5 DM. A 
Zurich, le dollar a néanmoins pour- 
suivi sa baisse, tombant derechef à 
son pins bas coaxs historique : 


policiers venus de RJP-A. ont mis 
& profit pour anéantir le com- 
manda (Vobr V encadré) 

H reste que ces grenades n’ont 
pu être utilisées que parce que 
les portes de l'appareil avalent 
été arrachées. Les négociateurs 
de la tour de contrôle, dont 
M. Wiseh n ewski — qui avait 


nement rntensu et sont rompus a 
toutes les disciplines du combat 
rapproché, ils disposent d'un 
équipement très a sophistiqué », 
comprenant notamment des 
armes ultra-rapides avec viseurs 


^5!“ voyagé avec le chef du commando 


francs misses. Il est vrai que l'as- 
cension du franc suisse » poursuit 
avec vigueur. 

La monoAfe helvétique a rejoint et 
dépassé le dentschemark, eUe cotait 
au-dessous de 1 dentschemark à 
Francfort, et atteignait 3J5 rrancs 
A Paris (non veau record). Le franc 
n'a (mère varié par rapport au 
dentschemark. qui valait 244 francs 
français en fin de matinée. Quant 
an yen, de nouveau en bans» mardi 
(151 yen s pour 1 dollar, cour histo- 
rique). il a cédé nn pen de terrain 
mercredi, le dollar remontant è 
253 y eus sous l'effet des achats de 
la Banque dn Japon et de certains 
Importateurs. 

De l’avis des cambistes, les remous 
et fluctuations qui agitent le mar- 
ché dn dollar sont dues aux ventes 
bénéficiaires et aux ajustements des 
opérateurs. Mais Os ne peuvent mas- 
quer la tendance de fond, qui est 
à ta baisse, le gouvernement amé- 
ricain tant résoin A laisser baisser 
sa monnaie pour rendre les exporta- 
tions américaines plus compétitives 
et endiguer ainsi la vague de pro- 
et endiguer aussi la vague de pro- 
tectionnisme qui monte ontre- 
Atlantlqne. 


antiterroriste, — ont réussi, quel- 
ques minutes avant le déclenche- 
ment de l'assaut, à attirer les 
pirates de l’air dans la cabine de 
pilotage, seul endroit d'où ils 
pouvaient communiquer par ra- 
dio avec l'envoyé de M. Schmidt 
Les hommes de la brigade d’in- 
tervention ouest-allemande ont 
ainsi pu se faufiler Jusqu'à l'appa- 
reil par l'arrière, monter sur les 
ailes et arracher les portes avec 
des outils particuliers (et non des 
explosifs, d'un maniement trop 


Sud Mer Rouge 

' 'Criques sauvages. et inhabitées, 
■.falaises abruptes, univers; sous- . 
f‘;mqrin fabuleux' :, découvrez; le. 
golfe.' dé- fedjourah dons notre 
T rima ran . Il jours. - 4. 850 F - • 
bS'à 72. participante'. • ; ' . \ ■■■’■ 

'EXPLORATOR 

>'1.6 place de la Madeleine . 

' 7-5.008 Paris — Tel- 266 66 .24 
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VOLS SPECIAUX A. R* 


• TINS 700 F > AGADIR 900F 

• ATHENES 900F • MARRAKECH 900 F 

• LE CAIRE 1.300 F «TEW-YORK 1.500 F 
•TEHBWN 1 SfîO F • BOMB/Cf 2.100 F 

• BANGKOK Z250 F • KO 34T0 F 


et îiiss; ' 5 stations c'e r.po.rs d'hive 



fsis m. D’ORNANO DÉSIGNE 

passagers : e Couchez-vous, ne de conseillers techniques, à l’or- IC unilVFI A RMI Ml (TD A THS) 

nous affolez pas. » De nombreux ganisation de l’assaut, vraisem- *-*■ IW/üfEL lU/llinUIKAU 

otages ont pu se gUsser sous les blablement à la demande de ne !'f\nâ)JL ne DADK 

sièges. Selon certaines sources, les M. James CaUaghan lui-même. 1/1 L vrLKU 

M. Michel d’Ornano, ministre de la 
‘ 1 ’| culture et de t 'environnement, dorait 

œ . npillll _ annoncer mercredi après-midi 19 oc- 

GReNADEa tôbre le nom On nouvel administra- 

tour de l’Opéra de Paria qui suc. 

OUI ETOURDISSENT cédera en 1980 à KL Ko U Ueberman. 

Trais nom* ont été te plus sauvent 
Les grenades qui étourdissent prononcés : ceux de MAL Alain Lom- 

(the stan grenade), utilisées basa, directeur de l'Opéra du RHn,- 

par te commando ouest— aile- Jean - Claude Ri ber, directeur A 

mand, lui ont été fournies, eu Grand Théâtre de Genève et Ber. 

réalité, par les forces spéciales naRl Lefort, directeur dn Festival 

britanniques. Deux spécialistes d’Alx- en -Provence. Cependant, les 

appartenant an British Spécial denx premiers ont fait savoir, u 

cours des derniers jours, qnUi 
n’étaient pas candidats. 


(Publicité) 

200 calculatrices 
imprimantes en 
discount Duriez 

Tontes les marques, les malHeurte, 
tes plus durables, les moins chères : 
Canon, Trlumph, Adler, Texas-Insm- 
ments. Olympia, Olivetti, Sharp, 
etc. Simples ou «von, on polûa 

plume, sUencfeuaes. A mémoire, %, A 
partir de 499 F t.tn. 

Four bureaux, assurances, banques 
comptables, professions libérales, hô- 
tels. commerçants, etc. Doriez vend on 
magasin et en direct sans représen- 
tant. Certaines machines sont surfai- 
tes. d'autres sont supérieures A leur 
réputation. Duriez voua dit la vérité 
sur toutes et rembourse dans bon 
• La volicp TMrtnn/iinP „ tnit J ° urs ®L?on satisfait. Quantités 11ml- 
“t/ “ «ées. ntt, boulevard Saint-Germain- 
echouer mardi 18 octobre a Var- Machines & écrire, matériel de bureau, 
sovle une tentative de détourne- 
ment d’avion, indique la presse 
polonaise. La tentative a eu lieu 
à l'aéroport de la capitale. Un 
ou plusieurs hommes ont tenté 
de s'emparer d’un avion et de 
le forcer de les conduire à Vienne, 
disent les journaux. Maïs la po- 
lice de l'aéroport a eu le temps 
d’intervenir et de capturer le ou 
les « pirates ». Les journaux 
indiquent qu'il s’agissait d’un 
appareil effectuant la liaison 
Cracovie-Vaxsovte.' Le nombre et 
l'identité des « pirates » n'est pas 


DES GRENADES 

qui Etourdissent 

Les grenades qui étourdissent 
fthe stan grenades), utilisées 
par te commando ouest-ali e- 
mand, lui ont été fournies, eu 
réalité, par les forces spéciales 
britanniques. Deux spécialistes 
appartenant au British Spécial 
Air Service étaient, du reste, i 
Mogadlsdo pour conseillée, ' sur 
place, le co mm ando venu de 
Bonn. 

Depuis longtemps, de telles 
grenades sont stockées en 
Grande-Bretagne et elles ont 
été expérimentées par le 22* ré- 
giment SAS, k partir duquel 
sont formés, le cas échéant, les 
groupes d'action antiterroriste. 
H s’agit de grenades au magné- 
sium qui étourdissent, pendant 
quelques secondes, par leur effet 
de flash et dont l’enveloppe ne 
se fragmente pas, contrairement 
à d'autres modèles de grenades, 
pour Umiter les conséquences 
des éclats. 

Leur utilisation dans un mi- 
lieu conflué oblige k prévoir un 
équipement spécial anti-bruit et 
anti-flash. Leur durée opéra- 
tionnelle est de quelques se- 
condes. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET JNOX 

OREEVRERIE 

Garantie 25 au «/couverts a tgee l i s 
RAargennoa 

FRANOR 

M° St-Sébastien — penné le samedi 


UNE SENSATIONNELLE RÉALISATION DES INOUBTRISS 
ËLECTRonnQuea japonaise» - 


propose 

pour tous les hommes 

dn costume court à l’cxtra-Jong 

nru> vaste gamme de tissns sélectionnés 
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AU, JAPON LES SOURDS 

entendent au moyen de cette 
minuscule "oreille" à trunsistors 


• Cet appareil étonnant (et d’un 

• prix ahordafaleè tous) vous sera 

essayé sans engagement céez- 



3.- rue du Cirque;— 75008 PARIS 

• Téléphoné " 225-45-47 + 


FERMÉS le lundi 

^COMMANDANT DE CE JOURNAL pour 
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